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où le faux mafque des Higuenots eff defcou- 

" sert: (@ les’ cent cinquante herefie es Mint- 
fre la Banfferie ; font refutées par Le texte de 
l2 Bible; des Conciles;c des Peres: 


Ed 


Diuifé en trois Liures: 


Keues comigé, é augmenté. 
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TROISIESME EDITIONS 


À LYON. 
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que pi Buif- 
£ De en en Ja fa- 
ogre en | Vni- 
ÉADÉE de Cacn , & Curé de 
Bretheyille l'Orgueilleufe-& Putot: Ger- 
ain Jaques auf Docteur en ladicte fa- 


cülté , Chanoyne Theologal & Maitre 


Efcolle en l'Eglife Cathedrale deBayeux, 
& Curé de S.Pierre de Caen :Et Jaques 
fuays par femblable Docteur en icelle 
faculté & Curé de l'Eau-Partie en Auge: 
Atteftions auoir entieremét & diligem- 


du + 
ment leu le contenu enr ce prefent hure: 


intitulé le T'umbeas des Heretiques par Gecr rge 
F_Apostre: Auquel en ce que. touche fa do- 


€trine,nous n’auons trouué aucune cho- 
fe contraire a la fainéte Foy de l'Eclife | 


Catholique, Apoftolique & Romaine, 
ou qui puifle affenfer la; Republique 
Chreftienne. En teimoin que nous 
aunos figné, 1 

TI. Buyfon., G.Laques.…. CF. Las. 
Desanys Thsol | | | 
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eniti Va couslume des Anciens auoir effe 


À MESSTEVRS DV 


Chapitre de? Rglie Catnedrale 
:. de nofîftre Dame de Bay eux en 


MB ESSIEVRS 


A  Polybe Autheur de fdclie 


À creance , remarque en [es ef 





telle , que quand il [e trouuoit quelque | 
chofi. de nouueau en vne Regiw,Dioce- | 
{e,c? Prouince : les Regionnaires efloyent | 
obligez de le porter a YEuefque , 04 
Gouverneur: le recognoi|fant comme Mai- 
fre du lien , 4 qui eitayent deuës les Pre- 
mices des chofés faites ow engendrees $ 
de nounean fur leur territoire: Laquelle — » 
couffume certes na pas peu valu fur 
#10) ; ain 4 presté La main paur me rele- 
uer de l'incertitude | cu ie foto) pour le 
ne g irrefalution que 'auois à qui 
2 2 2 
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ErIrISTRE. 
fEamment ie: pourroy prefenter ce mien: 
diure., le voyant [ur le poinct de deciller: 
les yeux: pour regarder le tour: Car com- 
me ie mentretenoy fur la difcorde de: 


re e crainte me 
CIE 
gnoiftre mal affar onne , de la: douceur 
requife en cefl âge fi delié , € la bien 
féance dufubjet y. eStant affez mal obfer- 
pée: D'autant que le reli[ant:, ie le difoy 
trop prophane pour vos: aureilles fr fain- 
&es: @ coulant l'ongle deffus , ie le [en- 
toy:trop raboteux pour des iugemens fe 
doux @* polrs que les voffres: Toutesfoss, 
deux autres points plus forts , m'entrai[- 
poyent de leur party: L'authorité de: Po-. 
lybe, me: failoit: inger: equitable: de vous: 
l'offrir , pour auoirr eflé compofé' fur vo- 


ffre Diocefe, gounerrement: Spiri- 


tuel. L'autre ne mincitoit pas ,ains me 
parforcoit: de le faire. Parce’ que 90. 
aus-font ja: deuidez. fur le peloton: des 
fiecles ; que cefle peflèn du: B erangäria- 


nifner 
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ER TSITRE, 
aifme commencant a pululer , l'Hereliar- 
què Beranger Caluini[ant enuoya caute- 
leufemet defes lettres en ce bas pas Nor- 
muand, pour fonder s ol. trouseroit des cer- 
uelles efuentées qui 
-menonge LE 
portez bien ce}f honneur, que voffre Egli- 
_{e de Bayeux, fut la premiere;qui reiettant 
fes lettresicracha Jurcefle nouuelle doctri- 
ne: © auecun fainit homicide , [uffogua 
ce ferpent dés fon berceau. L'aymant de ce- 
fre glorieufe renommée y #'attirant à luy, 
HA fait croire; 5 que ce linire, qui efloit du- 
ton OCCHpË à achaffer la belle noire du'Be- 
rangario-Caluinifme, Pourroit mandier 
plus rasfonnablement voffre faneur : que 
de nul autre :venque [es mains, font cel- 
des mefmes de|quelles VOS Mmäieirs rEmer- 
férent catholiquemient La voupe de reves 
nin. Si Vos denanciers bien Jonables;vous 
ont lailétant d'honneur à poffèder au re- 
but de cefleherefiesie me promets que gus- 
Alex de la vigilance de mon Seigneur V0- 
| + 








ÆPISTRE. 
care E èfque ; Vous ne degenerere2 en 
rien de leur vértu. Mars que vous portant 
heritier de teste. fuccefion fi honorable, 
eflans Jainétemët arsoureux de leurs me- 
toc recblag nr e louable ialoufie,& 
D. BBA er : vos. iet- 
lèrez, . se feurs fur cœ TVYMBE2V, 
feubs lequel ? ay enfeuely les plus hideux 
Squelettes ; defcharnez oi es die. 
Husnenotifme. Lay remué trois. pierres 
que voustrouverez affez bien placées. Le 
1. Livre ,éntre-autres fübjess contient le 
Traiété de Melchifedech , oui'ay rapporté 
tontée que laconfciencten ponnoit efcrès. 
re. A4 2: cf la Sainte Meffe, laquelle fair 
fani voir comme elle efl auffi ancienne 
comme le monde , Cr fon rom authenti- 
guement touché dans les Archives fain-” 
êtes, mionffrera là queCencheretique.efl 
va chapignon creu d'une nili.Léz. def: 
chifre le HvcvEenot:@ fa Kyriel- 
le > Litanie bien anathematifée, fera 


fentir a le Galyinifine e]l un efgout des 
_ feasmens 








ÉPISTRE. 
fédimens & fondrilles de toute impiete, 
Un Verpot soù tous les pourceaux hereti- 
ques qui furent onc; [e font fallement ee 
bourbez. Le voyage que ceff æuwre Vént 
faire efl fortperilleux, > ne l'oferoit en- 
treprendre fansvor ff duit. C'eft 
pourguoÿ maintenant ; anec toutes fub: 
mifons d'obeiffance ; pliant le genoueïl 
d'hurnilité denant voïtre Îmace, ie rècla: 
me: voffre fecours ; Féex-le: de voftre 
Benedithion falutaire, ejpanchez [ur lu 
voire faueur fauvrable, € de bon Augu- 
re, vous n'y fes obligez , ie le confeife: 
Mai Dieu qui n'a autre [ubjetf de nous 
bien faire, quepour exercer {a bonté, ver- 
fe fur nous autres ingrats prodiquerment 
fes graces, Si VOUS H'aueX. AUCHRE. 0C- 
cafionde luy: monffrer de labien vueil- 
lance , faittes-le pour exercer voftre 
grandeur. Et ft le merite du liure ne 
vousyconnie ,neregardez le don, mas 
la bonne volonté dont ie vous le con- 
facre. La faulfe verité des Fables dit.que 
ä 4 








EDISTRE. 
Tupiter prife plus le Litron de farine du. 
pauure Hermion prefenté auec ne ale- 
greÎe de iœur ouuert ;que le [acrifice de 
cent bœufs ;immolezparaquit. L'afflicé | 
cf digne d'aide, le voilamancipé al'en- 
aie ; pour Mr dWbiré de toutes les dents 
chancreufes de detratrion, Tous les chiens | 
demefdifance le pourfuient:he! nelere. | 
pouffez pas: DonneZ-luy le couuert foubs 
Le toit} de voffre franchife : contribuez de 
l'ayde à fon fecours,la raifon vous en prie. 
La bonne grace dont on recoit ce gW'on 
prefente,eft vne nouuelle obligation à fai- 
+7e mieux. S'il fe voit effre recen de vous 
d'une main non de[daigneufe, & quele | 
 fauorifiez d'un bon accueil , il IATqUETA | 
ceiour d'eternels charatteres:Gobligerez 
{on Maïftre de demeurer eternellement 





Voîftre tres-humble {eruiteur, . 


_ G.lApoñtre 
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AVANT-PROPOS. 

ts E fage diten fes Prouerbes, 

GRR qu'il a veu l'ignorant courir à [a per- 

L te fans interualle:, G° à fon deshon- 

7 “% meurfans honte. Laquelle Parabo- 
Le fe voit maintenant agcomplie.au Pre- 
dicant de la Banflerie='quipeu iudicieu- 
femont mettant :en lumiere vne faugre- 
nué refponce à monæefcrit, à perte d’ha- 
leine 4 couru a fon dés-honneur fans honte. 
On auoit de long -temps-conceu chofes 
grandes de luy, & deuoit ‘beaucoup à fa 
tenommée. Je;m'attendoy -d’eftre battu 
d'infinis textes Grecs & .Hebreux, char- 
gez de raïlons bien plombantes. 1à ie 
me tapiflois., & :par dix mois aÿ treme 

_ blé de mille :craintes ; comme atten- 
dant l’efclat du tonnerre qui me ‘deuoit 
réduire en cendre mais ie n’en eu que 
lai peat: Dieu mercy.La nué n’a fait que 
veflir: la montagne a ‘produit fa fouris: 
& l'Elephantfamouche , tout le monde 
a cfté deceu: Aux grands frais des Hu- 
guenots;cefte guerefponce a efté impri- 
mée à Paris, à fin que le Grec & l'He- 
brieu ny manquaflent. Neantmoins on 
Li &s-f 





n’y trouue que. de François bien fimpie: 
& rien autre chofe que des fornettes, 
aucc lefquelles les tripieres du petit 
Pont ont accouftumé d'entretenir leur 
loifir.. Il à payé les pauures Freres d'vne | 

Fuc & Bée, & ont cfté fruftrez de leur 
attente. . Ts oui 
‘Il euft bien mieux fai@& de dedier.{a 
plume au filence , & l’appendre au Temr: 
ple ne rer ve de rien efcrire.Les 
Brife-couleûrs de Zeuxis,tindrét le Roy 
Megabizus pour grand homme , cepen: 
dant - fe teut.Auant que la BanMerie 
euft efcrit : on pénfoit que fon muy fuft 
tout plein : mais frappant du doigt con- 
tre, on n'a trouué que de la Bafiere, & à 
fonné le cas:& l'expedtation qu'on auoïit 
de luy eft cheute. Le filence quelquefois 
rapporte bien de l'ornement & dela gra- | 
ce à l'ignorance:d’autant que,comme dit | 

Salomon Q® 7 Q3h wine DARK Et | 
Je fol pour lors eft fage , quandil fe tait. 
” Yfe fai acçroire d’auoir narré Ybri. 
tabiement le motif de noîftre difputez 
* mais jefpere que ie n’aurayÿ moins de 
gteance que luy. La necellité qüi ne re. 
_ &oit loy de perfone , ains la baille à va 
AN chacun 





châcun,m'avant contraint d'abandonner 
ma patrie , &c-le lieu où r’auoy tracé le 
cerne de mon repos ; ietté & debatu des 
orages du liege & de la guerre , l'arriuéay 
en cefte ville dé Ca6,ouù ie trouuay Mon- 
fieur de Caumont Confeiller du Roy,& 
Procureur pour fa Majefté en ce Ballia- 
ge,;qu'on cognoit homme de bien,& qui 
a fidelement feruy le Roy & fa patrie, le- 
quel pour auoir en l'hôneur que de le co- 
unité à Paris parauant les Barxicades, 
me receut comme.vn pauure Milene,re- 
cous des flots,& de la tépelte, & me pre- 
fta fa maifon( fur laquelle ie prie Dieu de 
- fairé plouuoir inceflammét le Bafme de 
fes fainctes benedidiôs & graces)où ray 
continué mes eftudes. À cefte bonne ad- 
uenture ; fe ioignit la cognoiffance de 
Monfieur de la Lande;qui m'honoroit de 
fa-belle amitié. Chez lefquels difputant 
quelquefois contre ceux du vieil menfinge, 
içeuxne pouuans me refifter’, où pour 
micuxdire ala verité ;me demanderent 
fie voulois difputer conrre leur Mini- 
ftres Ie: dy que non: & qu'il ne m'appar- 
tenoit pas; pour-n’eftre que fimple Efco- 
lier Laïque. Toutesfois , importuné, ie 
à LR 6 





côoceday de difputer du facrifice de Mel- 
chifedech & de celuy de Moyfe. Deux 
me vindrenttrouuer en machambre,me 
difant qu’ils auoyent promis à leur mini- 
ftre de me mener difputer contre luy. Ie 
pris ma Bible, & vn Tome de fainct Au- 
guftin,& y allay aufli à regret comme Io- 
nas à Niniue, péfant qu’ikfuft autre cho- 
{e qu’il n’eftoit pas.La premiere fois nous 
ne le trouuafmes point: lelendemairime 
venant requerir,ie pris lesmefmes armes 
(car ie ne vouloy y combatre fans Capi- 
taines)& m'y en allay. Où l'ayant trouué 
me falua d’vne falutation bargamefque: 
Il eut tant de peur queperfomnén'en- 
tendit cefte conference patticuliere,qu'il 
ne vouloit pas prefque fauffrir fa:penfée. 
pour compagne ;ilinit fonferuiteur de 
hors pour empefcher que perfonne n'ef- 
coutait , & pour l’aduertir fi-quelque: 
eftranger venoit. Ie demeuray feul Ca- 
tholique augc luy,&'ceux qui m’auoyent: 
mené. | PTE Frs ET 
“Apres auoir difputé , ie {uy. monftray' 
plufieurs fois par mes doipts,que ie rem+ 
portois {ept points,ou il-n’auoit aucune. 
ment fatisfait.Il me dit que ie mifle dong 
| mes 
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mes raifons par efcrit , & qu'il y refpon- 
droit. Je l’ay fait,& n'ay rien dit de luy 
qui le peuft offenfer. Au contraire plu- 
in n'ont blafmé de ce; quéïe Fo 
trop loué: & dela peine que t'ay prife 
à coiffercefte buche,;& à l'endimancher. 
Feftimoy toutesfoisieftre plus feant-de 
‘Jouër fon enniemy:& s'hônorerl'vn l'au- 
tre ,iqué de le vituperér. Mais luy pour! 
troque & reüanche, m'a chanté mille 
iniures, & pouf de l'honnéur m'a rendu 
du mefpris. 1] m'appelle Fol, Ignorant, 
Brauache À Tmpie , fecond Thrafo, «0n Taon, 
Piaffeur A N ; Maïstre _Aliboron ;Char- 
latan, Marmiton, Outrageux ; Petulant. Que 
ay befoindune Dofe ‘de l'Helebore du _M1e- 
decin Chaton: Quëiene juis point ChreStién: 
Athéiste qui ne Juis de Vopinion de ceux de 
_PEglife Romaine. Que les Cordeliers feragent: 
bien de me ‘balle le chapitre: Queie faÿ du 
poffionné  xelé. Que ie Rentends rien en’ 
Theologie: 8 infinis autres. En ‘fin il m'a 
tant offensé, que s’il eftoit chañgé en fa- 
tsfaétion, il ne pourroft pAs- fatisfaire. | 
Neantmoinsie luy pardonne, &neme 
foucie pas de tout cela. Il me fait plus 
de pit que de peur : {6s malediétions 
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me -font, des- benedictions. Jamais Ja 
loitange d'Achille ne defpendit du bla. 
| {on de Therfites;: 4 | Poe É 
Ne fe contentant par des-.fept abfur 
ditez premieres, il a recidiue, & eft res- 
tourné à fon vomiflement : & ce pauure 
Halbran de village, porté fur les aifles de 
fon ignoraucé pat les. vents de prefom- 
ption, s’éft voulu prefcher {ur l’Oliue des 
Mules , pour. chanter auec les plus ex 
perts,. Mais fa voix eftant trouuée trop 
racle & mal concertée ;'a efté fiflé & 
mocqué d'vn chacun. Toutesfois forçät 
les loix de fon honneur , beuffy du vent 
de fon outrecuidance , a voulu que fon. 
louche ecrit veift le iour. Lequel con- 
fronté contre ce Tumbeau, feruira d’ef.. 
chantillon pour cognoiftre fon inçcapa- 
cité. Et.la honteufe recitation de {es : 
pernitieufes propoftions demonftrera; 
comme à l’eftourdie ,ilzcowrm 4 fon des | 
honneur fans. honte. ir à Î 
Pour fon efloyne & excufe,dit que l’4- 
plaudiflement dont on a recéu m6 efciit;: 
luy.creua le cœur. :Or de me taire, moi 
filence eut efté dommageable, & il y fuft 
demeuré du mien, Çax voyant fa Re" 
| “a ic 
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dieen lumiere, il a dreffé des\Trophées à 
fon pied demouche..ll apenfé dôner de 
la volée & du branfle à fom honneur, & « 
fe cofacrer comme admirable àla pofte- 
rité. Toutesfoisl'huile de cedre n'eft pas 
pour de tels liures que le fien: fes efcrits. 
‘ sôtles Annales de Volufius. Cacata char: 
‘#4 fe promettoit des Palmes & Laus 
riers de viétoireimais il a cueilly. les Cy- 
pres pour deshonnorer fa honte &.fon 
trefpas. Peccat ad extremum ridendus , 
il5a ducit. S'il n'auoitrefuté que monel- 
crit; ne feroit blafmable. Au contrai- 
re bourdellantmasenommée ,1la.voulu 
enrichir fes mocqueries de la perte de 
ma fepuration, &, mal à propos affronter 
mon honneur. Comme vue malheureu- 
fe Fée il à voulu brouir & grehller le 
peu-de fleur que le Printemps.de mes 
trauaux auoit fait efpanouïr: Il faute 
faire reuoir faine & entigre ; luy. mon- 
ftrer que {a victoire Cadmée luy. fera 
plus dommageable qu'vtile , & qu'ilen 
remporte autart d'honneur;comme,vn 
qu'on pend, Qui ex pasbylo fes -confpi- 
«it fpebbatores.. IL faict fon debris iufquez 
icy : mais àl fautfaire refdler vn rebux 
Las | op 
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afonambition. ‘ RE 
.‘Si-oh:examine a refponce pour les 
‘gaufleries,c’eft‘vn perpetucl Sacrifice du 
Dieu Comis: encor qu'ale voir par les 
tués vous le «dirièz l'Agelafte Craflus, 
Comme ilimarche à la ds tion. Pour 
les Anathemes , c’éftla-fefte d'Hercule à 
Rhodes’, où'les-blafphemes æftoÿént la 
bentdiction ‘&mots ‘du bon Augure. 
Quant auTenss il n'y -qu'vn perpetuel 
brouïllis d’irrefolutions , .& ent la façon 
des mefchans il cherchèdes ambages. 
Mon langage ‘quil’en «croiraft hors 
Pintelligence du Commun: 2Vor «ego ven- 
tofe plebis Juffragia-vener. Plaire au ‘com: 
mun eft défblairé aux-does.Pour-luy äl 
dit, quil a pris péine dè contenter les plus 
ne TU Pure Le. 


I me reprend d’auoir-voulu fçauoïir 


detout. À quby ie refponds que: Bonum 


 Æffominia [cire ; fed non omnibis vti INibil 
 sicnndins quans mia JGire : curiolhn enim 
nobis natura dedit igenium ; cône did 
Sénéque: Penfint quele fiux-Orpel de 
‘gloire, dontie le Horoy fult vray, il'en'eft 
deuenu fi gopuelu ,-que ie mereprefente 
f'Afne d'Horace', qui veftu de la peau de 
Sd 7 
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Lyon fe voulut faire appeller matffre ban: 
det. Aux fables , le Renard voyant le 
Courbeau ‘garny -d'vn morceau de for- 
mage,le loua de fa belle voix: qui fe glo- 
rifiant ouurit le bec pour :croïafler , 
&8c lafcha le morceau que le Renard 
mangea. La loïange queie luy ay don- 
née eftoit pour luy faire tomber fa refpô- 
Ce des mains: maintenant .gwd f#pra de- 
deram:repeto. Ane fait plus que crailler 
Be à finiftre prefage pour les Hugué- 

notsfut le bord de fa carriere: | 
La railon de m’appelleridolatre: ie le 
fuis, ie le confefle; d’auoir idolatré fa be- 
ile & de l'auoir loüe ;'luy attribuant ce 
Qui appartenoiït à Dieu feul. : 

M'aiccufant d’ignorance , il me re- 
proche fa gloire & fa perfetion. Les 
Philofophés mettent Îa Prudence la 
premiere pour piuot de toutes les au: 
tres vertus :& nul ne peut acquerir Ja 
fcience , s'il n’a:premier la prudéce côme 
diét le vers Hébreu. MON MAP nos 
MIV C'eft pourquoy foft mal à propos, 
tout plein d'viceres , il s’eft oui moc- 
quer demesCouperoufures: &tout dif 
forme Efope qu'il eft , s'eft voulumon- 
ftrer 


/ 


ftrer vn Adonis,à repredre la laideur des 
autres, | | 
Auec vne continuelle Logomachie, il 
faiét la guerre à mes belles patoles{com- 
me il djét. ) Et cependant pour recamer 
fon Caneuas, & apporter du luftre & 
de l'efciat à fes blasfardes couleurs, & 
donner ombre à {es renfondremens, l’a 
coule dans fon vieil Carcafle;pour don- 
ner l'ame à fa feche Anatomie. lay 
ofté fes efpouuentas à haubereaux, & 
me fuis feulement amufé aux bonnes 
- railons. | | 2 | 
Luy & tous les Abbayeurs de Lune 
qu ont parlé de mon premier liure,doi- 
uent iuger qu’il n’a rien efté autre chofe, 
qu'vn Cartel de deffy: çà efté vneallu- 
mette pour embrafer le feu de fa honte, 
ie Luy ay faiét prendre , comme vn mor- 
çeau d'Antimoine pour luy faire vuider 
{es poifons & ietter Je Cacochifme d'he- 
refie qu'il auoit fur l'eftomach. C’eft vne 
Agace que ‘ay.lafchée pour faire fortir 
la befte noire aux champs, ores qu’elle 
eft fortie, que chacun la chapigne, & luy 
donne des lardafles dans les fefles. 
I ne fçait à qui fe prendre de Fefcor- 
2. ne 





ue qu'il a receué. Il s'attaque au Priuile- 
ge : au langage:& aux Doéteurs.Et il me 
femble que ie voy lachariaftre nourrice 
de Medée dans Euripide , qui fe reprend 
aux arbres de la foreft Pelion,defquels la 
Nature Argo auoit efté baftic de la faute 


ER de 
auc {a maïltrefle a faicte: caufes bien re 


motes, I 'reflemble au chien qui mort la 


portes pas celuy qui l'a iettée.C'eft 
c furieux Pilon ,qui.pour vne fcule in- 
nocence en veut faire mourir trois. 


Il menfonge:, qu'vn des Docteurs qui 


approuua mon efcrit s'eftoit vante de 
l’auoir fait:ce quiseft faux. Ils feront bien 
mieux quand il leur plaira.Mais ray bien 
ouy dire à ln d'iceux qu'vn jour la Banf- 
ferie eftant chez vn Bourgeois de fa 


_ Parroifle; qui auoit la tefte caflée de la 


cheute d'vne meulle de mowlin:il voulut 
perfuader au patient de mâgerwne cotie: 
à qui Le malade dit qu'il lauoit mangée. 


Le predicant refpond , que {çauoit donc 


eftéen efprit. & fantalie: & parce qu'on 
Juy aoit parlé de la manger. Alors le 
Docteur, prefent luy dit. Zl a mangé la rotie 
fpirituellement & fantastiquement, comme vous 
auez, accouSlume de manger le corps de Tef- 

Chi 


Chrifien votre ‘Cene. A l'inftant Gautiet 
deuenant.muet s'enfuit.en fa :maifon: où 
plus dedeux mois apres , il facrifia à An- 
geronne ; ‘des belles haffres -qu’il auoït 
“euês. Et cefte feule fois gardatres-fage 
ment fon filence Pythagorique. É 

Il blafme le priuilege , & dit que-mon 


diure ne durera pastant, weriraimanet in 


æternum. Te ferois ‘bien marry :de mettre 
rien en lumiere, qui. ne fuft bien approu- 
ué d'yn chacun.'Onne peut réprendre le 
_ Priuïilege du fien. Il eft fans approbation 
aucune, 1] a bien es marques d'vn mel 
Chant liuré : il eft fañs nom: Approba: 
tion: jour: ny dieu. Et jaçoit que Mon- 
feigneur de la Verunne noftre Gouuer- 
neur{ fous les veillés duquel nous dor- 
mons en :aflcurance) luy euft défendu 
| PE ma ee de limptimer; toutes- 

fois , pilant à pieds tout refpe&t &obeif- 
fancé, l'a fai vendre auffidibrement:en 


cefte ville cômeles epiftres de Ciceron, 


fans 4 perlonne s’en {oïit-en rié formali- 
fé.Encor que les Ordônances :côfifquent 
les corps & les biensdeceuxquivendent 
tels liures, {ans Priuilege du Roy , & ap- 


probation des Doéteurs, Ames-crainti- 


mms 


wes; qui n’auez: voulu: figner auec noftre: 
Gouuerneur. &. Bailly:,, ny; efcrire voftre 
nontaux:Pancartes.desgensde bien: ,.vo? 
dormez: au: cry: de: telles: Ordonnances. 
Il faudroit 6. mois à le voir. Ce n’eft pas. 
à nous;. Æoc: eff: meri: impery. Bon.:. Vous 
craignez que: les. Huguenots ne vous en: 
fceuilent mal-gré:. Paris. fit bien: mieux: 
L'imprimeur Huguenot en: à efté quel 
que temps:au:.petit.Chaftelet.&c y fe 
roit -encores.. fi. des. plus. Grands. n’en: 
eufleut parlés 16200 | 
l'oubliois à dire qu'il fe fafche de ce 
que ie l’appelle premier Miniftre , & que: 
plufieurs, ont. efté deuant:luy: Ie-ne. les: 
auoy voulu nommer; de peurd'obfcurcir 
fon Primat.. Le: premier fat, Grand-pas,. 
qui s'enceftant >, à pourauoit engroflé 
vne damoilfelle de ce païs,fut bruflé pres: 
de Lyon pour la: Sodomie:,, qu’il cômet-- 
toit auec vn:garçom qu'il auoit desbau- 
ché. Le fecond',;. fut la. Barte: meneur 
d'Ours... Le’z: fut. Coulin' qui voulut fe: 
foir deuantdes.Confeillers. du: fiege Pre- 
fidial', pres le Lieutenant General. Brun- 
uille : Puissaprés prit. le: Chateau: de 
Caen: par trahifon:.dont: vni Capitaine 
ans, dis Manceau: 


Manceau füt decapité fur la porte. Le 4. | 


fut Pinchon,qui baiila fa Coufine en fer- 


uice en vne maifon.à lx charge qüe deux 


fois la fepmaine elle viendroit chez luy, 
pour eftre Catechifée : mais au bout des 
neuf mois, efle fe trouua inftruite de 
deux enfans. Le s:fut Silueftre , Carre. 
defroqué , qui s'enfuyant de Vitray auce 
fes Reliques de fon Conuent vint ietter 
icy le froc aux orties. Le 6.fut le Bas,qui: 

out fon facrilege de l'Eglife de Nonuil- 

# deuint fol, & Îesé tomba en demen- 
ce. Voila le Predeceflèurs de la Banfferie. 

our luy, on ne fçait ce qu'il fera. Nemo 
foœhix ante obitum. 

* Hne fe deuoitmocquer de ma pau- 
ureté ,; ven que ie luyauoy diét au com 
mencemeñts _: bn +. 
Quand ti viens me blafiner du pés de ma ri: 
: chef, | À | . 
C'eft setter vne Fraize encontre mon talon: 
Les riches n'entrent pas au Temple de Permeffe, 


# 


Pauvreté eff le bien des enfans d' Apollon. 


S'il eft de ha race de Dinomache , Per 


fe Juy dira : Sufle , 8 moy auec Séneque, 
Nemo altera #obiliors #3ff cui reélsses ingeninms: 
C' artibus bonis aptins ::qui imaginé. ir atria 
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Femilia [ue longo ordine ; ac multis Stemma- 
tum illigata flexuris in parte prima edium col- 
docat, noti magis quam nobiles funt. Quant 
à moy , ie fonde le premier eftoc de‘ma 
Noblefle fur la preud’hommie d'vn tres- 
hommede bien ; duquef Fay eu ceft heur 
que d’eftre engendre.Il n’a pas toufiours 
efté fi riche côme maintenät:la marmite: 
de Monfieur d'Igny;lors qu’il menoit {es 
enfans au College; luy a faiét la fefte par 
lufieurs fois, & eft deuenu ainfi gras 
de:la touchef. H fe doit reflouuenir ; que 
pafflant Befte és Arts ; ne pouuât refpon- 
dre aux trois parties de Philofophie; i} 
fit vne obligation de 45. fols à PFVniwer- 
fité; pour les bourfes, à condition de les 
payer lors qu'il feroit deuenu à pl grafle 
fortune ; tant il eftoit pauure de cens & 
defens. Ke dy cecy;, pour fimple reuan- 
che de ce qu'il me reproche: &: pour 
refpondre aux enuieux & detracteurs de 
ma renommée, qui comme ennemis ga: 
gez.des bonnes lettres ; eftans jaloux de 
ce qu'on: ne parloit point d'eux , ont 
faict du bguit autour de la vertu, & fe 
{ont môftrez plus ennemis de mon liure 


que les heretiques memes. L'vn failois 


Y + 


des Vers contre moy : l’autre difoit : s #er, 


féait rien: en Theologie: : vn: autre: empef 
choit: que les: doéteurs me donnaflent: 


approbation :que ce: n’eftoit: pas. à moy: - 


àdifputér contre: les: Huguenots:. Etwa: 
te cacher , jaloux. Voyant lesennemisenr: 
la: maifom de: mon pere: pourquoy n’y 
courray-ie les: armes à Ja: mai pour taf- 
cher-de [es en repouller; voyant quetoy 
&c: ceux qui en! auoyent {a garde les:y ont 
laifé entrer>: Ma: conflolation eftauec 
tous ceux qui ont efcrit. Toufours la ca- 
Jomnie: fuit: ceux’ qui /paroiflent fur le 
Theatre des ations humaines: Que cha= 
_cumamoncelle: tous les orages de mef- 
pris pour verfer fur moy; ie fuis trempé 


d'afleurances; Sc démeureray: ferme com- 


mevrrocherentre tous les flots de-mef. 
difance:. Le’ vinqui croift pres. la Man- 
dragore enveft: plus doux : l'honneur-qui 
{e.defrobe-des haues mains de l'enuie, eft: 
plusclair. 


envie fuit toufrours les chofes lès plus hautes: ; 


Qui n'a point d'ennemy ne: cognoit. pas fès 

y fautes. Me: LS 

In'ÿ a pas de plaifir de: courir feul. FA 

sagonifle bandede la vertu. | 
Qui 
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una porntd'ennemy ne merite de gloire; 
denient [ans Rinal pareffeux cr fetard:. 
guerrier deuient fans guerreveut couards. 
On ne peut fans party remporter la viftoire. 
Quant à moy ie {uis bien marry, que: 
monaduerfaire Gautier. n’eft plus braue. 
Contre vnifi pietre ennemy, la victoire | 
eft de peu de merite. Sans l’honneur que 
ie Juy ay fait que de Îe nommer : la mef- 
me terre qui preffera fon corps,euft cou 
uert fonnom. Toutesfoisil viura en telle 
réputation entre les hommes ; comme 
Eroftrat-& Paufañias: dont Pré tua Phi 
bppe,& l’autre-brafla le Temple dEphe-- 
fe à fin-de faire parler d'eux." : 
Souuent le nomconuient à: k chofe:: 
ne fe contentant pas des blafphémes qu’il: 
iette contre l'Eglife tous lesiours en for 
Prefche,il a encore detrépé lencrede fon 
liure-de lamefine rage ;:côme porte tref- 
bien fon: Anagrimme:Car à Galles de Gaut- 
berietrouue, De rag'i 4 l'Eglife. Puis qu'il 
efGentil-homme le(4e )luy.conuient fort 
bien: alle m'attens ‘qu'il:feravne Anti- 
Meffe's dw refurreétion: du Huguenotif- 
me , owik doit broier:& efcumer:à ou-- 
trance. AS LION E LES fe L' 
f .11 B; 
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En fin ne pouuant plus que dire, il fe 
mocque de m6 beau nom d’Apoftrenonmx 
duquel Sainct Paul decore lefus-Chrift. 
Ie luy disay bien.que quelquefois le non 
donne du courage & fert d'efguillon à la 
vertu. Alexandre afliegeant en Indie', 
Roche imprenable de Sifimetres,&y de- 
pefchant les Macedoniens les fit côduire 
par vn Alexandre:mais pour encourager 
ce Capitaine ;: Alexandre ne luy ftque 
dire. Z} faut queitu te mon$tres antourd'huy dis 
gnede ton nom: Ge, qui luy donna tant de 
cœur ;.que porté par: la feule reuerénce 
qu'il auoit à ce nom, combatit par deffus 
les forces humaines. De mefme:Dieu, 
m'ayant donné lenom de ceux ; qui dnt 
efté les-:douze Colomnes de noftre Foy; 
lenomdAposfrem'oblige cépendant que 
ce peu-d'air fera haleter: mes poulmons; 
decobfacrer:maplume ;:& monitrauail à 
combatre.le menfonge Huguénot & del 
#endrela verité de l'Églife. Et apres que 
-1Diewaura repeté la vie-qu'ik m'a preftée; 
iedcprie.que la foule fouueriäcede mor 
nomferue de:troublé-repôs auBoutdicä 
la Banflerie} puis qu'ila efté l'inceftueux 
Paufanias, qui a voulu honnir &. violer 

F ma 
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ma renommée. Et , que mon ombre foit 
fa Cleonice, quine luy permette pas de 
cligner l'œil, ny de prédre vne feule pau- 
fe d’aifance,en tout le cours de fa vie. 
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derniere, à laquelle;il tafche fe- 
16.toutfon pouuoir de paruenir: 
& y eftant artiué,fe repoe..La 8 der- 
nier but detous tes Chreftiens eft d’eftre 
fauuez, & iouïr de la felicité eternelle. Si 
la beatitude eft noftre‘bien,& fin dernie- 
re, tous les traits de noz cogitations ne 
doiuent auoir autre vifée, &. doiteftre 
FAymit,,vers lequel toutes les Boufloles 
de nos penfées doiuét regarder. Et iaçoit 
que mille mouuements de tribulation, 
renuerfent bien. fouuent,c'en-deflus def 
fous le Cadran de noftre vie.: toutes-fois 
apres, que nous. fommes raflis dans le 
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coy.férain de nos cogitations: laiguille 
de nos comportemens, doit toufieurs re- 
tourner vers le roc de ce repos eternel.. 
Or comme le fer a yne grande Simpathie 
auec l'Aymant qu'il a vne fois touché : de. 
de mefme il y a vnecftroite conuenence- 
entre l’homme & la beatitude eternelle.. 
Parce qu'il n’y a perfonne , qui ne defire 
d’eftre bien-heureux. Et la beauté de ce 
Penelope, eft fouhaittée & halenée , tant 
des beaux que des laids.Car foit que nous. 
foyons gens de bien:ou mefchants, com- 
me dit $. Aupg. noûs voulons eftre bien: 
eureux. S sue nine male vinamus,beats ef. 
fe volumus. Le pris de cefte vie eternelle,, 
s’apprend par ka comparaifon dé fon con- 
traire. Ceux qui ayment la vié temporel 
le: & qui penfent baftir.vn ferme Paradis 
furle tremblant des bobanées mondai- 
nes : quand la mort vient., il n'y à tien au: 


ne ee — 
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monde qu’ils ne -donnaffent #vn; qui di- 


xpit siemèn vay mourir pour vous. S'il ya. 
quelque fimilitudé- entre ‘terre &le. 
cicl,éntre le fouuerain bien & Fapparent,. 
entre vu momént. de temps’ & vne etes 
nité , conceuez Pexcellence dela beatitu. 
de, &ciugez', s'il ya .chofé trahit déhors. 

£ « que: 


— 


ae dedans l'homme, qu'il ñe doitre:bér- 
dre poür la vaigner,& chere qu'il ñe doi- 
uc vendre;pour d'acheter. à 
Le chemin qui conduit à‘cefte felicité 
eft l'Eglile, & la clef de telleporte, eft la 
foy:C'eftdans'cefte Arche qu'il faut s'en- 
fayrà-recours:, cependant que les ondes 
dece déluge Mondain tombent. C'eftoit 
dans Lerufalem qu’il falleit facrifier : c'eft 
dans cefte Eglile qu'il. faut facrifier &c 
bieñ faire. On nepeut ouurer au gré de 
Dieu , quadedans cefte boutique. C'eft 
le Nauire ain Pierre,dans lequel il faut 
s’embarquer pour euitet Je naufrage.ds 
ces Mers ter iennes , É'PATUCHIT 2 Port 
des celeftes, on ne peuteftte fauué qu'en 
icélle. bols ASA 
: Lors que fur de fi falutaires.cogita- 
tions, j'attrifte ma penfée , vn fainét zele . 
de charité me fait is & defplorer 
a calamité de vous autres pauuresabu- 
fez Huguenots. Qui pluftoft par fougue 
& rage, que par certaine fcience, etes 
fortis decefte Eglife : & tous les iours à 
force de rames & de voiles tendes au- 
gouffre & precipice de damnation. Ceux 
qui furent -heretiques au commence- 
# 








ment, ont quelque excufe. D'autant que 


veux qui viuoyent -fous le mal-heureux 
& ignorant fiecle , ou le Lutheranifme 
commença à pululer , ne peurent pas 
s'empefcher, qu'ils ne fufflent emportez 
par ces Aualages de nouueautez, Parce 
que toute herefie au commencement eft 
comme vn torrent ; qui entraine kes plus 
fermes,& esbranle les plus refolus ; mais 
ne dure pas long temps. 
Sainét Thomas,ce me femble,accom- 
parce l’herefie à vne belle fille ; qui com- 
mence à faire banqueroute à fon hon- 
neur., pour {€ ptoftituér,& ouurir la pot- 
te à touté impudicité. Au commence- 
ment, vnchafeun la-carefle, il n'y à fils de 
Behal ou desbauché, qui ne vucille iouyr 


de fes amiables priuautez , & cueillir fa” 


part des fruicts de fon Prmtemps. Mais 
apres qu'elle -eft deuenuë commune, & 
vieillé, chacun la quitte, & a honte de la 
voir. Ainfi l’herefie , au commencement 
eftoit cefte pipeule fardée , qui deceuoit 
. va chacun. Tout le monde couroit apres 
les Miniftres , macquereaux de cefte pu- 
tain. Mais maintenant qu'elle a ; 
couru l’efguillette , .fes rides apparoif: 

fent, 
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: . ent ;.le:fard.de fa faufle apparence eft 
y tombé. Il-vous faut la-quitter da , & che- 
.  xir-la legitime efpoufe;l'Eglife;de laquel- 
Je, la-beauté eft incontäminable ; & qui 

ne peut eftre ternie par le hafle des ans. 

+ C’eft vne grande confolation pour les 
Catholiques; & quiafleure fort leur con- 
fcience: Que tous les heretiques qui 
fontyenus de-tout. temps ont dit pour 
leur excufé ;quel'Eglife auoit failly. Et 
_neantmoinssc'eftoyent trompeurs,quiie 
{ontefuanouïs, & approuuez heretiques 
par les Conciles!, & les tenez tels vous 
mefme.Quand Luther,;8&Caluin font ve- 

aus, ils-ont dit : lEglife a failly il fautlare- 

former. Neftorius; louinian, Arrius, Vigi- 
lânce & les autres,en difoyent autant. 
Mais en fin,-celas’eft trouué faux. Dieu a 
blanchy les taches dont: ils vouloyent 
noircir la blanche innocence de l'Eglife. 

Il faut que vous teniez vne maxime, que 
LEglifé Casholique ApoStolique & Romaine ne 
peut faillir. Elle en a la promeñle , & Feffet 
s'en:eft enfuiuy. depuis que Iefus Chrift 

eft mott. Vos Miniftres ire encore de- 
meurez cours à prouuer qu'elle ait fail- 

Jy, ny iamais defuoyé de la Foy, s'ils n’al- 
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Heguent des Conciles tenus par latyran- 


°- sue des Empereurs :ou des vices des Pa- 


_pes,qui ont failly comme hommes :mais 
n'ont gaftc leur chaire pour.cela :comme 
la mefehante vie. d'en:inge , n'inualide 
pas la fentence qu'il donne. Donc tous 
ceux qui ont dit que leglifea failly , & 
ceux qui parce vain apparät.en font for- 
is, s'abulent, Vous confeflerez que nul 
Preftre ,'ny Pape ne pourroit eftre plus 
mefchant que Judas.Et neantmoins il n’a 
point gafté l'Eglife des Apoftres. H' wa 
point honni lachaire de fon Euefché: & 
{a mefchante vie n’a .empefché qu'au r. 
des Actes, Matthias n'ait efté efleu en fa 
place , & legitimement fuccedé. | 
Vous medirez que vous eftes lEpvlife, 
c'eft voftre refponce commune. Ce n’eft 
aflez de dire , il fautle prouuer auecques 
werité. Ce.poinéteft de marque,difputôs 
amiablement. La 1. marque dela vraye 
Eglife eft d'eftre Catholique ou vniuerfelle. 
Or cefte marquen’eft point vrayeifi elle 
af'a.ces3.circonftances, Tente de tout temps: 
recene en tout lieu : @* cree de tous hommes. 
Vincentius Lyrinenfis contre les Nefto- 
giens , qui difoyent qu'ils eftoyent Fa 





l'Eglile comme vous, en fon liure-contre 
Jesherefies dit, Croyons en L'Eglifé Catholi- 
que: ce qui a ele creu par tout:: tonfiours : cr de 
tours Et alors nous ferons cela, finous fninons 
lvninerfalité ; l'antiquité , @ le confèntement 
vniforme: Or iln'y a que l'Eglile Romaine 
“Qui à ces trois marques : elle eft donc la 
vraye Eglife. De laquelle tous ceux qui 
s'en fepareñt: font perdus-comme mem- 
bres retranchez de leur tronc. La {eue du 


S.Efprit nedonne lavie vegetatiue, qu'à 


c£'eft arbreverdoyant de l'Eglife Catho: 
dique. le vous deplore envne chole , ex 
ce que periclitant de voftre falut fi ne re- 
uenez à refipicence,;vous perdez le fruick 
de toutes vos œuures. Vous eftes com- 
me le Saule , quiperd fon fruit auant 
que RU SAR Vos aumofnes 
ne vous feruent de rien : & encore com- 
me dit$. Anguftin que vous foyez mar- 
tyrilez , vous eftes martyrs du Diable,le- 
quel à les fiens comme fefus-Chrift. Si 
telspropos vous engendrent des friffons 
‘descrainte dedans lame :jay alicoué les 
paflages au‘traicté du Huguenot : maïs je 
voussciteray le paflage dela Bible au 6. 
d'Ames;qui eft le dei beau du monde 
Rs 
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& bien à propos : d'autant que la difpute 
eftoit telle en ce temps:là comme main- 
” tenant: & Dieu la vuide luy-mefme. Il y 
auoit vne difpute entre les enfans: d'If- 
raël:, & les Samaritains heretiqués qui 
‘s'eftoyent feparez & difoyent contreles 
Hraclites, qu'ils eftoyent la vraye Eglife: 
‘ils chantoyétles Pfalmes de Dauid com- 
me les enfans-d'Ifraël.Mais Dieu les con- 
damne, & leur dit qu’ils n’auoyét la puif- 
fance de les chanter ; il n’y auoit qu'en 
l'Eglife de Sion,où l’on pouuoit les chan- 
ter. Va quiopulentieStis in Sien d* confditis in 
monte Samarie, cc. Separati eSlss in diem ma- 
Lam , Cr appropinquatis S olio insquitatis. Cani-" 
tis ad vocers faltern. Sicut Dama putancrunt 
FE habere vafx Cantici. I les. damne pour. 
trois chof£s. Pour s'estre féparez ; pour $e- 
tre confie, em leur carriere : © ponr auoir 
. chanté les Pfälmes de Dauid, n'en ayans pas 
la puiffance. Ce weft pas aflez’ d'endu- 
rer le feu , il faut que la caufe foit bon- 
ne. La peine ne fait’ pas le. Martyre, 
ains la caufe. Il eftefcrit: Beat qui perfecu-* 
tionern patiuntur : mais il y.a aptes, propter 
iuSbitians: Ce que fainét Augultin. dit 
aux kReretiques de fon temps. A{4iri ba- 
- retics 
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renici noruine ChriSliano ‘animas decipientes 
multa talia -pariunter : {éd excludnntur a'iu$ta 
mertede. | “1 = 
‘Comme:le mot dOmofis:, éftoit la 
Pomme de difcorde entre nous & les 
Arriens : ainfi la difpute dela reale pre- 
fence, eft le principal peinét qui nous 
tient en difpute.‘Reiettet la creance 
que les Catholiques en ont, ce feroit - 
doubter de la:foy de l’Eglife ; &'damner 
tous les morts. | 1 
L'Agneau: Pafchal eftoir là figure de 
noftre Pafque : & auoit..trois cérémo- 
nies cachées , qui vous contenteront : 
fort {ur la tealité de la fainéte Hoftie. 
Il ne falloit pas caller les ‘os! : il fallu ier- 
ter au feu ce qui reStoit: @ falloit appeller [on 
voifin pour ayder ; quand one pouuoit tout 
PIANÇER.\ SE = 
Il ne falloit ‘caffer les os. Lies artities de 
noftre foy font des os , qu'il ne faut pas 
cafler , maïs les aualertousentiérs. Ilne 
faut les faire sas para difpute, fans 
grandeimpieté. à | 
“A falloit mettre dans le feu ce qu'on ne pou- 
uoit manger : Ce que’nous nelpouuons 
croire au Sacrement , il faut le ietter 
, B 6° 
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dansie feu.du fainét Efprit, le priant de 
nettoyer noftre creance , de l’ordure de 
l'incredulité , & d'augmenter nofître foy. 
 Ilne faut melurer la grandeur de Dieu, 
dans l’eftroit de noftre incapacité. H faut 
cercher raifon aux chofes Le a rai- 
fon. Il vaut mieux croire pieufement 
que cercher curieufement. Les enténde- 
ments les plus deïfiez difent qu'il faut 
depeftrir les articles de noftre foy., de 
l’eau de Theologie dans le Petris des 
{ciences, les faire leuer ennoftre Efprit: 
les manger auec les dents de nofie 
foy : & puis les bailler au Sain@tEfprit à 
digerer : & iamais. n'engendreront de 
cruditez en l’eftomac de. noître con 

fcience. us TE PR 
Il falloit appeller fes voïfins pour aidera 
manger ce qu'on ne pouuoit manger tout fer. 
H faut appeller aos voilins les Doéteurs, 
Peres , & hommes. fçayants: pour:nous 
aider àcntendre ce que nous nepouuons 
| entendre tous feuls.Or re pouuant man- 
ger feul ceft Os. Cecy eff mon corps : & ne le 
pouuant entendre, l'ay appellé mes voi- 
fins. Le plus loing,Sainét Cyrille m'a dit, 
qu'il ne faut vler de ce mot-de gere 
- Oo 








Mot de Zuif,mot-de Diable,mot d'incre- 
-dulité ; & des premiers faramentaires 
Jes Capharnaïtes. Demander du Q#emo- 
- do? aux faits de Dieu, eft digne de mort, 
"8 de tous les torments,gehenes & croix 
du mende. Quomodo: Iadaicurm verbiun cd 
extremi fupphcy caufe ; de Deo non fine 
nAgNA vropictate dicialil poteff. Summis cra- 
<iasious digni funt ,qui-Quomodo? in operibns | 
Des dicere audenr, Tousles Doéteurs an- 
£iens nosvoifins mous aident & difent 
que c'eft le: cotps de Jefus-Chrift , mais 
qu'il a couuert du Sactement, pour ña- 
ftre infrmité : car fi nous le voyons en {a 
Maicité, nous:x’oferions'lémanger.il ne 
faut vouloir : voir ce: Dieu acaché. Ne 
croyez-pas 4 lEfolife ait failly. Les deux 
vicilards de 8. Sufasne l'Eglife, Luther 
& Caluir; ne pouuans‘paillader auec 
elle, Pontaccufée-fanfementd’adultere, - ! 
mais l’accufatié eft retournée à Leur dam: | 
Pauures defuoyezie vous ptie ne dou- | 
tons plus ; mais troÿons: Ghrdons-nous 
bien qu'on nenous face l'ancien! repro- 
chetSc-.qu'il nenous aduiénne côme aux 
| anciehs Philofophes, qui pour auoir trop 
difputésont perdu la verité. Faites dr- 
| | WOICE 


DE 


verce irrecenciliable auec cefte perni- 
cieufe concubine , qui vous atät abufez, 
rejettez-la, auec autant de mefpris & de 
defdain,côme vous luy auez:porté d’hon- 


_ neur & de. reuerence. Si-c'eftoit la pre- | 


miere herefe,elle nous donneroit à pen- 
fer: Mais c'eft vn vieil menfonge refuté 
infinies fois par lesæapnciles.Je.parle en 
premier lieu à tous ceux, qui fe {ont-def- 
uoyez de la foy , en noîftre France, Puis 
apres à vous autres Meflieurs de Caen, 
qui vousdaifiez abufer par deux fi igno- 
tants Miniftres comme les voltres. S’d 
m'eftoit permis , ie demäderoy congé-de 


mettre vne antichaire dans voftre Pref- 


che : & faifant porter mes liures parwn 
crocheteur, tous Les Dimäches nous vui- 
deriens vn point, par points de la Bi- 
ble & des Doétbeurs, fans crier. Etquand 
la permiffion me feta’baillée par l'Egli- 
le qui en a la puifsäce:ie deffñeray la Bäf- 
‘Ærie,là vous verres fon ignorance.le re 
€ veux plus attaquer par efcrit, mais de 
viue voix deuit to” & en public.Et:cha- 
pe poinét efant vuidé l’ynapres l'autre, 
“ne fera plis befoin & dreflrez autel.c6-. 
ire autel Vous faites ya tort à vos anciés 


Nor 
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Notmands d’auoir receu cefte faufle he 
refie. Quatre cens ans fon pañlez qu'ils fe 
monftrerét bien plus virils au refus de.ce 
méfonge. Car Lanfräcus baille ceft hon- 
neur.à la Normandie que luy eftanten ce 
” païsBerangarius tafchant de {emer {on 
infertile Haueren luy enûoya fes lettres, 
& le Meflager ne trouuant Lanfrancus, 
les bailla à quelques vns du Clergé, lef- 
quelsles ayant trouuées côtre ha foy vfi- 
tée de l'Eglife, les pillerent aux pieds:& 
eurent aufli-mauuaife opinion de Lan: 
francus comme de Berâger.Quas mihi de 
corpore cr fanguine-Dornini literas tranfini/iffi, 
portitor Legatus tuus one in Normanta non 
reperto,tradidit cas quifbudam clericis : quas 
cum legifent , & contra vfitatiffimam Ec- 
clefie fdem fcriptas animaduentiffent;zélo De: 
accenfi faëlum et , vt non deterior de te, 
quam de me fueriorta fufpicio. Normandie, 
que voila vne belle loüange pour toy! 
Pauures abufez Huguenots , la vertu de 
vos majeursné vous donne-telle point 
deialoufie de les imiter : & vne heredi- 
taire emulation de les furure ? Braues 
Normands ; fi vous viuiez encore ; vous 
rougiriez de honte , de voir vos nepueux 
Cu. 











embraffer fifollement , ce que fi fain@%e- 
mét vous auez reietté. Le prie Dieu qu’. 
face la grace, pour le moins à veus qui 
auez -efté infatuez de cefte forcellerie, 
comme Beranger , de vous dedire , & de 
dire comme luy. Ego Berengarius corde cre- 
do, Gore confiteor panem CF vinum,que ponur- 
tur in altari,per mySterium facre oratioms ; c$ 
werba no$tri redemptoris, JHbStantialiter conuer 
A5 in veram AC propriam 7 viuificatricem car- 
nem 7 fanguinem Domini. Et lorsque cela 
aduiendra, la Chreftienté en receura vne 
grande ioye:la France vn honneur inefti- 
mable: & toute l'Eglife vn repos & tran- 
quillité. DRE 
| AXÉTTXK. 

| OùrC svubrucs Téub C nant avbsçarirlwy 
Liyualæ up Unions dd: rom ÿ Buiar ©. | 
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. - Gilles Gauktier,laBanferie. 
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- C'eff Apoñtre [ubtil, par [a doérine ardt, 

Gaultier te veut sônstrer, di ci le themin feur: 
Confusertan efprif confondre {on erreur, 
Æour air mal fenti de V'Eglile i targue, 
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fon Tumbeau des He- 


TCtiques. 


Tr PSTLTANCES. | 
Tetevhery Bellomne éy prie tes gens d'armes, 
Dette ioncher des fleurs car parmy:teseffrois 
Ef} paruun Apolire arme des [ainéles armes 
Quivoninc les Huguenots ce les met aux abois, 
Et en Rois den Foy,6 France bien-heureufe, 
Reçois les beaux exploits de ce ieune guerrier: 
Son bras efloufera la Seéte Caluineufe 
Qui [e terre defra au creux de fon terrier. 
Souvent le Sort humain par [a viciffitude, : 
Fait fortir un grand bien d'un extreme malheur: 
Marst'ayant donc donné en setieu habitude 
C'eff pour rendre à la fay [a premiere blancheur. 
Gaulrier,tu ns rain d'en vouloir de la vie, 
A l'Apoñtre qui t'a fi rudement deffair: 
Mais les traiffres ont tort de luy porter enuse, 
Toufrours les gens de bienloierdnt ce qu'il a fait. 
Nete fafche iamais pour une me[di[ance, 
Qui finit anfi.roft aW'elle a commencement , 
Ton Liure fera voir à tout [nin iugement 
Que l'herefie n'eft rien qu'une fotte ignorance. 
Hne faut point ça bas,que tn cherches de gloire, 
D'auoir tant Jouftenstauraÿ Religion: 
Le Monde ne peut pas guerdonner ta viéfoire, 
“ L'Apofirestend du ciel Ja resribution. 


LLe Valois. 


SVR LE TVMBEAV DES 
… Heretiques. 
QYVATRAINES. 
Z. - 
Plorez frères en Chriff,vous en auex matiere, 
Voftre Gautier eft bas, Apoftre l'a dompté: 
Cherchez vn autre appuy,ou quelque autre efuente, 
Pour Euangeli{er dedans voftre Carriere. | 
IT 


L'Apofire comme on voit,a tant bien combatu, 
Qu'en fin de fon Gautier a remporté viéloire: 
Soit doncques icy bas de l'honneur reuefiu, 
Puis là haut couronné d'une immortelle gloire. 


. In Miniftellum Gauterium Ecclefiz 
. contemptorem. 
Vt Cham, Gauteri,tu pendes,improbe,pœænas: 
Nam matrem rides,rifit vtille Patrem. 
| V. C. A. 


A Monfieur l’Apoître ; fur fon Tur- 
‘ … beau des Huguenots. 
SONET. 

Que ton nom te conuient ; l'Apoftre ! qui fuinant 

Des Apoñfres les pas ,te baffis des trophées: 

Enfonçant l'ignorance ,@ rendant efloufées 

Des Apoftres noweaux lesraifons y le vent. 

Moindre gloire tu n'as que cetix ‘qui paranant, 

Ont par leurs beaux efchitseffénos Coriphées. 

. Des mains defquels on void nos parois eftoffées, 

Et cef} Hydre unincue qui s'allost eflenant. 


Bn. 


SZ grand nombre à [uë pour defendre T'Eglife, | 
Ce Monitre n'a pourtant quitté fon entreprife, 
Car mi-mort on le voi regimber de nouueau. 
Mais toy tu as bien tes armes affilées, 
Que s'elbere qu'un iour leurs feites defolées 
Par tes mains [e verront conduites au Tuinbeau. 
CL. Gauchet Arch.de Ba. 
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+ ; | 
Huguenot , voy ce liure, y va bien le gouftant 
Situ veux du falut ilren monftre la voye, | 
Er tu croiras en fin ce qu'il faut que tu croye 
Ton erreur,ton Miniftre,c Prefche dereftanr. « 


A MONS. L'APOSTRE» 


STANCES. 


Æpoftre, dont le nom cr le doëte [çauoir 
Vole de toutes parts,ty fe lit par la France: 
Bien-heurenx foit le sour que i'eu ta cogncif[ance, 
Ie n'euf]e peu iamais,plus grand'heur receuoir. 
Ie te préfeie f'aime, dr te reuere encore, : | 
l'admire tes vertus dy ta constante Foy: 
Et pas vn d'entretous, n'aplus d'aife quemoy, 
Quand il void que chacun felon ton pris fhonore. 
Si quelqw'un rembarra amas les hereriques, 
Leur fard, dy leur poifon,[e montre à ceste fois:' 
Et feras maintenant apparoiftre Aux François, 
Leurs captieux deffeins, ty leursfeintes pratiques. 








Îlne réSle à ceroup rien plus à demelér. 
L'Apostre à fatisfait,à tous les points conrraires: 
Rewne7 Huguenots au giron de vos Peres, 

Et ne vous laifez phiis à l'abandon aller. 

Suyuez le bon confeil de l'Apoftre fidele, re 
Qui le chemin vous marque en [es doites Eftrits: 
Retire? vous bien loing de ces faux Antechrifts, 
Contre qui pour l'Eglife il à pris la querelle, | 

Auf: 10y,mon Apoñtre,accrois de ionr en tour, 

Le faint defir du bien qui f' à l'ame efchauffee 
Ayant de[-ia deux fois remporté le trophée, 
Le troifrefme t'attend enl'eternel [eiour. 
| | Pierre Perier du Val. 


A MONSIEVR L'APOSTRE, SVR 
. {on Tumbeau des Huguenots. 
$ TANCES. | 

* Cogbien q#'un fort chaïteau balti furrun rocher, 
De fa nature [oit beaucoup plus imprenable, 
Que cil qui eff pefé fur le mouuant du fable, 
Et efpeure mr qui en vent approcher, 

Foutefois le con[eil d'un magnanime Roy, 
Po/e pour feureté dedans la Citadelle © 
Le chef qu'il recognoit plus vaillant dy fdéle, 
Et qué mourra pluftoff que de fauf[er (a for. - 

Tour de mefmne combien que noftre Eglife en [oy, 
D'un furgeon Eternélretienne [on efence: 

Son efboux tontesfois luy à parexrellence, 

… Douxe Apofbres donné pour Jowflenir [a Foy. 

Ainfi par tes efcrits l'Aboftre S'ApErEOY | 
Que pour le bië défendre en ce sempsou nous fommes 
A grand’peine on pourroit trouver , entre les bemmes. 
n Apoffre,qui fuft plus fideleque toy. 

Eu“ | And.Bertot Cu.de S.Louer., 


_ 





À Monfeurde Caument.. 
QVATRAIN 


L'honneur qui reiallit de La plume fecondé 
Qui diéla ces efcrits ef? forti de ta main: 
L'Apoftre n'y arien,il n'eft que l'efcrisain, 
Thesle feul Autheur quil'as produit an monde. 

Tout bien vient de la paix , go tout mal dela guerre. 
Maïs quelquefois la guerre apporte vtilitez. 
Le mala fait cebien dé nous auoir ierté 
Par [es fafcheux efforts lApoffre en ceffe terre, 

Arimé de verité faiét vinemerit La chaffe 
Aux pauures de[uoyez par ce Aoëte Tsumbeau: 
1Lefkleur ennemy ; leur - € lurfleas,. 
Dont Je VOYANÉ VANCHS, D fa : paroiftre. en places. 

I. De Valois. 
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A MONSEIGNEVR DE 

la Verunne, Bailly & Gou- 
uerneur de Caen. 


SONET. 
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AN a ven lunisters regorger de carnage: . 
Et la folle Enyon remplifant tout d'hor-. 
reur: Er 
On a veulafpre Mars combler: tout de fureur, 
Et la France changée en on vraybrigandage. 

On à ven de.nos iotrs liberte en feruage: 
Le fils piller le a : ° Paëtif Laboureur 
Etre adinge butin au pillant Picoreur, 

Bref, tout rééffre quéfeu, que mort; que fans: 
que rage. | 

Caen tu peux;toy tout feul.:te vanter bienheu- 

reuxs ini nl, 2 
Qui ras fenty l'ardeur de ces confumans feux, 
Et qui feure as noué en ce commun naufrage. 

Tu as mon la Verunner, efle nofire Thetis, 
Et nous tes Alcyons-iu nous as garantis 
Et des Mers, @' des flots, de-ce cruel orage. 

7 L'apoñie. 
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HERÉTIQUES, 


PAR. GEORGE L'APOSTRE: 
On le faux Majque des Hugueñots ef} defcou- - 
: mertt @* les isoherefies du. Miniffre la 
Banfferie refutées,par le texte de 
la Bible, des Conciles, 
cn des Perés: | 


. Diuifé en trois Parties. 
 PREFACE. . 
AIG E s valeureux combats , & 


PANENS beaux a is de ‘guerre ; que 
S on a toufiours veu guider les 





Fe faidts belliqueux. de ces. deux 
mailtres de: vaillance. Alexandre & Ce: 


far,ont Faidt-qu'en tous teurs veyagés.il 


ont eu plus de Lepions quelles autres de 
Cohortes.D'autant que les foldats nefe 


sangent que bien rârement auec ceux- 
. | . À 
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.qu’ils voyentmalencontreux au fait de 


{a guerre,& qui apres pluficurs combats 
perdent la viétorie. Maïs au contraire, 
courent à la foule foubs les enfeignes de 
ccüux-R qu'ils voyent. toufiouts triom- 
pher de la gloire de leurs-ennemis. 
Auff eft-ce vn grand prejugé , que la 
verité & iuftice de la caufe,eft en ce par- 
ty À, qui fubffte contre tous-les éfforts 
de fes aduerfaires.: ‘ & "2 ù" " : 
Le gräd nombre de Sainéts Docteurs, 
qui font rangez au Camp de l'Eglife:les 
trophées dreflez à fa vertu ,le nombre 
infiny de tant-de victoires contre les he- 
refies,& la fi longue durée de fon party, 
me font ‘ranger plus hardimeht de fon 
cofté,& fortir en la campaigne Apofto- 
lique & Romaine , pour éombattre ces 
derniers reftes d’heretiques; qui-veulet 
ramafler vn gros ; pour faire quelque 
courfe fur lesterres ide lEglife , à.fin dé 
rauhger"le Patrimoine de S.Pierre,& at- 
tachez par: la queué commei Renards, 
Druflgr les:moiffons des Chreftienss 17: 
"Te n'ay: autre defir' que’ de :combatre 
foubs les banniéres.& triomphantes ent 
{cignes dets Croix. Et combatant aura 
— telles 


| 


| 


— 
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2? 
telles efperances fi‘ie puis remporter 
quelque victoire contre le huguenot la 
Banflerie , i'en appendray toutes les def 
pouilles au vicil chefne de l'Eglife : &le 
chargeant fur mon cfpaulle, ie le confa- 
creray non à Jupiter Feretrien , mais au 
temple du Dieu viuant. 

L'armée que ie veux faire marcher 
contre-eux-fera fi bien munitionnée de 


DES HERETIQUES. 7 


cout ce qu'il luy faut,que l'ennemy ne la 


pourra endommager. 
Le mot du guet fera Credo in Deum 
omnipotentem. Le corps de ceft exercite 


fera côpolé de foldats tous Antipilains, 


Primipiles & Triariens , Aux eftendars 


rien nc {era dechifré que le figne dela 


Croix femé de fleurs de lis du jardin de 
la France: & portera pour deuife , 7» hoc 
figno vinces.Le chef fera Iefus-Chrift:S. 
Pierre le Lieutenant : & tous les autres 
Apoñtres les membres des. regiments. 
Les Pontifes Romains, les fainéts Mar- 


7 & Docteurs ; feront les courageux. 


oÏdats;qui combatront fi vaillamment, 
qu'au lieu de fuir & quitter prife ; cour- 


ront aummartyre: La ville de retraitte, & . 


afleuré refuge {era Rs 
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LE TVMBEAV | 
Marchant donc foubs la faueur de fi 
bonne defence , ie fuis auf efloigné du 
peril,qu’eft celuy, qui ;renfermé dans le 


Donjon d’vne forte baftille, void donner 


la bataille en la campaigne voifine. 


Siie fay ainfi marcher les troupes di- 


uines foubs les guidons prophanes:Salo- 
mon n a point faiét de doute, de compa- 
rer la beauté de l'Eglife à vne armée bien 
rangée en fes files. Ioint que nous fom- 
mes deuenus en vn tel fiecle, où l’herefie 
( caufe de toute fedition ) regne , que le 
Huguenot entend mieux les mots de 


guerre,que fon lägage maternel, & fçait 


mieux defmonter le roüet d’vne piftole, 

que tourner les fueillets de la Bible. 
Au temps deS. Hierofme , reufle efté 
contraint de mendier tous ces mots d’vn 
Gendarme : parce que la France , lors 
exempte d’herefie,remportoit tant d’h6- 
neur fur toutes les autres Natiôs,que fur 
les portes defes villes on efcriuoit,Gall:a 
caret monffris,. Mais puifque la France eft 
vne feconde Affrique , qui produit tous 
les iours quelque monftre nouuéau , & 
que nous Le deuenus fur le declin 
de là bonté Ecclefaftique ; où le dev 
| em 
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femble hafter fes ans :ilne faut pas que 
nous perdiôs-courage , & que nous nous 
monftrions degenerans en rien de nos 
anceftres , qui ont fi bien rembarré les 
nouueaux dogmatifans,qu'ils nôt point 
. trouué de plus afleuré refuge , que dans 
va perpetuel filence. | 
Si mes efcrits ne font fi bien cimentez 
de fcience comme l’edifice le requiert,ie 
ne feray marry qu'vn plus habille que 
moy , baftifle aupres de mon petit Tau- 
dis,vn Palais plus fuperbe. Le Champ de 
| l'Eglife eftaflez f pacieux,;pour tous ceux 
F voudront y trauailler. Et fiie ne puis 
uer,comme vn penible moiflonneur , ie 
me contenteray de glaner & cueillir les 
efpics apres eux ,auec Ruth, car Boos a 
commandé aux moiflonneurs, vr de indu- 
ffria de manipulis fpicas proÿcerent. Mais aux 
fins que le grain que ie veux femer foit 
pur, il faut premieremét tirer la zizanie, 
& eflire l’yuroye d’herefie;qui veut croi- 
ftre parmy le bon bled. 


HERES:E I. 
L’Autheur de la refpôce à mon efcrit, 


{oit la Banfferie ou vn autre, au commé- 
À 3 
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cement de fon Libelle dit que:La doëtrs- 
ne qui cf dans non liure.eft en partie contraire 
aux diux for.nes de Religion qui ont cnrs en 
France. | 


CONTRE. 


Par cefte hercfie sremiere , il veut f- 
nement inferer trois chofes, Qu'il ya 
deux Religions. Que fa Caluinomantie eft 
religion. Et que Pay dit des chofes con- 
taires a l'Eglile Catholique : fi cela eft,il 
le verra tancoft. Que fon herefie {oit re- 
ligion , ie luy nie. De-dire qu'il y a deux 
religions emce Royaume , il fait tort à 
l'Eglife & à la France. | | 

Il offence fa Patrie,de dire en general 
qu'elle eft infectée de fon venin. C'’eft 
comme celuy qui voulant loüer la Gre- 
ce , difoit qu’il y auoit beaucoup de So- 
domites. Il n'y en a que le moins, defa 
farine blotis en des terriers :le chancre 
du Berangarianifme , & Caluinifme n’a 
ee encore Saigné le cœur , & la face de 

a France.On ne peut pas dire Dieu mer- 
Cy, Tota Gallia Caluinauit , comme ancien- 
nement of diloit Tora mundus Arrianauit. 
Jl y a de bons medecins pour empefcher 

ce 


a 
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ce mal. -: 

De dire aufli qu’il y a deux Religions, 
cela n’eft jamais forti que de la bouche 
d'vne-ame Hermaphrodite , qui peut le 
fchifme & la faction. Cefte fanfle mere 

“veut que l'enfant foit diuifé. Salomon, 
méôftrez voftre fagefle.Cela eft faux, il n'y 
a qu'Vne Eglife : nous ne fommes plus au 
temps de Ciceron, qui: diloit, Sxa cuique 
cinitati religio. La robbe de Icfus MNT 
ne fe-peut feparer.H n'ya DS 
| Qu'vr Dieu auteur. ps tour, CR 
Qu'on Icfus-Chrift. 144 
Qu'on SEfprit. TRUE TN 
Quvne Trinité, 2 20 as 


Qu'vre Eglife. .« sa À ._. red 


Quvne Colombe.  :  . : *? 

Qu'ne Efpoufe. | a 

Quvne. Choifie à fa mere."  : 
“une Foy. | 


Qu'un Baptefme. 

Qu'un Vicaire de efus-Chrif ch 
terre. 

Aw'vr feul Euefque en toute l'Eglife 
Catholique, dit S.Cyprian. 

Qu'un. feul Pafteur ou chef. 

5 Bergerie. : 
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Qu’vnre Bouche en toute la Chreftienté, 
dit S.Irenée. 

Quvne Archepour le Deluge. 

Qu'un Principe de toutes chofes. 

Qu'un Soleil au Ciel. 

Qu'une Ame en l’homme. 

Quun Cecur au corps. 

Dieu a choïifi 

Va Temple pour fa demeure. 
Ve Arche pour fon adoration. 
Vne Lignée pour fa facrificature. 

Vre  Ierufalem pour fa ville. 

Ainfi il n’y a qu'Ire Eglile mere de 
tous Chreftiens. Non Freen lieu , mais 
Vne en Efprit & vnité de Foy & creance. 
Comme l’ame eft vne , mais difperfée 
parmy les membres qui tendent tous à 
cefte vnité, comme toutes les lignes ti- 
rées de la circonference tendent à leur 
centre. 2 

En S. Iean 11. lefus-Chrift n'eft mort 
que pour aflembler cefte Eglife en vn, & 
le diable la veut feparer. Propherauit quod 
Tefus moriturws erat, Grc. ut filios Des qus erant 
difherfi congregaret in vnnm. Does , confi- - 
derez quel blafpheme c'eft , de vouloir 
diuifer l'Eglife en deux, En la raux Cor. 


cha. 


ne 
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chap.12.Corpus vnum ef. Aux Eph. 4. Vrum 
Corpus, vaus Sprritus, Vnus Dominus;vna Fi- 
des ; vnumn Bapr'fma, unus Deus pater omnix, 
Et en S. Ièan, ro. Iefus-Chrift dit : l'ay 
d'autres brebis qui ne font de cefte Ber- 
cerie ( parlant de nous autres Gentils ) il 
faut que ie les appelle. Et fiet vnum ouile, 
 vnus pastor. Ces Ante-Chrifts font di- 
. rectement côtre la priere de Iéfus Chrift 
en S.Iean, 17. qui prie tant fon Pere qu’il 
_ n'y ait qu'vneËEglife : ur fint wnsm , ficut cr 
nos vnum fumms. Il eft pire de feparer la 
Religion en deux, que de tuer fon frere. 
Dieu ne chaftie pas tâtie peché de Cain 
quitua Abel , comme il punit celuy de 
Lamech, qui efpoufa deux femmes. S. 
Hicrofme dit , que l’heretique fait com- 
. me Lamech. C'eft en l'Epiftre a Agerou- 
chieVha eff Ecclefia parens omninm Chriffia- 
norum : ficut dla maledi£lus Lamech in duas 
dinifit vxores, fic hac hæretici in plures Ecclefias 
lacerani. 

Le nom d'Eglile fignife , Vnien, dit S, 
Chryf.& ces Gautiers La veulét def-vnir, : 
Ecclefiænomen non fiparationcm , [ed vnionens 
cr confonantiam fivnijicat. | 

Tout le monde dit qu'il n’y a qu'vne 

A 
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Eglile,& il eft vray.Rejettons donc l’he- 
retique auec fon paradoxe Androgin , & 
croyons qu’il n’y a qu'vne Religion, fuy- 
uant le confeil de Dieu,quinous defend 
de femer deux femences en noftre chäp. 
HERES1:1E Il. 


Pour venir a mon eféritie l'appelle premier 
Ministre de l'Eglife nouuelle de Caen. Il void 
bien que ie n'ay cognen fes predeceffeurs. Ilme 
. réfpord.qu'il y en a en plufieurs denant lay, G° 
4} eSbere qu'il y en aura pluficurs apres. 


CONTRE. 


En ces trois mots , Premier, Miniftre, 
Eglife nouuelle , il a faiét autant d’here- 
fies. Mais if faut vn peu faire le procez à 
ce mot de Afiniffre,& qu'il foit pendu des 
premiers , puifque c’eft luy qui doit pen- 
dre les awres.Ouy , mais fi vous pl 26 fi 
hardiment,les Huguenots fe fafcheront: 
ie ne les offence point, fi ce n’eft en di- 
fant la verité. La reuanche eft elle pas 
permife par efcrit,qu'ils ne m'efpargnét 
pas. La Refponce de la Banficrie,foubs 
vn faux femblant de modeitie eft toute 
pleine d’iniures. Pour celles qu'il a dites 

| con 
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contre moy,ie ne m'en foucie pas. Ieluy 
diray comme Demoftene ; que fuis bierr 
aife d’eftre inferieur au combat,où le vi- 
étorieux eft vaincu luy mefme. Les iniu- 
res font les armes d’vne ame bafle;& ab- 
jecte, ie luy laifle ce qui luy fied fi bien. 

… Mais pour les Catholiques en general,il 
leur charité pouilles,en fes carmes latins 

_illes appelle putaciets, faifeurs de Mef- 
fe pourargent,idolaftres, bourreaux ot- 
dinaires de Iefus-Chrift, trompeurs,fon- 
ge-malice,fonge-crime, artifants de trô- 
perie, afnes noirs ; aime confufon , pri- 
uez de fens,dämnez au fofid d'Enfer.Puis 

apres il appelle le Pape, Ante-Chrift : les 
Preftres charlatans, forciers, bafteleurs, 
maÿiciens. * Appéllez-vous ccla mode- 
ftie?C'eft Neron en Senecque,qui apres 
tontés fes cruatitéz , veut eftre cftimé 
clement. le reuiéñs dônc à mon propos: 
ie luy ay faiét trop d’honneurde hbeL 
ler premier Ainifire, dit-il; mais ce n’eft 
pas figrand honñeur qu'il'eftime;icar 

Or Miniflre figrifie Bourreau. 

Tôufiours en matiere de Sacrifice , cc' 


de Miriffre fignifie meurtrier,aflédimeur: 
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de beftes ,executeur des gens, coupe- 
gorge, & bourreau. Et en fai& de Reli- 
gion ce mot eft abject, vilain, contem- 
ptible, & infime, Car Sacerdos , chez les 
Payens,eftoit celuy, qui prefentoit la vi- 
étime : & les Minitres eftoyent les bour- 
reaux & aflommeurs, retrouflez autour, 
qui des que le Sacerdos auoit fini ,feiet- 
toyent fus la befte. Que le mot de Afiri- 
Îfre fignifie borreau , ie le preuue par n. 
auctoritez. 2 + 

Virg.au 3.des Georgiques. | 
Inter cunilantes cecidit moribunda Miniffros. 
La bise tomb: morte au milieu des Miniffres, 

Ouide r.de la Metamorphole, 

Et den/ï circunffant facra miniftri. | 
Les affommeurs fon: dru antour de la victime. 

Et au 4.des Faites. ne 
A boue faccinéti cultros femouete Minifiri. 
Miniftres retrouf[ex,retirez vos couteaux. 

Et au mefme. Lt. 
AP vbi vifécribus vitulos rapuere Ministri. 
Apres que le Bourrean eut rauy les entrailles. 
Lucain Lc. | | 
Cornua faccin£h premerst cuns torua Minifiri. 
Les Miniftres fanglastenas bien fort les cornes. 
Tuuenal.Saty.rs. UE 

| | | . AA gram 
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À grandi ceruix ferienda Minsiro. 
- Le col que doit couper le grand pedart AMrifire. 
Ciceron en l’onzicfme Phil.appelle les 
coupe-jarrets de Dolabella , Aires. 
Qui ctus crudeliffems C7 teterrims facinorrs, 
Minijiri G aciutores fueruri. 

Si lheretique dir que ces Autheurs 
font prophanes , il le faut prouuer par la 
Bible. En S. Matth. ç.&S. Luc 2. Iefus- 
Chrift nous commende de nous accor- 
der auec noftre aduerfaire ; de peur qu'il 
ne nous baille au luge,& le Iuge au A4- 
nflre 8 boutreau. £jlo confintiens, rc. ne 
forte tradat te Aducrfarius Judici,c Index 
tradat te Miniltro. EtenS, Matth. 16.Ielus 


eftant pris,S,Pierre s'arrefte auec les 44 


“Hilbres , foldars & bourreaux , @ fedebat 
cum Mirifiris.Ex en S.Marc 14.ce [ont les 
Miniffres qui prenntnt le Meffie , ce font 
les mefchrins Afnÿlres & bourreaux qui 
luy crachent en la face & quile foufflet- 
tens tant, Af5ffri alapis eum cad-hæn. Ce 
font encores les Afinifires de maintenant 
qui fou#icrtent Iefus-Chrift. Donc en la 
fainéte Efcripture le mot de Afiniire fi- 


»* 


fignifie bourreau. 


Beze mefme fur ces pañlages , les ap= 
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pelle bourreaux, & defend de s’appeller, 
Minifire. Mais Diacres du mot Grec.Quia 
vocabulum Miriffri ambiguum tft , cum de 
Ecclefiafticis perfonts fit mentio : bos malumws 
ex confnetudine Diaconos Graco nomine vécare. 
Les Eutheriens ne les appellent pas A45- 
nistres : mais Ecclefiaftiques ; Surinten- 
dans,ou Predicans. 

Que Gautier ne penfe pas que ie [uy 
_ face grand honneur , quand ie l'appelle 
ones Miniflre, c'eft à dire premier 

ourreau.fl femble auoir efté comime les 
Vautours,qui fentent de loing les batail- 
les,auant qu’elles foient données,& vol- 
tigent fur l'armée qui doit perdre. De 
mefme , il a cheri cefte phrafe d'efChafau- 
der fon Minifiere, fur toutes les autres: 
fympatifant en quelque chofe , à ce que 
ie déuoy dire de ce mot de Miniffre. 

Ce mot fe trouue dans l'Efcripture, 
mais par la mefchante vie des Hereti- 
ques, il eft fait des-honnefte , qui veulent 
abbatre tous les autres,comme Euefque, 
Preftre, Predicateur, pour affecter celuy- 
la. Le mot de Sophiffe, & de Tran chez 
lés Grecs, comme chez les Romains La- 
tro, cfoient honneftés, mais par traiét de 

dé temps 
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temps font venus des-honneftes. Aiïnfi, 
celuy de Afinitre pris abfolument, tel 
: s° 4 
qu'il eft affecté par les Huguenots, ne 
vaut plus rien. 


HERES:E III. 
IT n'eff pas le premier : [f Yentens premier en 
digniteie n'entends pas bien leur ordre police. 
Is font tous efçaux  compaicnons. 


CONTRE. 


Suyuant le naturel du AZriffre & bout- 
reau, il veut faire fon chef-d'œuute vou- 
lant decapiter l'Eglife , & luy ofter fon 
chef. Et c'eft merueille , qu'il ne dit mot 
fans defcouurir fa nature heretique.Par- 
ce que toutes les herefies font venuês dit 
S.Cypfian,Ep.ss.a Cornelius,de ce qu'ils 
n'ont pas voulu recognoiftre vn.chef& 
luge en l'Eglife. UVeque aliie hærefes cbor- 
te funt,ant nata funt [chifinata ; quam inde 
quod facerdoti Dei non obtemperatur, nec v- 
nus in Ecclefia ad tempus facerdos , € ad 
tempus index vice Chrifts cogitatur. Où ie re- 
marque de particulier ad tempus index vi- 
ce Chrifli. I veut nier que S. Pierre fut le 
chef & fuperieur des autres Apoftres, 


pour 
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our ofter la fuperiorité & monarchie de 
PRglife Ceîfte hercñe et vieille. Pour 
eux, accorde qu’ils n’ayent point de fu- 
periorite, ils font tous cfgaux comme de. 
cire, c’eit la Cour du Roy Petaut cemme 
l'on dit, tout le monde y eft maïftre , ils 
font comme rats en paille, Mais pour 
l'Eglife de Dieu, elle a vn Chef vifivoie & 
ordonné de Dieu , foubs fon fils Iefus- 
-Chrift fur la terre , car 


S. Pierre e$loit chef des Apofres. 

Que S. Pierre fuft chef, ie le prouue 
par infinis lieux de la Bible: puis par le 
tefmoignage des Peres, & par quatre 
lieux de Caluin mefme. 

S. pierre eft le r. appellé & fait Apoñtre. 

A luy feul Iefus-Chrift change le nom. 

Jefus fe met dans fanacelle pour pref- 
cher,& non dans celle des autres. 

Il iette tout feul les rets par le com- 
mandement de Iefus-Chrift, 

Il marche feul fur les eaux. 

Aluy feul Iefus promet de bailler les 
clefs du ciel, hi daho rlanes , & non vobis. 
Luy feul confeife Lefus eftre le fils de 
Dieu. | 


æ 


Sur 


M 
DES HERETIQUES. 17 
Sur luy-feul Iefus-Chrift fonde fon E- 
glile:Tues Petrus, G fuper banc Petram «di. j 
ficabo Ecclefam meam. | 
À luy particulier il eft dit,qrecumque ls 
£aueris faper terramerunt ligata Cr in calis. 
. Luy feul paye le tribut pour luy & fon 
maiitre. , 
C’eft le r. à qui on laue les pieds. 
C'eft le premier nommé dans tous Îes 
Euangeliftes. | 
Il parle toufiours 4er. Quand Iefus- 
Chrift les interroge. 
_ Jefus pria particulierement pour fa 
Foy , Oraus pe re, vt non deficiat fides tua. 
Aluy feuf Iefus-Chrift baille.la puif- 
fance de confirmer les autres Apoîñtres. 
Qui confirme eft fuperieur. Confirma fra- 
tres tuos, | | | 
À luy feul Iefus-Chrift dit apres eftre 
scflufcité , par 3.fois Pafce ouues meas , & 
non auxautres aucc telle fingularité.Il y 
a Pace & non pas, Pafcite. 
Par 3. fois apres la refurrection, Iefus 
luy demande s’il Paimoit bien. 
Iefus Chrift apparutà luy le premier 
des Apoîtres , apres la refurrection. 
L'ange commande expres qu'on die à 
S. Pier 


FF 
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S. Pierre que Icfus-Chrift cftoit reffufci- 
té, @ Petro. 
Comme le A affemble le 1. Coh- 
cile entre l'Afcenfion & la Pentecoite. 
Luy feul prononce l'arreft du Concile. 


Il parle le r.au fecond-Concile, difant 


que Dieu parloit par [a bouche. ne dit pas 
pa nos bouches. Actes 16. ‘Ab antiquis die bus 
Deus in nobis clecit per os rreum audire | ven- 
tes verbum Enangel 
Il excommunie Sd k 'Ananias & Za- 
phira. | 

Ïl prefche le prémier. Adés LÉ 

_ Il fe debande le premiér pour aller 
prefcher l'Euangile: | 

C’eft Te premier qui faiét des Miracles 
pour planter la religion. 

Sainct Paul le vient trouuer ; Le ri réco- 
gnoiffant fuperieut. Actes.rs. 

Sainct Paul & Barnabe tay viridrent 
demander confeil en Ierufalem , & firent 
ce qu'il leur dit. Ils l'ont doricques récoi 
gnu le premier chef& fupericur. 

Caluin mefme a efté contraint d’ad- 
uouet cefte fuperiorité. Sur le 10. de S. 
Mat.il dit. Pierre eff le 1. de tous les Apoftres: 
& fur le 1.de Sainét Iean:Le confêil de Dien 
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a voulu: que Pierre qus denoit elre beaucoup 
plus excellent qu'André, fuft rontefois amené 
pariceluy ala cognoïfance de Chrifl. & fur la 
1. aux Cor. Pierre à qui ler.lien eff donné par 
le conféntement detous. Voïlà des mots qui 
fentent bien leur Huguenot, toutefois 
au fens,il le recognoift fuperieur. 

I refte maintenant de produire tous 
les Doéteurs, qui ont dit que fainét Pier- 
re cft le chef des Apofñtres:A fin de mon- 
ftrer que la primitiue Eglife a tenu la 


 mefme croyance que nous auons de ce- 


fte fuperiorité, dans les soo.ans,où Cal- 
uin dit qu’elle n’auoit point failly. 
Anaclet difciple de fainé Pierre & 
fon 3.fuccefleur en la Papauté,dit que la 
faincte Eglife Apoftolique & Romaine 
obtient la primauté par le commande- 
Ës Chrift.Sacro-fantla Romana, 
@* Apotolica Ecclefia , non ab Apofholis.féd 


abipfo Domino € Saluatore noffro primatum 


obrinust. Sicuts beato Petro Apoffole dixir: Tu 
es Petrus @ faper hanc petram edificabo Ec- 
clefiammeam. Ca. Sacro-fantla. p.1. diff. 22. 
Il dit Romaine premier qu'Apoftolique. 
Et au mefme lieu, il attefte,que les Apo- 
ftres de foy,eftoyent tous efgaux. ee 

| ois 
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fois que lefus-Chrift voulut que fainét 
Pierre prefidaft par deffus tous les au- 
tres , /nter beatos. À poftolos frait difcretic po- 
réffaris, @ licet omnes efent Apololi, Petro 
tamen à Domino conceflum eff, vt reliquis om- 
nibus pracffet Apoholis. Ce mot de Pape 
vous fait bondir le cœur, vous receuez 
Origine aufli bien que nous,maisil n’eft 
as de voîftre opinion en fon Homelie 2. 
Fu les Euangeliftes. Nemo nos exiflimet 
Perro loannem praferre: quis hoc feceru? quis 
efet alrior Apoltolorum eo, qui Fc diciwr 
Vertex EOYUME | 
. S. Cyprian qui fuit apres, en fon trai- 
Œé de l'vnité de l'Eglife , dit que la pri- 
mauté eft donnée àS. Pierre , à fin que 
lon puifle demonftrer vne feule Eglife 
_de Iefus Chrift & vne feule-chaire. Pri- 
matus Petro, vt una Chrifii Ecclefia,  ca- 
thedra vna monfiretur. Petrus collatus ef ir 
fundamento, dit S. Bafile. | 
Jouinian baguenaudoit ce que vous 
radottez mefme , que S. Pierre n’eftoit 
pas le chef des Apoñtres, & pour cela 
condamné heretique. B. Hierofmë-luy 
dit. Super Petrum fundata ef} Ecclefia, 
inger duodecim vus eligisur ,vt capite conjf- 
: tuto 
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tuto [Chifinatis rollatur occafo. S'ils euflent 
efté tous chefs, il n’y euft pas eu d'vnité, 
S. Auguftin,fur le 6.de S.Iean dit ques. 
Pierre eftoit le 1.des Apoñtres. Quis enim 


nefciat primsum Apoftolorum effe bearifiimum 


Petrum? & en vnautre endroit il dit que 
S. Pierre auoit la primautéde l'Eglife:Æc: 
clefs Primus. primaium As Si cela eft 
faux, tous les Docteurs font heretiques. 
Sinous faillons,c'eft auec de braues mai- 
ftres. Excufatiffimus et erro qui cum mulris 
 MaAgnis Viris Commmutitur. | 


Sainét lean Chryfoftome , fur Le s. de 


S. Luc , attefte comme Ilefus-Chrift ain- 


throniféS. Pierre le Prince, le Roy, & le 
maiftre du monde fpirituel. Chriffus Pe- 
trum introhifauit orbis terrarum. magifirum. 
Et en infinis lieux de fes doctes efcrits 
il qualifie S. Pierre de plufeurs beaux 
tiltres d'hôneur, lefquels fay mis enfem- 
ble, 11 eft là bouche & le Prince des Az 
poftres, le Prince & fommet de la com- 
pagnic;il eft maïftre des cieux,la bouche 
de Iefus Chrift ; la colomne de l'Eglife, 
l'ornémét des Difciples.Os Apofholsrum, 
. Princeps @verrex ipfius 'cœtus : Petro: orbem 
terrarum dedicanit: : Petra effindelbilis , ss 

| P 
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pido ÿnmobilis, Apofiolorum magnus, Pri- 
mus obediens, Princeps Apoftolorum , Fir- 
namentum immobile, Cœlorn msagiler, Or: 
bis tersarum miraculum , Difcipulorum decus, 
Theologorim pulchritudo, Chrifi os, Ecclefie 
. Princeps , Petra fabilis , Portus inexpugnabi- 
Lis, Turris firnr, Ecclefie columna © propu- 
gnaculum. Cell bouche d'or eftoit Fan 
407. où l'Eglife fumoit du fang des Mar- 
tyrs. La Chreftienté toute empourprée 
de leur fang, croyoit que S. Pierre eftoie 
le chef de l'Eglife. Ie pourtrois alleguer 
tous les Peres,qui ont vefcu depuis.Mais 
ie me veux enfermer dans les premiers 
4.& s.censans , à fin de conclurre qu’il 
vaut mieux fuiure le grand chemin de 
l'Eglife brié & frié de tant de Docteurs, 
qui nous guident au ciel,que de fuiure la 
petite renardiere des Hugnenots ,; menät 
au precipice d'Enfer. IVouiffima eius du- 
cant ad mortem. | 


HERES1E IIII. 
As fônt tous efgaux Gr compagnons, fol.4. 
| : CONTRE ,,: . 
… Parcefte coëgalité de compagnens, il 
tafche de confondre l'ordre de l'Eglife, 
ss | & au 
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Scau lieu de la faincte -Hierarchie ; que 
Dieu & les Apoñtres y ont-ordonnée, il y 
véut introduire vie Anarchie , Dyfar- 
chie & confufon. Apres qu'il fa peu 
ofter le chef, il s'efforce d'ofter &abolir 
la fuperiorité des Euefques deflus les 
Preftres , difant, qu'ils {ont tous ef. gaux. 
Plus de dix-heretiques ont ditcela. Mais 
faut monftrer:que sit : 
?, : Les Ehefques font Superieurs. 7! 

Le mot:# Epiftopms en Grec, fignife 

celuy qui à Fœil-&c le foin fur quelque - 
chofe: Enefque ; c'eft proprement vn gou- 
uerneur furintendant: & Diocefe , c’eft vn 
gouuérnement : Euefque; fignifie charge, 
maiftrife,8& fuperiorité par deflus les au- 
tres.Le mot de Pape; Enefque; Diocefe, Egli- 

fe; G: Preftres font Grecs, en vfage dés le 
| temps d'Homere, long-temps auparauñt 
Jefus-Chrift & les Apoftres:&c iceux, s’en 
feruans, en ont vfé en leur propre figni- 
fication, ils n’eftoyent pas ignorans de la 
langue Greeque.sis ans ip 53 à yon 
Les Perfess;Indiés;s Grecs,8& Romains, 
onteu léuss Esefques, &c: eftoit vn 'eftat 
prophané: de la Royauté & couronne. 
Chez des Indiens; l'office d'Esefque 
Au 6 "S | cftait 


/ 
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eftoit de voir ce qui fe faifoie enchafque 
Prouince, à fin de le referèr aux Roys & 
Magiftrats,dit Ar. 1.8. de {on hift. 

En Perfe les Enefques eftoient les Gou- 
uerneurs,& les yeux du Roy, comme les 
Euefques font les yeux du Pape. | 

Les Atheniens enuoyoient tous les ans 
des Enefques & Deleguez par les villes 
& prouinces pour juger : comme les Ro- 
mains les II. où 1111. des Colonies : & 
comme font encore les Venitiensaux 
” terres, qui font de leur Seigneurie. Æ#iffi 
ab Athenienfibus confiderare qua Jingulis opus 
erat in cinitatibus fubditiss Epifcopi € cufto- 
des disebantur. Dit le Scoliafte d’Arifto- 
. phane,& fainét Auguftin.li.19. chap. 10. 

de la Cité. -Ariftophane a dit Iuy-mefme 
Epifcopus venio eleltus omnium féffragio 

Les Romains auoient aufli leurs Esef- 
ques & Gouuerneurs. Pompée au 7. 4d 
Art vouloit que Ciceron fuft Enefqne & 
Gouuerneur de la Campagne. Je m'en 
croy à ce qu'il en a efcrit: Wait Pompeius 
me cffe ;quem tota hec Campana @ maritima 
era habeat Epifcopum, pr ont defetius 
negotÿ fumma referatur. Les maiftres de la 
Police s’apelloient aufli. Ewfques, qui 

+ auoient 
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auoyentla charge que toutes chofes fuf- | 
fent vendués à prix raifonnable. L. 1. C.de | 
Epif.aud. | 

Tout ce difcours tend à prouuer , que 
le mot d'Enefque fignifie Superieur,qui a 
la charge fur les aurres , & ad quem,com- 
me parle Ciceron,deleilus @ negori fum- 
ma refertur.. Mais qu'’eft-il befoin d’aller 
mendier chez les Payens ce qui eft dans 
la Bible>Aux Actes 20.S.Paul dit. 4rren- 
dite vobis cd vninerfo gregi, in quo vos Sprri- 
tus fanttus pofuit Epifcopas regere Ecclefiim 
Dei. Quedirez vous à ce pañlage , Gau- 
tier?Il y a vmimerfo gregi, & regere Eccle/iam 
Dei. Regir & gouuerner fent fon fupe- 
rieur. Beaucoup font de voftre Prefche, 
qui n’en feroyent pas fi ce n'eftoit que 
vous leur donnez voix en Chapitre. Ils 
font ailes d’eftre les Monfieurs,&c de faire 
comparoiftre deuant eux , le Frere qui a 
commis quelque petite faute , ou qui à 
fait le commandement de Dieu,Crefcire 
G* multiplicamin: , à fin de luy faire vne ru- 
de reprimande, Omris hereticus deminatia- 
n18 eff cupidus. 
= Les Arriens vos grands-peres tenoyét 
ecftc herefic,& pour ce, condamnez he- 
B 
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retiques,& S.Epipharre difputant contre 
eux,pour les confuter , ne fe fert que du 
s-de la r. à Tim. où il luy commande de 
ne receuoir aucune accufation contre 
vn Preftre , s’il n’y auoit ,.deux ou trois 
tefmoings qui le raportaflent. Les Euef- 
| ques donc auoyent la fupetiorité fur les 
Preftres,& de tout temps l’Eglife a eu fa 
lurifdiétion. Ce qui fera taire les liber- 
tins,qui demandent,qu’eft-il befoin,que 
l'Eglife cognoilfe de la Inftice ? Qu'’eft-il 
befoin d’vn Offcialc'eft l'interrogation 
d’vn. ignorant. Voilà Timothée qui a la 
Juftice par deflus les Preftres. Aduerfus 
Presbyterum accufationem noli vecipere ; nifs 
{ab dssobus ant tribus teffibus. Si Timothée 
Euefque iugeoit les Preftres , il'eftoit {u- 
périeur.Ce poinét a confuté les Arriens, 

&.confutera encoresles Huguenots. 
Sainét Ignace appelle lEnefque,le Prin- 
ce des Preftres, & commande de l’hono- 
rer apres Dieu. Honorate Deum , ut autho- 
rem omnium & dominum : Epifcopum autems 
tanquam Principem Sacerdotum. 
Saint Hierofme fur la 1. à Timothée 
dit.que les Prefttes font fubjeéts à celuy, 
quieft cftably fur eux:auffi que les Euef- 
LS ques 
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ques doiuent recognoiftre qu'ils font 
plus grands que les Preftres. 

. S.Paul en toutes fes Epiftres commä- 
de,conftituc,ordône Tite , & Timothée, 
Euefques,leur impofe les 6 , les be- 
nit:qui benit eft {uperieur."Sire vlla con- 
traditlione,quod minus ef à fuperivre bencdici- 
tur.Heb.7.: | 

: En FApocalypfe, l'Ange n'efcrit-il 
pax aux 7. Euefques de l'Eglife,côme fu- 
perieursine les repréd-il pas d’auoir per- 
mis lesmauxique n'éfcriuoit-il à la plus 

_ chetime ER. pes de Laodicée , ou au 
plus fafrennier qui fuft en Smyrne , s’ils 
eftoyent tous egaux & côpagnons? C’eft’ 
la plus brutale herefie de toutés les au-' 
tres,que celle-cy,& qui n’eft‘fondée{ur 
aucun paflage de la Bible:maïs ill veut: 
appuyer fur quelqué'lieu des Doéteurs 
pris par vn bout.Quäd ie luy repreferite- 
ray tout entier il le defcognoiftra. Ce: 
Lezart fait gloire de mordre tous les 
morts , & de les recouurir de lalcéndre! 
d'ignorance , & cependant'il fe veut pa+ 
ref du manteau Ducal’ de leur doérine. 
Les paflages qu'il produit n'ont idmäis 
appris à prononcer que Sé/ubolbr, Sc il‘dit- 

AU, ‘4% | B 2 
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qu'ils prononcerit Siboler. Qu'il appren- 
ne à fonder fes menfonges fur la fainéte 
Efcriture, autrement euincé , aux fins de 
non receuoir. Ildit tant bien que ieluy 
vfay d'vn trait de fupercherie,d’auoir ap- 
porté vn des Tomes de fainét Auguftin, 
& qu’il ne vouloit difputer que par la Bi- 
ble. Il allegue de fain&t Cyprian vnirf- 
_idum : vn pari confortio prediti voyant qu'il 
ne pouuoit trouuer en l'Euangile aucun 
lieu,où il peuft affeoir fon herefe. 

Le Huguenot,vray Sanglier , entrant 
dans la claire fontaine de l’Eglife , a tout 
troublé , fouillé , & renuerfé. Il a mis la 
_tefte où eftoyent les pieds. L'Eglife Ro- 
maine fait elle cela ? celle du diable fera 
le contraire. Le Miniftre n’eft quele va- 
let, & ils l'ont fait le maiftre. L’Apologue 
efttriuial,de la difpute que la Queue eut 
aucc la Tefte.La Queué diét qu’elle vou- 
loit aller deuant fa fois,ce que luy eftant 
concedé,mit tout le Corps en ruine. En 
FAnarchie Caluinienne , le Surueillant 
qui deuroit eftre l'Euefque,elt le dernier. 
Leur Eplife toutesfois eft reformée à PA- 
poftolique. Et fainét Paul met l'Euefque 
ou Syruxillant le premier : le Preftre ou 

ve” Ancien 
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Ancien le 2.le Diicre ou Miniftre le 3. & 
dernier.Il defend aux femmes laïques de 
parler en dar : & aux Orgies des Hu- 
guenots ce font les femmes & Baffarides 
qui leuent le chant , & commencent les 
Pfalmes de Marot , mettans fous le pied, 
mulieres in Ecckfia taceant. Apprenez, Pre- 
dicät,qu’en l’Apocalypfe. 2.J'Eucfque de 
Tyathire n’eft repris que d’vne chofe, 
quieft d’auoir permis vne femme parlez 
en l'Eglife. | 

Mais Gautier,dites moy. Si vous eftes 
“mn quen’allez-vous prefcher {ux les 
villages comme Îes petits Miniftreaux: 
Si vous cftes compagnons , pourquoy 

-cft-ce que quand on vous refcrit de Ge- 
neue, ou de la Rochelle , fur les lettres d 
y a ceft ambitieux tiltre , 4 morficur de la 
Banferie Euefque de l'Eglife de Bayeux? Vous 
€nauez le nom, mais vous n’en mangez 
pas le pain de chapitre.le vous confeille 
de refpondre comme Beze en la feétion 
32.des paques de {a Synaguogue, qu'E- 
nefque fignihe farintendanr,& qu'il doit de- 
meurer à Geneue. 
ut B ; 
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HERESI:E V. 
Îs font ezaux comme à dit S. Cyprian com. 
parant les autres Apolfres auec S.Pierre. 
Pari confort praditi hororis & poteffatis. 
CONTRE. 
L'herctique n’a jamais qu'vne appa- 
rence de :mats , qu’il agence à {a mode 
pour en tromper l'ignorant vulgaire , & 
la peu caute populace. $. Auguttin con- 
tre Adamätus Manichien leur reproche 
qu'auec leur Euangile defchiré, & haillé 
dés efcriptures ils deçoyuent les igno- 
rants,niaiz,& inhabiles. Æeretici particu- 
las quafdam ex Scripturis cligunt pr deci- 
piunt smperitos ; @ lacero fuo Euangelio ani- 
inas perdunt, La Banflerie fe declare vray 
heretique,en prenant ce haïllon, & chif- 
fon defchiré duliure de l'unité de l'Eglife 
de S. Cyprian , pour boucher les yeux 
de ceux qu'il abule,à fin qu’ils ne voyent 
fa verité. Pauures Capifols quäd on vous 
demande qui vous a frappez? Vous dites 
que ça elite le Seigneur , vous vous trom- 
pez. @'eit vn Gautier &.vne Gruc qui 
vous frappent & decoyuent. Debändez 
vos yeux du crefpe d'obftination & he- 
Left, & vous verrez que le fain& Efprit 
ne ioue 
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ne loüe pas à voftre ieu. 

S.Cyprian dittout le contraire que la 
Banflerie.il parle de l’vnité de l'Eglife, & 
difpute côtre les Nouatiens heretiques, 
qui difoyent ce que vous dites. Côment 
pourroit-il parler pour vous, s’ileit con- 
tre? Lifant ce lopin & fragment de par: 
cer fortio dans quelque liure Huguenor, il 
penloit auoir pris la Pic au nid , mais il 
n'a pas prisles plumes. S. Cyprian dit 
que la primauté au contraire cit donnée 
a S.Pierre. Voilà le texte tout au long, à 
fin de declarer l'impoiture de ceft igno- 
rant Predicant qui torne le nez à ce tex- 
te, & dit por/farss , & au liure il y a digrita- 

*  #i5,mais c’eftoit pour trouucr {on côpte. 
Loquitur Dominus ad Petrum. Ego dico tibi, 
qua tu es Petrus , rc. Er eiders pol refurre- 
Chonem fuam dixit, Pafèe ones meas : Super il 
lus ipfum adificat Ecclefiam [aa ; ill paf 
cendas mandatoues fuas. Et quamuis Apolto- 
- - dis omnibus polf refurrettionem farm parem 
potefhatem trbuat , e dicat,Sicut mifit me Pa- 
ter, CC: tamen vt vnitatem rnanifefaret , vnam 
Cathedram confhtnit , > vnitatis eiufdem ors- 
g'nem abuno incipientemn [ua auéloritate dif- 
puit. Hoc erant vtique @ catert Apoltoli: 

| NS 
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quod fuit Petrus,pari confortio prediti c* hono- 
"15 @ dignitatis:Sed exordism ab vnitaie pro- 
Posfcitur. Primatus Petro datur ,vt una Chriffi 
Ecclefia ,@ Cathedra una monfiretur. Voyez 
comme ce Loup fe couure de la peau 
d'vne brebis. Il a bien cité pari confortio, 
mais il ne dit pas les mots qui fuiuent, 
Primatus Petro datur. 
S. Cyprian dit que Iefus-Chrift eft 

mort pour vnir & mettre fon Eolife en 
vr& qu'encorc que les Apoftres euflenet 
pareille puiffance , toutesfois pour con- 
rerucr cefte vnité de foy,qu'il n'a confti- 
tué qu'vne Chaire , à fin que la fource de 
cefte vnité procedaft d’vn feul. Car s’il y 
euft eu autät de Chaires que d’Apoftres, 
il n’y euft pas eu vnité de Foy. Notez en 
fecôd lieu,qu’il dit que deuant la Refur- 
rection , fainét Pierre n'eftoit pas enco- 
re conftitué le chef du tout, mais Iefus- 
Chrift le conftitua chef & premier apres 
fa refurreétion: parce qu’à $. Pierre feul; * 
apres eftre reflufcité , il a dit par 3. fois 
Pafceoues meas. Auparauant il luy auoit 
bien dit : Oraui pro te ,ne deficiat fides tua:8c 
en vn autre endroit confirma fratres tuos: 


Mais apres auoir vaincu [a mort , Pafce, 
- ones 
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oues mea. Voila le feau , & l’arreft de la 
Primauté de S.Pierre. | 

Auffi S.Pierrene s’eftpasmisenef- 
fect de prendre pofleffion de fa puiflan- 
ce, qu’apres l'Afcenfion : où il affembla 
le r. Concile, & S. Matthias fut efleu 
Euefque au lieu de Judas. 

S.Cyprian dit que les autres Apofñtres 
eftoyent ce qu'auoit efté S. Pierre: il ÿ a 
quod fuit. Au commencement ils eftoyent 
cfgaux, partant il y à hoc erat quod fuit Pe- 
trus, pour les autres erant, ils eftoyent en- 

__ core: mais pour S.Pierreil ne l'eftoit pl : 
quod fuit. Par deux fois il baillé du /éd & 
du tamen parlant de S. Pierre, Apostolrs 
omnibus parem potefiatem tribuit, tamen vi, 

 @rc. Et puis apres. oc erant vtique C7 cate- 
ri ApoSlol quod fuit Petrus, efrc. Et parlant 
de S. Pierre, Sed Primatw Petro datur. I] eft 
donc faux que S. Cyprian à dit , que S. 
Pierre eftoit efgal aux autres.Et quand il 
l'auroit dit,cela ne fait rien : il dit qu'ils 
eftoyent efgaux,en quoy? honoms cr digai- 
tats ? IL eft vray , ils eftoyent tous Apo- 
ftres , il n’y a pas poteftatis ÿmais digritatis,- > : 

_& c'eft de la puiflance & iurifdiétion 
que nous difputons,& non du miniftere. 

D 
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| HERES1IE VI. nn 
Pour leur Eglfè,que l'appelle nouuelle,elle ne 
l'eff pas comme ie penfe. Sa dotirine eff du téps 
des Apistres;voire dei le commencement del'E - 
glsfe que Dien 4 recheillie an monde. 


CONTRE. 


Fay failly.Voftre Eglife n’eft pas nou- 
uelle , elle eft dés le commencement dy 
monde. Voftre premier pere Cain,eftoit 
de cetemps.Il tua fon frere , pource que 
le facrifice d'Abel fut agreable à Dieu, & 
le fien non. Ad munera Cain non refpexit. 
De mefme vous auez tué infinis Abels 
Catholiques , pource que leur Sacrifice 
de l'Euchariftie luy eft aggreable, & Le 
voftre luy defplait. Tantoit ie prouueraÿ 
voftre fucceflion plus amplement. Ie de- 
uoy nommer voltre Calniro-mantié,puan- 
te carcafle, & pot pourry de toutes les, 
Herefies pañlées. Ceux-là faillent igno: 
tamment qui vous appellent ceux de la 
noutelle opinion , veu que tous les Hereti- 
ques qui furent dés le berceau de l'Eglii 
fe,tenoyent ce que vous dites:Mas il y'a 
eu vn grand Chaos & Eclipië ; entre vos 
Une ayculs 
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ayeuls & vous,le chaifnon de voftre fuc- 
ceffion n’eftoit point bien forgé , il s’eft 
rompu.T outesfois {1 voftre opinion n'eft 
point nouuelle : où eftoit-elle auant que 
Lucher & Caluin lefueillaffent ? on n'en 
parloit point. Si l'Eglife Remaine n’e- 
ftoit point du tout , d’où font fortis Lu- 
ther & tous les autres ? Ils eftoyent donc 
Payés.SilEglife Romaine n’eftoit point 
l'Eglife,qu'eft-ce qu'ils vouloyent refor- 
mer?On ne guatit pas vn corps mort. S1 
l'Eglife , n’eftoit l'Eglife , qui à baprizé 
vos peres ? qui les a mariez:Ils font donc 
morts fans Baptefme, & font damnez. 
S'ils n'eftoyét mariez,vous eftes baftards 
& conceus en concubinage. Si vous n’e- 
{tiez de l'Eglife Romaine, qui vous a d6- 
né la puiflance de la reformer : Elle ne 
vous recognoift pour fuperieurs , puis 
que vous ne voulez de fuperiorité. Qui 
reforme eft fuperieur , vous voulez re- 
former l'Eglife ; VOUS recognoiflez donc 
ve primauté , & voulez plus faire que 
les Apoftres; lefquels vous dites n’auoiz 
point eu de fuperiorite entre-eux. ind 
52 re lindin peitore habetis. | 
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HERESIE VII. 
Apres qu’il a baillé quelques carmes 
latins , quine mordent & ne ruent, pour 
“eftre faits contre les Sophiftes du temps 
pañfc, Il adioufie ceux qui faiuent pour exercer 
la fublianité de nos hauts parleurs.fol.o. | 
Candida vefligers facse [imul.ante feuers 
Pulchro perotumidi miffa pecanifices 
— Quotidie Chriflo crucifigi, crc. 
| CONTRE. 
L’heretique , dit Vincentius Lyrinen- 
fis,fait comme celuy qui veut faire pren- 
” dre quelque medecine amere , à vnen- 
fant : il frote le bord de la taie de miel, à 
fin que cefte âge floüete & peu rufée ne 
la fente pas.Faciunt quod hi folent , quia par- 
uulis aultera quedam temperaturi pocula,prius 
ora melle circumlininnt , ut sncauta atas , cum 
dulcedinem prefenferit,amaritudinem non re- 
formidet. Car Gautier , à fin de nous cou- 
utir le fiel de fes diaboliques vers, qui 
font faits contre les Preftres,& contre la 
faincte Mefle,& tous les Catholiques en 
general, il baille d’autres vers de mefme 
eftofe , pour donner couleur & faire paf- 
{er fon poifon.Or à fin que ie ne fois in- 
grat enuers la Banflerie , pour reuanche 


de 
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de l'Epigräme de Martial qu’il m'accon- 
mode , ie luy rends ce detit Dialogifme. 
HERACLITE. 
Las! ie fonds tout en pleurs, voyant la Banfferie, 
Sottifer en bouffon dans [on lire nouueau: 
Il eff comme un oifon farcy de drsllerie, 
Le gauffeur Rabelais ne fut samais [i veau. 
DEMOCRITE. 
Et moy tout au recours te me pafine de dire, 
Ses mots me font enfler larate in[qu'au 
col: | 
Helmais quine riroit de la façon d'eférre | 
De ce fainit Predicant, qui gaufle comme | 
vn fol. | 
HERACLITE. - | 
Je difoy qu'il féroit remply debraucrie, | 
Quonr'y verroit que Grec, G que poinits 
des Hebreux: | 
_  Maiste fuis bien decen cer eff que piperie, 
T'en ay pristel ennuy, que ven int les 
eux. 


DEMOCRITE 
Zene fuis point trompé, du bon la Banferie, À 


I e féauoy toujours bien qu'il tromper les 


S'4 a PAT un trait de Ja niaïferie, | 
ne fert rien d'un facque ce qui eff dedans. 


Pour | 
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Pour les carmes qu’il me baille , pour 
Griffe & Enigme,ie les interpreteray par 
le menu,fans aller à Delphes,ny confulter 
- Le Sphinix de Craflus. Mais pour le faire 


“quinaut ourew,comme l’on dit,& le faire 


taire,ie luy baille,& a to” les Huguenots, 
& autres Zoïles, ces vers qui fuiuét à in- 
 terpreter, ils font d'vn autheur aflez vul- 
gaire,qui le fera, erit mihi magnus Apollo. 
+ ÀVy thalonsni valo;vthfi cor athifima confit. 
Chym lach chunyth inumys  iyalmittibari 
imifchi EM | 
Lipho canet hyth bynithy ad adin bynuthi, 
Byrnarob fÿlto homalonin ;vby mifÿrthoho 
Bythlym rmothyn noïtothyvelechanti damafchon 
Tfidele brimryfel yth chylis cho, tem lyphul. 
S'il ne peutinterpreter ces premiers, 
voila pour le par-en-fus , douze autres 


vers de la mefme forge que les fiensjque 


ie luy baïlle à vuider, en curantfes dents 
apres fouper. | 
Furusatanobarathriprofundopropagiminiftri. 
 Dalcfufurranimecarnificinineces. 
Sngusfliammidnclloftragifurentiloquentes. 
À SPidinipereoftorpiuenenicrepe. 
Rellicuigemmargentaurochlamydarpagones, 
“ Templofpnlchricrucianéifimnlachrifrage. 


Anri 
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Aurifacerdoticrudelibrefalricide. 

S clopopresbytericlerico fufflofices. 
Dinominomnigenexcreabilapoltariproles, 

Fœdipriapigenoclauffripudoriclepa. 
Relligioniprifcafprifpernirecentess 

Seditiofonouirrelligionifaces. 

de pee qu'il Jaboufera auec Îa 
genifle de Sanfom, il faut defnouér fes 
nœuds de fable, à 

Le premier motelt Candidauefligeri. \] 
appelle les Preftres bläcs-veftus.Par tout 
{on liure il fait la guerre aux Aubes, & 
auec icelles fe chatouïlle pour fe faire ti- 
re:mais il luy faut:monftrer les Aubes&c 
ofnements des Preftres ; en [a Loy de 
Nature,en la Loy Efcrite &Euangelique. 
Il n'y a que le feul Huguenot Caluinifte 
en France,qui veut feruir Dieu en habit 
commun & laique;bafté d'vn petit man- 
telet, en-crieur d’Almanachs.En Alema- 
gne, Boheme & Angleterre, les Caluini- 
{tés vfent encore d’Aubes., dum Orgiis fuis 
eperantur. Toutes les Religions;,tant fain- 
€tes DR Prephañtenhe ofté leurs habits 
grefleux;quand ils ont voulu celebrer le 
icrutceïde leur Religion | 
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Les Aubesen la Loy de Nature. 

En la Loy de Nature dicte lex exlex, loy 
fans loy, tout aifné eftoit Preftre : & lors 
qu'il facrifioit, changeoit d’habits, autres 
que fes ordinaires. Il auoit des habits 
” fort beaux, bien mufquez, auec lefquels 
il facrifoit à Dieu. 

Efaü en Genefe 27. comme aifné exer- 
çoit le Sacerdoce,& lors qu'il facrifioit, 
& failoit l'office de Preftre , prenoiït fa 
belle robe mufquée, odoräte & embauf- 
mée, laquelle fa mere Rebeca gardoit fi 
curieufement dans fon Cabinet: & d’i- 
ceux en veftit lacob, quand il alla de- 
mander la benediétion à fon pere Ifaac, 
& fupplanta Efau. Et vefhibus Efañ valde 
bonis,quas apud fe babebat domi, induit eur. 
Et futce , qui occafôna Ifaac de benir Ià- 
çob, fentant ce parfum en le baifant:Sra- - 
timgu: vt fenfit veffimentorum illsus fragran- 
tiam benedicts, ait. I eft pour conftant que 
Rebeca figuroit l'Eglite Euâgelique, qui 
a ofté Ja rage mer à l’anciéne Syna- 
gogue Efau, & à veftu lacob des habits 
d'Efaü, pour demonftrer que ces habits 
ne feroyentoftesen la loy Euangelique, 

Jacobau mefme Genefe 35. allanten 

| \ Bethel 
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Bethel pour facrifier à Dieu, dit à fes fer- 
uiteurs , qu'ils fe lauañlent , & changeaf- 
fent d’habits,pour aller facrifier. Aiunda- 
mini ac mutate vellimenta;vt afcendamus in 
Bethel çÿ faciamus ibi alture Deo. Voila Îles 
hahits expres & particuliers en la Loy de 
Nature pour le feruice de Dieu. Le Hu- 
guenot ne peut dire , que ces habits là 
foyent oftez, ce n'eftoit en la Loy de fieu- 
res & ceremonics;ils font dôc demeurez. 
I] refpondra qu'ils n’eftoient pas comme 
les Æubes des Preftres,o la doéte refpon- 
ce ‘Par les Aubes, r'entends les habits au- 
tres que les communs pour feruir Dieu. 

Les Aubes en la Loy FfCrite. D... 

Il eft trop notoire qu’il y auoit des 44- 
bes en la Loy de rigueur. Car Dieu ena 
efté fi curieux, qu’il les a commandées 
les vnes apres les autres à Moïfe,8: com- 
me il vouloit qu'Aron fuit veftu.Il en 
bailla l’Archetipe & modelle en l’'Exode 
28. Facies velles fantlas Aaron fratri tuoin 
gloram G decorem : Remarque #7 gloriam 
cf decorem. Elles n’eftoient pas des chofes 
figuratiues.Puis apres , il les appelle /a- 

as, Etton crafleux Paltot eft-1il fainc 
. Ces robes eftoyent plus magnifiques en 
| | _ or & 
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or & pierreries pretieufes mille fois que 


celles des Chreftiens. 

Il falloit que les Leuites & Diacres qui 
affiitoyent à Aaron,euflent des robes au- 
tres que les craffeufes. Ils auoyent des 
Aubes & des Effoles. Porro flus Aaron tu- 
nicas lincas parabis , tu feras des Anbes & 


Balreos, & des’ Effoles. Auec tous cesorne- 


mens fortit le grand Preftre Iadus, au de- 
uant d'Alexandre, qui venoit pour facca- 
get Icrufalem. La rage du Huguenot fur- 
pale celle qui faifoit efcumer Alexan- 
dre:il porta du refpeét à ces habits,& ces 
Lyons s’offencent du Coq blanc. | 
Si les vefteméts du iadis eftoyentoftez, 
- S.Paul , qui a faiét vn abbregé de tout ce 
qui eft ofté, en auroit parlé. Ils font de- 
meurez pour 2.raifons. Parce que la Pre- 
ftrile n’eflant pas oftée , mais changée, 
les habits font demeurez auec. Seconde: 
ment , les habits facerdotaux n’eftoyent 
pas, de genere figuralium, que fola per Chrifts 

aduentuin abropata funt. | | | 

Les Apojtres difoyent la Mefe anec 
vne Aube.  . 

Puifque les veftements du vieil Tefta- 
tmçnt {ont demeuxez aufli bien que Phi- 


ftoire, 


| 
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toire,les Preftres de la Loy de Grace doi- 
uét auoir des habits autres que les com- 
muns.Si les Apoîtres ne s’eftoyent feruis 
de ces fainéts veftements , la prophetie 

ÆEzechiel ne feroit accomplie. Loios aqua 
snèues fanttis vestions , vt miniftrent mibi. Les 
ayant lauez d’eau, tu les veftiras de robes 
fainctes à fin qu’ils me feruent. Ce laue- 
ment fur fait au baptefme , ouau laue- 
ment des pieds. | F 

Quand Iefus-Chrift dift la Meffe , & 
inftitua ce facrement , il m’auoit pas vn 
petit mantelet ; maïs au contraire vne 
longue robe,& vn Talet ou furplis dellus. 

Les Apoitres auoyent vne belle robe 
quand ils facrifioyenit,côme le tefmoigne 
le difciple de S.Pierre,& S.Clemét au 1.8. 
ch.18. des Conftitutions Apofñtoliques. 
Cum velle magnifica. Le Grec dit Aqumoa, 
auec vne robe refplendiflante. Que l’he- 
retique die tant qu’il voudra que S$. Cle- 
ment n'eft autheur de ce liure,ie ne m'en 
foucie pas,quiconque l’a compofé;cftoit 
dans les1oo.premiers ans. 

S. Iacques qui le premier dift la Mefle 
le iour de la Pétecofte ,auoit des habitsde 
toille blanche,vne Aube, & par deflus le 

| | Cha 


44 LE TVMBEAV 
Chafuble dit Co/obium , & portoit vn A4:- 
tre , comme dit S. Hierof. lefquels habits 
durerent iufques à l’an 160. où le Pape 
Eftienne fut tué auec iceux, par les Va- 
leriens. Si c’eft mal fait que d’auoir des 
Aubes 8 habits, ce n’eft pas noftre faute, 
if-s’en faut prendre à la Primitiue Eglife 
qui les auoit. | 

Les Doéteurs difiyent la Meffe auec 

| des Aubes. 
| Suyuant la dotrine des Apoîtres, les 

Papes, & Docteurs auoyent des vefte- 

ments en celebrant le feruice,autres-que 
les ordinaires.L'an 239. S. Cyprian … 
de trois fostes d’habits en disät la Meffe, 
Birro,Dalmatica, @ Tunica linea vtebatur.dit 
Adon. Tunica linea c’eft l'Aube. 

L'an 260.le Pape Eftienne fut cogneu 
auec fes habits lee mas tué auec 
iceux , & auoit defendu aux Preftres de 
les plus prendre,en portant l'Euchariftie 
aux malades. D'autant que les Valeriens 
les cognoiffans, les tuoyent. | 

L'an 300. Conftantin Le Grand, fe fai- 
fant l’efcabeau des pieds de Dieu , bailla 
aux Diacres la Dalmatique, ou Tunique 
qu'ils ont feruans de Diacres : ce n'eft 

| P donc 


| 
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donc pas de cetemps. Vos Pfeudo-dia- 
cres ne font pas habillez comme cela. 

Le 1. Concile de Nice qui fe tinit ce 
mefme an, ne.commande-il pas , qu’il y 
ait en l'Eglife vn Oeconome qui ait le 
foin des ornemens : Qui curam habeat ve- 
Jémentorum & ornamentorum Ecclefie. 

S.Athanafe qui fut à ce mefme Con- : 
cile , eft Autheur fans reproche , en fon 
epiftre 44 Monachos, fe complaint que les 
Huguenots ÂArriens auoyent defrobé 
tous les veftements Ecclefaftiques , & 
dit lemblable des Nouatiens, qui four- 
rageoyent l’vniuers. | 

En ce mefme temps les Euefques d'E- 
gypte font la mefme complainte en vn 
Epiftre au Pape Marcus. 77 tantum noïtra 
Vaslarunt Arrian:, ut neque veSisnenta Ec- 
clefraftica, re, reliquerunt. Yuftement & à 
bon droit nous pouuons refanglotter ce- 
fte complainte que , Caluinifle no$tra ve- 

Jfimenta Ecclefiaÿtica vaftarunt. 

Peu apres Optatus fe complaint de ce 
mefme larcin contre les Donatiftes: c'eft | 
toufours la couftume des héretiques de 
defrober les ornements de l'Eglile, Erant 
ex auro @ argenid guamplurima Sang “- 
- | 4 
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Et il lou& fort l'Empereur Conftans de 
ce qu'il auoit enuoyé en Affrique de 
beaux ornements pour porter l'Euchari- 
ftie. Orramenta [acra propter confortium Cor- 
ports Cr fanguims Domi. | 
 S.Ierofme eftoit l’an 420. & enfon 
L 1. contre Pelagius , dit queles Preftres 
eftoyent habillez de blanc en admini- 
_ ftrant les facrements. Epiftops & Pref 
byter cG Diaconus > reliques ordo Ecclefiafti- 
cus in adminiftratione Sacramentorum candida 
vefle procedunt. 

- S.Chryfoftome en mille endroits dit, 


que les Preftres eftoyent habillez d'vne 


belle robe blanche & magnifique: Alba cg 


lendens Tunica. Ex aux funcrailles de S: 


Bafile, il raconte commé l'Empereur Va- 


fens Huguenot Arrien-eftant entré dans 


lEglife fut adrñiré de voir les: Preftres fi: 
venérablement:veftus. _Admirarione fuit 
corréptus , vifo venerando facerdotum habitu. 


Les Preftres eftoyent habillez comme 


+ 


maintenant. ‘12% .6-cur3s u 

: L'Empereur -Juftinian chaffa 3.for: 

tes d'ennemis. Lès aduerfaires:de: Dieu ,' 

les Arriens. Les ennemis des Mufes; PI 

gnorance: & les enneïnis de Pere 
". | es 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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les Gots. En la Loy fancimws, C. de facro. 
defend de vendre toutes les fortes d’ha- 
bits qui font en l'Eglife. Les Arriens di- 
foyent comme les Huguenots , qu'il ne 
falloit point de tous ces riches orneméts 
en l'Eglife , à fin qu’ils euflent occafion 
de les friper & defrober. en 

Pour le moins les Centuriateurs d’A- 
lemagne difent que ce fut le Pape Eftien- 
ne,ce qui eft faux,qui inftitua ces habits: 
ie le concede. Il eftoit l'An 160. l’Eglile 
n'auoit pas encore failly. C’eftoit au fort 
de la grande moiflon des Martyrs, c’eft 
dans les 500. ans où Caluin la recognoift 
fi pure. Toutes les fortes de Religion qui 
font en Ierufalem , difent la Mefle auec 
des veftements facrez & deftinez à ceft 
vfage.Il n'y a que le feul CaluinifteFran- 
çois,qui veut faire fa Cene auec le-rciftres 
la halbarde à la main, comme vn valet 
de Pique. Toutefois lon m'a dié , que la 
Banflerie commence à fe difformer , & 
qu'enfaifant la Cene en Hyuer ; il prend 
vne gräde Houpelande noïre, fourrée de 
peau de Loup;par:dehors & par dedans: : 


& ‘Hans 
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HERES1E VIII. 
Miffapecunifices.F aifeurs de Mefle pour 
argent. 


ie 


CONTRE. 


Il appelle les Preftres faifeurs de Mef- 
fe pour argent : il deuoit dire Aiffapecu- 
dinici, à la Clafle , baudet,apprens à par- 
ler Latin, ils ne font pas la Meïle , mais 
ils la difent.Penfes-tu que fix blancs foit 
le iufte prix d’vne Meffe , blafphema- 
teur? c’eft vne certaine recompenfe de 
leur labeur. Gautier ne veut point de fix 
blancs,mais bien 100.efcus. O Simonia- 
que Giefite ! & les Apoitres prefchoyent 
Gratis. Quand ils difent que À terme ap- 
Eee il ne fe met à debagouler contre 

e Pape: & le temps venu, il reçoit le- 
quartier -d’vn bel air. Et le furucillant 
auec vn — de menuifer 
ou drapier luy dit Courage Monjieur , vous 
auez bien efcorné l'Antechriift. La Lu 
ne a bié ouy d’autres chiens abhayer qui 
ne l'ont pas empefchée d’aller fon cours. 
Le Päpe a bien veu d'autres animaux 

lus fafcheux que les Gautiers , qui ne 
y'ont pas fait de peur. | 
HERE 
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" MER=E=S:1E 1X. 


Quotidiechrislocrucifigi ; Bourreaux -or- 
dinaires de lefus-Chrift, 


CONTRE. 


Voyez le bel epithete qu'il baille à tous 
Jes Catholiques , ce YO ri {e refute 
aflez de luy-mefme. Tant de fois on luy 
dit,que noftre facrifice eft incruent; 8 non 
pas comme’ en la croix more cruënto , mais 
incruento. Les Preftres ne font que repre- 
{enter le facrifice que Iefus-Chrift fit la 
fuit qu'il fut trahy : où il fe facrifia, & 
fé:bailla à manger à fes Apoñtres, Au 
contraire , ceft epithete luy eft fort pro- 
4 ; Car il ne crüucifié pas feülement Ie- 

us-Chtift tous les iours, mais en tout 


mofnent d'heure qu’il blafpheme.lls font 
Ingichristouofgi, LT 
: Téblicoleptes ; fiétofanitoculi , Ydolatres, 
adoreurs de faux Saints. 
rs. CONTRE. 
Nous fommes Adolatres:qui. lien vau- 
4. 1 | | : C | 
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dra croire , tout cela eit faux. Il ya des 
Images chez les Chreftiens ; mais non 
point d’Idoles. Car Zdole c'eft reprefen- 
tation de ce qui n’eft point , & ne fur ia- 
mais corporel comme le Diable. L’Ido- 
lacrie eft vn rien qui defrobe l'honneur 
deu à Dieu. Les Idolatres facrifét à leurs 
idoles,& nous a vn feul Dieu. Les Zdoles 
eftoyent des ftatues creules, däs lefquel- 
les le Diable parloit. Nos images ne par- 
lent point, & ne font mifes pour cel ef- 
fe , mais feulement pour nous rafraif- 
chir la memoire des Sainéts , & de nous 
exciter àles fuyure.. 

. La Saincte Elcriture eft f fubtile, que 
tous les yeux d'Argus,ne feroyét osduf 
fifants-pour la regarder, le voudroy que 
monEfprit. fuft tout d’yeux quäd ie con- 


fidere quelque palage.S. Pauline dit pas 


que nous imitions Iefus-Ghrift., mais 
luy. Eflote mei imitatores ficut Gr ego Christ. 
En la raux Cor.chap.u.il ne dit pas imi- 
cez tout droit Iefus-Chrift,car il ne pou- 
uoit pécher : mais des hommes qui ‘ont 
efté pecheurs comme vous. Il nous eft 
enchargé d’imiter' S.Paul, Eflote mei sni- 


sores. Ex fain@ Paul iqpite _ 


A 
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C'eft À nous à fuyure les Sainéts, & as. 
Paul à imiter Edlos Chrif.V n Efcorte ou 
Guide qui mene dix hommes, celuy qui 
va le 1.fuyt le guide, le 3. fuyt le 2.8 le 
10. le 9.8 tous neantmoins fuyuent le 
guide : lefus-Chrift eft noftre condu- 
éteur , les Apoñtres l'ont fuiuy les pre- 
 miers & nous fuyuës les Sainéts & Apo- 
Îtres , & fi nous fuyuons Lefus-Chrift. S, 
Paul a bien failly de dire,que nous l'imi- 
tions & non pas Iefus-Chrift s’il eft de- 
fendu de fuyure les Sainéts. 
Au 6.des Hebrieux il ne leurcomman- 
de point de fuyure Iefus-Chrift , mais 
Abraham. Won fêgnes effciamini,verum im: 
tatores eorum qui fide @ patien:5a hereditabun: 
promiffiones.: Voilà où il nous commande 
de Fimiter & Abraham, & ceux quipar 
foy & patience ont herité la promefle 
faicte par Dieule Pere. : +: 1: 
> Si nous adorons les Sainéts , il nous 
deuroit appeller Ægio-lâtres on Z:on5-lares. 
Nous adorôns les bien-heureux d'vne 
adoration reiglée des bornes de leurs 
merites,d'vne adoratiô de Dulie, dereue- 
rence ;& nôn fouuerainie : &en ceften- 
droit Ædorer fignifie seuerer & honorer 
VS RSS DC à 


ç2 LE TVMBEAVY 
Comme les Peres ont adoré les Anges 
& Les hommes , c’eft à dire reueré. Nous 
adorons Dieu feul de ladoration de Za- 
trie, fupreme & fouueraine, qui ne fe fait 
que par. le feul facrifice de l'Euchariftie. 
Les Manichiens difoyent comme les 
Huguenots : mais S. Auguft. L. 20.contre 
Faufte leur refpond , que iamais Preftre 
naditsie t'offre Pierre, Paul,ou Cyprian. 
Que enim Antiflitum in lors fanitorum cor- 
porum , affiffens altari aliquando dixit offers 
mus tibi Petre , aut Paule ,aut Cypriane? Sed 
qnod offertur Deo , offertur qui Martyres coro- 


nauit. Cela eft fi vieux de nous reprocher | 


les Images & les Saints , que c’eft man- 
quer dequoy parler. Il y a douze cés ans, 


que tout ce que le Huguenot dit eft re- 


folu. En tefmoignage dequoy ie le ren- 
noye au fecond Concile de Nice,où tou- 
_€hant cefte verué.des Iconomaches ; on 
dreffa ces 2. vers latins, du: temps de 
Charle-Magne 1.Empereur des François. 
Nan Deus cft, quod Imägo:docet; fi nèn 
ads iphas is 5 22 si Loiret 
Hancrideas,fed mente colas quod cernis in ip[a. 
Le Caluinifte dit que nous faifons con- 
ie lec2i commendement, de faire des 
CRT images 
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images , Dieu n’a pas defendu de faire 
des images , ains au contraire il a com- 
mandé d'en faire : comme les images des 
2. Cherubins ; & du Serpent au defert. Il 
a defendu aux Hebreux de. faire des Ido- 
les 8&r les adorer ,. car ils ne faifoyent 
iamais d’Idoles qu'ils ne les adorafleix, 
& ne leur facrifaflent , tefmoin le Veau 
d’or au defert. Et ce commandement fut 
faiét apres.la faute: : comme tous les 
commandements: furent faits — le 
Peché: :Surquoy Beze par deux fois aux 
marques de fx Mofquée divque les Ca- 
tholiques, ont rongné le 1. precepte , & 
qu'il n'y 4 paint pour Les adorer. Quelle 
phrafe eft cela? La Papauté: a adioufté 
vt adoretss, &c il dit qu’elle l'a rongné. Ie 
pcale que fon pere eftoit coutturier., il 
veut faire accroire que rongner c'eft ad- 
ioufter ; ie ne veux de‘telle addition par 
Antiphrafe. Si vous difputez contre vn 
friquenelle huguenot, tout à l’heure il 

agcra qu'il n'y a point dans la Bible, 

pa à LesMdorrr, Do il fe trouuent 

defmentis par 3. lieux. En l'Exod. 10. & 

Deuter. ç.il y a, #on adorabis ea, neque 

coles, & le 26: du Leuitique parle plus 
C 3 
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appertement , il n'eft offufqué de painét 
ny de virgule. Non facietis sdolum € fcul- 
prile nec ntilos ‘erigetis, nec infignem lapidermn, 
ponetis in terra veffra ut adoretis. eum, voylà le 
vt adoretis, que’ le Huguenot difoit n’y 
etre pas : nous n’auons donc:rier adioui 
{té ny rongné , & faufement il nous :ca- 
lomnie, : 
:. Toufours le Huguenot nous accufe 
du vice qui luy fertd'oméèment: car eux 
aù contraire failent:côtre ler. Precepte, 
Un feul Dieuth adoreras.. C'eftädire a:vn 
{eul Dieu:tu facrifieras, d'autant qu'on 
ne peut adorer Dieu que par le feul fa- 
crihce de l'Euchariftie. Orle Huguenoe 
ne façrifie À ge » ergo il ne- peut adorer 
Dieu. Le facrifice de Louange, de Peni- 
téce & tous les autres ne font point ado- 
rétio,nce n'eft-qu'vn honneur. Car on 
prie;on fé met à genoux deuant-vn hom- 
meg,on luy fait tout ce qu’on fait à Dieu, 
& de meilleur cœur peuteftre & plus ar- 
dammét qu'a Dieu, excepté le feul facri- 


fice, ic fay autant d'hômage au Roy qu'à 


-:Dieu referué le facrifice, Par cel: feul 
nous'adorons Dieu feul qui eft particui 
lier a luy feul,or il n'y aque.le feul facri- 

| fice 
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fice de l'Autel,qui eft presété à Dieu feul 
plus qu'aux hômes,il ny a donc que l’'Eu- 
chatiftie feule ; par laquelle on adore 
DieuEt par confequent l'herctique ‘qui 
ne facrifie point né peut adorer Diewde 
forte qu'il fay-faut dire , muraro nomine de 
te fab lanarratur. Tant de gens ont efcrie 
des images & de l'honneur qui eft deu 
aux faincts , que ce feroit efclairetiau 
Soleil auec vne chandelle. De Sponde, 
braue foldat Chreftien, qui eft mort les 
armes à la maih,combatant contre l’Hy- 
dre du lac de Geneue , a traité tres-diui-- 
nement ces poinéts en fon liure qu'il a 
laiflé poftüme : c'eft vn œuure des plus 
polis de ce temps,& digne des plus Éin- 
tes aureilles de noftre âge. 

.  Creance. | 

Dieu n’a point defendu de faire des 
imapesicar il a commädé les images des 
2.Cherubins & du Serpent : mais il a de- 
fendu de faire des idoles. Dans la Bible 
M n'y a pas tre feras point d'image tail- 
lee; c'eft vertir en Huguenot : mais il y a 
tu ne feras point d'Idole, au Leuit. 26. non 
facietis vobrs idolum cr fculptil. Etfi Dieu 
n'a pas defendu de faire des idoles : mais 

| C 4 
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d'en faire pout Îles adorer ,& dans la Biz 
ble il y a vt adorerss ; pour les adorer : & n'a 
cité adioufté, Le Huguenot ne peut ado- 
rer Dieu , parce quil n'a point de facri- 
fice , veu qu'il n’y a que le feul facrifice 
de la fainéte Hoftie ; par lequel on peut 
adorer Dieu , & faut contrée A ue 
precepte.. Et eft à noter , que la loÿ tant 
au Beut.qu’en l’'Exode,met vn tel poinét 
en ce commandement: que tant s'ei faut 
que l’Eglife l'ait adioufté ;, qu'aucontrai- 
re elle a rapporté au Latin nettement ce 
qui eft à l'Hebrieu. RE 
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Conubifanthifuge : qui fuyent le fain 


mariage. 


CONTRE.. 


Il s'attache aux Preftres qui ne font 
point mariez,& qu'ils le deuroyent eftre. 
C’eft la couftume des paillards de fou- 
haitter qu'vn chacun le foit comme eux, 
à fin que perfonne ne les blafme: où il 
faut noter que lherctique fait tout le 
contraire , de ce qu’il void eftre obferué 
en l'Eglife. Quand le Lutherien & Cal- 

| uinifte 
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uinifte eft venu, les Preftres n’eftoyent 
point mariez , & pour couurir leur pail- 
lardife ils ont dit qu’ils le deuoyent eftre. 
Tous les Miniftres des Huguenots e- 
ftoyent Preftres , & ont vo pout 
courir apres la grand’ paillarde. Luther 
eftoit Moine & Preftre dont il fe repend 
d’auoir dit la Maffe 1ÿ:añs. Caluin eftait 
Chanoine de Noyon en Picardie: Beze 
comme chacun fçait eftoit Prieur de 
Longemeau ptes Paris. Tous les.pre- 
miets -predicans ont efté Moines defro- 
quez , &-tous ont quitté FEglife, difans 
que les Preftres deuoyent eftre mariez, 
qui eft la vieille folre des Touians & Vi- 
gilancins , il y a plus de douze cens aris 
que cela eft refuté. 

Le Pre$tre doit garder le Celibat. 

: En la loy Euangelique les Preftres ont 
toufiours efté chaftes , & le Celibat leur 
a efté enioint,pour imiter & fuyure leu 
chef Iefus-Chrift. | 
- En la loy de nature, encor qu'il fuft 
commandé à vn chacun d’eftre marie , à 
fin de croiftre & multiplier , toutesfois 
Abel fut chafte & Melchifedec garda le 
Celibat, comme attefte S. Ignace , d’au-" 
Ts 
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Tous les Apoftres en general, s'il n'ôt 
efté vierges, is ont garde chafteté apres 
cftre appellez à l'Apoitolat. Le Hugue- 
not n'en peut alleguer vn,qui ait cogneu 
{2 femme apres.S. Pierre fut marié,mais 
celà fut lors qu'il eftoit encore marinier, 
_&enlaloy À y ve qu'il fut appel- 
= Héparle Meffie ,ilne cogneut iamais fa 
féme,il quita tout,dont luy,en la perfon- 
ne de tous les Apoîñtres, dit. Orsnia reli-| 
quimus, à fin de le fuiure : nul Apoñtre n’a 
cogneu {a féme aprés fon.efleéti6,ce que 
j'apprés de S.Hierofme enfon Apologie 
côtre Jouinian. 4poffoli vel virgines, vel pofl 
nuptia continentes:S. Epiphane interpretät 
 Euneuchi qui fé caffrancrunt propter regnum 
Des, dit que ce font les:Apoltres & Reli- 
| gieux qui fe font chaîtrez volontairemét 
non corporellemét;mais en efprit,ils ont, 
ceint leurs reins de la ceinture de conti- 
nence. Quiram igitur hi fuerunt,quarn gene- 
rfi Apoñtoli, ac monafficam vitam degentes, 
deinceps virgines ? La figure de ces Eunu- 
ques Euägeliques eft en Hie. 38. d'Abde-, 
melech;& aux A&.S8. de l'Eunuche dela. : 
Royne Canduce. EnlApoca.les vierges. 
faiuent Agneau : &au 14: il y a 40. mil 
| C 6 
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deuant le throfne qui chantent vn Can- 
tique nouueau,& n'y a perfonne que ces 
chaftes qui le puilfent chanter. Æ.fant 
qui cum rnulicribus non [ant coinquinari. Cicft 
pourquoy, ilfeliten S. Matth.14. Bear 
qui Je caStranerunt propter regnum Dei : com- 
me l'or furpafle l'argent,ainfi la virginité 
predomine le mariage , le mariage rem- 
plit la terre, & la virginité le Ciel : dit S. 
Hierofme. Nuptie mundum implenr virgini 
tas paradifum. Es 

Pour j.raifons les Prefttes ne peuuent 
eftre mariez , ains doiuent viure-chafte- 
ment. 

La 1.parce-que Iefus-Chrift, les Apo- 
ftres & tous ceux de la primitiue Eglife 
n'ont point cité mariez : & fi ie 
marié eftoit efleu Preftre ou Euefque 
tout à l’heure il quitoit fa femme. : 

La 2. par-ce que les Conciles le des 
fendent, comme enfeigne le 3.Canon du 
premier Concile de Nice. Prohibitum eff 
Subdiaconos, Diaconos , Preshyteros nubere 5. 
omnibus alis. Infinis autres Conciles te- 
nus contre louinian & Vigilance pour ce: 
mefme fait, le defendent: il ya 12.cens 
ans que cela eft vuidé. Les Iouinians ba- 
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ouenaudoyent cefte fadaiferie & furent 
Anathematifez Heretiques par les Con- 
ciles. Les Caluiniftes donc qui difent le 
mefme,le font, & ne faut de Concile: 
parce que l'Eglife n’affemble les Conci- 
les, que pour des herefies nouuelles. 

En 3. lieu les Preftres ne doiuenteftre 
mariez d'autant qu'ils facrifient,commu- 
nient , & prient tous les iours pour le 
peuple.L’homme marié ne faiét pas bien 
s’il cognoift femme aux iours de ieufne, 
des bonnes feftes & huict iours auant 
Pafques.Qui veut bië prier Dieu ne doit, 
pas cognoittre les femmes. S. Paul con- 
feille à tout Chreftien qui veut vaquer à 
la priere de s’abftenir de fa fermime , 44 
tempus vacet orationi: ot puilque le Pre. 
ftre doit prier toute fa vie, toute fa vie il 
{e doit abftenir des femmes , comme dit 
S. Epiphane côtre les heretiques Catha- 
riens. Decorum eff propter repetita mySteria, 
ac necef]itates vt Preswyter cÿ Draconms «ÿ* Epi- 
féopus Deo deditws. Si enim populo Pa:ilus pre- 
cipit dicens vt ad tempus vacet orationi , quan- 
t0 magis Sacerdoti idem precepi? Le Preftre, 
diét S.Hierofme,doit toufiours s’abftenir 
des femmes, puis qu’il doit toufiours fa- 

crifier 
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fier & prier pour le peuple. Sacerdoti cui 
femper pro popalo offerenda funt facrificia, fem- 
per carendum matrimonio. En quoy le dire 
d'Origene me plaift fort,que c'eft au feul 
chafte perpetuel d'offrir le facrifice per- 
petucl. Ziliusfolises eff offerre facrificium inde- 
finens , qui perpetuc fe denouit caflirati. Les 
Preftres du viel teftament s’abftenoyent 
bien 15.iours des femmes deuant que de 
faire leur fepmaine. Or toute la vie du 
Preftre n'eft qu'vne fepmaine en laquelle 
il doit feruir à Iefus-Chrift : il doit donc 
g'abftenir des femmes toute fa vie. Le 
Preftre,dit S. Cyrille , qui quitte l’Eglife 
pour vne femme,eft Efau qui véd fa pri- 
mogeniture pour vn morceau de chair. 
Les Poëtes difent que iamais Minerue 
n'a efté deflorée,& ne s’eft iamais mariée 
comme Îles autresgdont dite énupra virgo, 
par Virgille : pour demonftrer que les 
femmes ne font gueres propres a ceux 
qui veulent prier & effudier. 

La  L eft qu'il cômunie tous les 
iours aux precieux Corps & säg delefus- 
Chrift , ce que le Laïque ne doit faire. 
qu'ilne fe foit long temps abftenu des 
femmes : dont ils font long temps en 
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Carefme à fe preparer. Ceîte abftinen- 
ce des femmes ,eftoit figurée aux pains | 
de Propofition;il n’y auoit que les feuls' 
Preftres quiles puiffent manger , car il | 
. n'yauoit qu'eux feuls qui s’abftenoyent 
des femmes. Achimelec au 21. du 1i.des 
Rois , n'euft iamais baïllé de ces pains 
fanctifiez à Dauid , s’il n’euft dit qu'il y 
auoit long temps qu'il n'auoit peinc 
cogneu les femmes. A plus forte railon à 
les Preftres qui tous les iouts mangent 
le vray pain de Propofition , s'en doiuét 
abftenir. | 
La s. & derniere raifon eft le vœu de 
chafteté qu'ils ont fait à Dieu. Voué qui 
voudra, mais quand on a fait vn vœu , il 
faut l'accomplir , il vaut bein mieux ne 
vouêér pas, qu'apres le vœu ne tenir fa 
promefle comme il fe lit au 30. des No- 
bres, Si quis virorum votum Deo vorerit 
omne quod promifu implebit. Eten l'Eccicfia- 
Îte s.Quodcunque voueris redde , multo melise 
cf non vouere , quam pol} votum promifla non 
r | Ro 
- Au vieil & nouueau Teftamét ils s'en 
trouuc plufeurs:qui ont futvœutie pal- 
fe foubs filence ceux du vieil, & viens au 
à nouucall 
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nouueau. Du temps des Apofñtres il y 
auoit des Religieux , Moynes & razez, 
& neantmoins les Huguenots ont tant 
en horreur ces pauutes Moines qu'ils 
difent que le. Diable les a-inuentez , ce 
que les Valdenfes & plufieurs autres ca- 
nailles d’'heretiques ont dit. Ie ne me 
veux feruir que du feul nouueau Tefta- 
ment pour prouuer que 


Les Moines effovent du temps des Apoftres, 


Aux Actes 18.plufeurs Moines razez, 
&c qui auoyent fait vœu , fe treuuent en- 
tre les Apoitres & premiers Chreftiens. 
Aquila, qui fuyuoit S. Paul , auoit fait 
vœu, s’eftoit fait razer la tefle, & portoit 
Couronne. Qus fibi totonderat in Cencris ca- 
Pat » babebat enim votum. \] auoit fait vœu 
& portoit la tefte raze, appellez-vous 
point cela Moine?s’il ne s’appelloit point 
Moine de nom, il l’eftoit d'effet. Le 
nom de Moine pout n’eftte dans l'Euan-. 
gile il ne FRE 2 pas que la chofe n'y . 
loit. Le Sacrement du corps & fang de 
lefus-Chrift n’y a point de nom , «go, il: 
n'y cit pas. 

Au 
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Au z1.des mefmes Aétes,il y a vn lieu 
encore plus perignant. Surt nobis viri qua. 
tuor , vVotur habentes faper fe. His affumptis 
fanitifica te cum illis , e5 impende in illis vt ra 
dant capita Dé celieunous apprenons 4. 
chofes:la 1. que plufeurs des Chreftiens 
faifoyent vœu ; vorum habentes fuper fi. La 
2. qu'ils vfoyent de quelques ceremo- 
nies en faifant ce vœu,& fe tendät Moi- 
nes, fanéhificate cum illis. En 3. lieu; ils fe 
rafoyent lés cheueuxen faifant ce vœu, 
vt radant capita Pour le dernier. S. Paul e- 
ftoit Moine , fe fanétifia plus que les au 
tres &'auoit la Cowrone,&c lés cheueux raz: | 
Il fe fañctifia & ne fut refractaire au cô- 
mandement qu'on luy fit , fanéhficata te cà 
sllis il eftoit: fils d’obeiflance. Il falloit 
auffi qu'il euft la tefte raze , car à quel 
propos euft-il commandé aux 4. autres 
de razer leur.cheueux , s’il ne les euft ra+ 
fez luy mefme? Zmpende ut radant capita. 
le pourrois alleguer Beda qui dit que 
S.Pierre eftoit razé ; & tous les Docteurs 
de la primitiue Eglife , mais ie fuis çon- 
tant de la Bible : file Huguenot fe moc- 
que des couronnes des Moines , qu’il fé 
mocque de S.Paul, d’Aquila & des 4.au- 
L tres 
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tres qui auoyent la tefte razee. L'igno- 
_rance de Fheretique le fait rire de ce 
qu'il ne fçait pas,mais cefte méfme igno- 
rance fait qu'on chacun fe rit de buy. 
+ Pour reuenir doné à noftre propos:Le 
Chreftien ou Preftre qui a fait vœu de 
chafteté, le doit garder , on luy à imposé 
. les mains, & baillé les Ordres à telle 
condition. Le Preftre à promis la foy à 
vne femme qui ne meurt point, l'Eglile. 
_- Quicunque a fait vœu de chafteté , & 
fe marie apres;eft dâmné par li fentence 
de S. Paul au 5: chap.de la 1.à Timothée, 
où il parle des Religieufes qui vouloyert 
ietter le froc aux-otties,{ les femmes fai- 
foyent auffi bien vœu que les hommes} 
apres que elles ont bien paillardé contre 
lefus-Chrift fe veulent marier , fedam- 
nent par ce que elles ont rompu leur foy 
premiere. Cu luxuriate fuerint in Chriffo 
nubere volunt habentes damnarioném: quia pri- 
mam fidem irritgm fecerunt. Notez habentes 
damnationem. $. Auguft. fur le Pfalm. 83. 
damne aufh ces Apoñtats & renegat : & 
dit qu'ils font femblables à la femme de 
Lot qui regarda derriere elle: Pof} vo- 
tum quod Deo promifé , fi duxeris _—. 
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I n'eft pas loifible de fe marier apres le 
vœu, dit Fulgence. Poff votum nec licet, nec 
expedit nubere , deuant le vœu ileft licite 
de prendre femme , mais apres il eft illi- 
cite.: Ce que j'apprens du 2. des Of. d'I- 
fidore, per voium ju illicitum ; quod ame erat 
bicirum.Si ie demande à mon Predicant,fi 
les Preftres & Religicufes fe doiuét ma- 
rier,il dira qu'ouy :0 le grädiflime Theo 
logien,& qu'il en a veu: Qu'il allegue va 
feul paflage qui die oporter facerdot vxorem 
. ducere: LeCelibat n’eft pas impoffble,ia 
20.fontefcrits qui l'ont gardé, 8s plus de 
cent mille font couchez dans 1ks Archi- 
ues fainctes , qui n’ont pas flechy le ge- 
nouil deuant Cupidon.S. Jean n’en a-il 
pas veu-40-mil qui n’ont iamais'fait ban- 
queroute’ à leur virginité? : 45 
: J'entens le Miniftre Huguenot à qui 
le prurit demange; À qui les titilations ‘ 
fretillent dans les moueélles , qui armé 
de 9.herefes , vient argumenter auec vn 
0H) mas. 

Ouy mais les Preftres de l’ancien Te- 
ftament eftoyentbien mariez, pourquoy 
ceux du nouueau ne le feront-ils > C’eft 
ouy mais erefute par 4.raifons. Ils ne fai 

ie oyent 
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foyent point vœu de chafteté. Ils eftoyét 
Preftres par fucceflion & heritage , Leui 
eut la Preftrife pour fa part. Ilseftoyent 
mariez d'autant qu'il falloit qu’vn cha. 
cun le fuit, pour participer à la bencdi- 
étion de Dieu crefèite, & à fin de multià 
plier le peuple de Dieu.Peur la quatriefà 
me , ils eftoyent mariez , par-ce qu'ils e- 
ftoyent en fi gräd nombre qu'ils eftoyent 
lus de dix ans fans faire leur fepmainci 
toute la lignée de Leui eftoit Preftre. Au 
23.du'1.Paralip.Dauid les comptaimais il 
en trouua 38. mil, dont il ennordonna 20: 
mil pour le Temple de Dieu: ils ne pou- 
uoyét faire leur fepmaine que bien rare- 
ment, d’autät qu'il n’y auoit qu'vn Tem- 
ple, & encor quäd ils faifoyent leur fep+ 
maine ils eftoyent1siiours fans voir leurs 
femmes;autremét ils n’eufsét pas mégé à 
la fin de leur fepmaine Les pains de Pro- 
politié qu'ils auoyent prefentez le r.iour 
{ur l'autel d’or,s’ils ne fe fuflent abftenus 
de leur côpagnie,& à fin de mieux obfer- 
uer cefte ceremonie,& chaîtrer leur côcu 
pifcéceils n’étroyét pas däs leurs maisôs 
durant ces 15.iours,côme dit le venerable 


Bcde, Von fôlum a complexu vxorum , fed ab 
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ipfo quoque domorum abjfinebant ingre[]u. 
Ouy,mais dans l'Euägile,il fe fe trouue 
des Preftres mariez comme Zacharie , & 
S.Pierre, Cefte obiecti6 elt des Iouinians 
& Vigilantins , non des Caluiniftes. S, 
Hierofme leur refpôd , ce que ie refpons- 
‘aux Huguenots. Zacharie eftoit Preftre 
du vieil Teftament, ( encore re {oit en 
l'Euangile)où il falloir qu'ils fuflent tous 
mariez. La Loy de grace ne commence 
qu’à la Paffion du Meflie, Pour S. Pierre 
au vieil Teftament il eftoit marié , mais 
alors il n’eftoit pas Preftre, ains pauure 
marinier & pelcheur, il ne fut faict Pre- 
ftre que plus de deux ans apres. Et dés 
qu'il fut appelle à ’Apoftalot,il quitta fa 
femme & tout ce qu’il auoit, & ne la co- 
gneut du*depuis'que pour lanimer au 
martyre. Von copnouit fécunaum carnem, 
féd animauit ad Martÿrium. Côme il eft dit 
au liu.7:des T'apifferies de Clem.Alex.& 
Eufeb.liur. 3. chap.30. C'eft ineptement 
argumenté aux Huguenots de dire S: 
Pierre ‘eftoit-marié ;'ego il' fautque les 
Preftres le foyent:& ils nient que S:Pier 
re ait efté Preftre tel que les noftres: 
Si les louinians Huguerots vous obie- 
tent 
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étent dit S. Hierofme , que S. Paul a dit, 
N'auons-nons pas la puiflance de mcner des 
femmes auec nous, comine tous les autres Apo. 
fre, c& Cephas ? ce. Refpondez que les 
Apoîtres & Iefus-Chrift menoyent plu- 
fieurs fainétes femmes aucc eux,pour les 
feruir. EnS.Luc.S8.Iefus-Chrift mene pare 
tout plufeurs femmes qu'il auoit guaries 
qui le nourrioyent de leur cheuance,& 
luy preparoyent cout ce qui luy eftoit 
neceflaire. Entre autres la: Magdeleine, 
Damoifelle Sufanne ; & Ieanne femme 
du Procureur d'Herode. Jter faci®s per cius. 
tares ° duodecim cum illo ,c& mulieres alique, 
que erant curate 4 (biritibus maligmis G infir- 
mitatibns, Maña que voçatur Magdalene; de 
que 7 damoniséxierant,@ Loëna Chafe procui 
ratoris Heroais, G Sufanna, Galie multe, que 
miniStrabant ei de facultatibus fus. Oferois. 
tu bien, impie:,,penfer quelqrie chofe de 
fale en lefus-Chrift, pour auoit ces fem- 
mes là auec luy? La feulé penfée de mal 
en ce fait, eft digne du feu. Au ur. & 
chap. 4. des Riois , le ProphetetBlisée a+ 
uoit vne femme; qi Le:raceuoit,luyipre< 
paroit.fén boire & mangef..S:Herofme 
dit que {lon le Grecide: Si Paul : il ya, 
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N'auons-nous pas la puiffance de mener nos 
fœurs?ce n'eltoit pour les cognoiftre char- 
nellement a la huyuenote. S.Paul n’en a- 
uoit pas äla côpagnie,par-ce que les Tuifs 
en euffent mal parlé: ioint quil alloit en 
diuerfes regions,& ne les euft peu mener 
fans peine,parce que la femme & le Dia 
© defme trainent bien du foin quät & eux, 
Pour le 4. argument, que l'heretique 
obiecte , pour prouuer que les Preftres 
doiuentettre mariez,eft que S.Paul a dit, 
qu'il vant mieux fe marier que de br'fir: 
Meliss eff nubere quamvri, à quoy le Ca- 
tholique doit refpondre , que S. Paul ne 
parle pas de ceux qui ont fait vœu de 
chaftete, Ce Adclis nubere, s'entend de 
non pollicira virginitate, comme dit S. Am 
broïfe:c'eft vn confeil que S.Paul conce- 
. de comme le moins fainét & fage. C’eft 
en derniere extremité qu'il lafche ce: 
Aclins nuberequam vri, comme il fe preu+ 
ue par la côfuyuance de toute chapitre, 
Ine:iparle pas aux Preftres ;ny.à ceux 
qui ont fait vœu : au contraire, il damne 
les religieufes en'la #.à Fim:chap. s. qui 
vouloyét fe marier apres léurvœu. Et dit 
que ces vefues religieufes., qui fe rema- 
| .soyenf 
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rioyent apres Je vœu, couroyent apres le 
Diable courant apres les hômes. Qwetars 
couerfe [ant pofl Satanam.En ce mefme licu 
il n’eft pas de l'opinion huguenote : car il 


deféd expres à Timothée Preftre & Eucf- 


que, de fe marier,ny de cognoiftre les f€- 
mes, Te ipfrm ca$lum cuStods. V oyla vn cô- 
mandement, L’heretique eft de ceux qui 
parlent au 1. chap; qui alleguent vn lieu 
qu’ils n’entendent pas, 07 inrelligeñtes ne- 
que que loquuntur ,neque de quibus affirmant. 
S’il eftoir meilleur aux Preftres de fe ma- 
rier que de brufler, ques. Paul ne fe ma- 
sioit-ilIl femble qu'ilbrufloit;quand il à 
“ni tät de fois Dieu de luy ofter. l'aiguil- 

on de la chair;qui le colaphifoit : que ne 
fe marioit-il., que ne fe paroit-il de fon 
propre elius rabere? H faut donc refou- 
dre auec S. Ambroife.que ; #elins eff nube- 
re quam vri,s’entend de ceux qui n'auoyét 
point fait vœu dechafteté. Etence:7. 
de la 1. aux Corint. il confeille à tous les 
hommes d’eftre chaftes comme luy , Bi- 
aum c}? homini mulierem-non tangere : 8 veut 
que tous ceux qui n'eftoyent point ma- 
tiez demeuraffènt ainfi. Dico autem non nu- 


pris; @ viduis : Bonum eff slles fi fic permancant 
ee: . {cmt 
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Jicut cr ego. Et au commencement , il ne 
concede le mariage que par indulgence, 
& aux incontinens. 

En 5. lieu le Caluinifte ameine le tex- 
te de S.Paul du 13. des Hebricux , que le 
mariage cft honorable en tous , honorabile 
»24trimon in omnibus ; pour fouftenir que 
les Preftres doyuét eftre mariez. Auquel 
paflage Le Chreftien doit refpondre 2. 
chofes.Premierement qu’il n’y a pas, ne- 
ceffarinm connubiumnecellaire mais (eue. 
ment honorable honnefte.En 2. lieu que» 
ormnibus n'eft pas general, & ia omnibus, 

_ C'eft à dire quibufdam : l'in ofte la generali- 
| té:quandileft general, il n'ya point d, 
Comme en cefluy-cy pradicate Enangelinm 
Ornns creature.Si in ommibus s'entéd de tous, 
S. Paul que n’eftoit il marié : pourquoy 
commande-il à Tim. d'’eftre chafte > Du 
temps des Apoîtres il y auoit des Reli- 
gieux &'Religieufes de toutes fortes. 

Les Religieufes efloyent du temps de 

si4 mt e faim Pauk à 

Fay prouué affez amplement cy de- 
uant , comme ilyauoit des Moines ton- 
dus du temps des-Apoñtres , qui auoyent 
fait vœu fauv monitrer au Huguenot 
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quife mocque des Religieufes, qu'il y a- 
uoit deux fortes de femmes , des filles & 


des vefues , qui eftoyent Religieufes & 


gardoyent chafteté du temps de S.Paul. 
Il fe prouue da s. de la 1. à Timothée 
qu'il y auoit des vefues âgées qui fe ren- 
doyent Religieufes & gardoyent chafte- 
té : & il failloir que ces vefues euflent 2. 
qualitez : qu'elles fuffent âgées, & qu’el- 
les n’eutlent efté mariées qu'vne fois, P3- 
dua eligatur non minus fexaginta annorum, 
que vnius viri uxor, Tes vofues feruoyent à 
prier Dieu iour & nuiét , ZnSket'orationibus 
Hoële ç$ die; &c à receuoir les Pelerins & 
paflagers Chreftiens,dans les hofpitaux, 
de leur lauer les pieds; &c prefter tous les 
autres offices de charité.Ces vefues pro- 
mettoyent leur foy à Dieu , & voüoyent 


! chafteté. Dont il defend à Timothée de 


nc receuoir entre ces bonnes vefues Re- 
ligicules,les vefues encores ieunes : pat- 
ce qu’apres qu'elles auoyent demeuré 
2 temps en cefte vie , venät à ref- 
entix les chatoüillements & eflans de la 
chair,fe vouloyent remarier:êcen ce fai- 
fant,fe damnoyent:par-ce qu'elles rom- 
poyent la foy qu'elles auoyent iurée à 
à dE Dieu. 
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Dieu. Où de pres il faut remarquer , gra 
prima fidemärritam fecerunr. Elles promet- 

toyent donc leur foy à Dieu, comme les 
Veftales de maintenant. 
Qu'ily-euft des filles Religieufés du 
temps de S.Paul,ilfe prouue par 4.textes 
du 7.de la r.aux Cor.” Le 1. eft qu'ii con- 
feille à celles qui ñe font point mariées 
dene fe marier pas. Déco autem non nwptis, 
bonumest illis fi fic permaneant. X] y en auoït 
donc qui ne {emarioyent jamais , & qui 
gardoyenk chafteté.Ce n'eft dôc pas mal 
ai@;,puis qu'il y a honwm eff. 
Le 2.eft au verfet 25.4e virginibus autem 
praceptums Domini non habeo : confilium au- 
tem do , rc. quoniam bonum eSt homini fic elfe. 
Puis qu’il ya de virginibus il s'enfuit qu’il 
y auoit des hommes & femmes qui gar- 
doyent le Celibat. | 
Le 3.fuit au verfet 34. Afulier innupra 
virgo cogitat que Domini funt ut fi fantta 
corpore 7 fpiritu. 11 y auoit des. vierges & 
femmes qui ne fe marioyent iamäis , ”#- 
lierinnupta & virgosces vierges ne failoyét 
que prier Dieu;cogitet que Domini fant. 
Le 4.lieueft en li refolution de cé cha- 
pire, qu'ilyen Co 9 > Qui Or- 
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donnoyét en leur cœur de garder à teuf- 


ours virginité, comme les Religieux & 


Religieufes font en l’Eglife Catholique, 
ANam quifiatuit in corde [uo firmus feruare vir- 
ginitatem fuam:bene faci. Qui a conftitué 
en fon cœur de garder virginité , fait 
bien : s’il fait bien de conferuer la virgi- 
nité, le diable n’a pas inuenté les Reli- 
gieux & Religieufes , côme diabolique 
ment vous dictes auec les Arriens , mais. 
Dieu. Du temps des Apoñtres, il y auoit. 
des hommes & des femmes,qui vouoyét 
fermement leur virginité ; puis que S. 


Paul dit, ffquis firmus fiatuit in corde fuo fer. 


mare virginitatemn , où firyaus , demonftre le 
vœu.ll n’eft pas befoin qu’vn chacü foit 
Religieux,ce n'eft pas.vn Precepte, mais 
vn côfeil. Touresfais le pere.faiét mieux 
de rendre fa fille religieule que de la ma- 
tier:quimatrimonio iungit virginen fnam be- 
ge facit:cÿ* qui. non iungit melius facit.. 


Les Preftres Grecs font mariez, & pan 
. confequent ceux de l'Eclife, Romainele 


doyuent eftre, dit. l’hexetique.Il faut ref- 

pondre 6.folutions.à.ceft antecedént. La 

z. que cel leur, efk,maintenant permis 

pour quiser le pechéile Sodomiesauquek 
e {1 . 
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vice la Grece a efté adônée , & de ce cri- 
me taxée par S.Paul au 6.de la r. aux Cor. 


Maftulorum cocubitores. La 2 l'Eglife Grec- 


que cft Schifmatique.La 3. les Grecs n’ôt 
as religion bien chafte & pure,Graci non 
Le calam Religionem. La 4. f cela leur 
eft à prefent concedé , il ne Pettoit du 
fiecle de S.. Hierofme ; lequel difputant 
contre le marieur des Preftres, Iouinian 
luy dit, Que dira la Grece, l'Egypte, c> le 
fainèl fiege Apoftolique,ou les Prelires [ot cha- 
fes ? Pour la $. Si l'Eglife Grecqne à ce 
priuilege pour eftre en vn climat plus 
chaud,la Romaine ne l’a pas.Pour le der- 
nier,ce n'eft bien argumenté de l'Eglife 
Orientale à l'Occidentale , parce qu’en 
tout l'Orient il n’y a plus de fincere for- 

me de Religion. 
Si le Huguenot voyant toutes ces he- 
redies ja cueuelies dans ce Tumbeau en 
reueille vne +. de l’Orque louinian , que 
les Preftres eftoyent mariez en 1a primi- 
tiue Eglife, refpondez cela eftre faux 
D'autant que dés qu'ils eftoyent eflcus 
Preftres ou Euefques ils quittoyent leurs 
femmes : comme fit S. Pierre & tous les 
autres Apoîtres. Ce que j'appuye de 5. 
D 3; : 
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78 LE TV MBEAV | 
auctoritez.La r. de Leon le grand , qu'ils 
quittoyentleurs femmes & que,de carna- 
l fiebat fpirituale matrimnonium. La 1 {elit en 
S.Hicrofme,que , ffvxores habuerunt, mari- 
ti efe definunt. La 3. fe prend du mefme 
contre Jouinian. Epiftops, Presbyteri, Dia- 
cons aut Virgines elisuntur , aut vidui, aut certè 
pot l'acerdoturm in eternaum pudici. Pour la 4. 
on void clairement qu'ils quittoyétleurs 
frmmes dés qu'ils eftoyent efleus.Et à ce 
doute efclaire Paphnutius qui requift au 
1. Concile de Nice , qu'il fuft relafché 
aux Prefties qui pour lors eftoyent ma- 
ricz auant que d'eftre choifis, de iouir de 
lcurs femmes : mais le Concile les ofta 
du tout.La $.refpôdra, que cela fe faifoit 
pour la neceflité , & que maintenant on 
ne prend plus d'hommes mariez,il yen a 
alfez d'autres, La $.eft prife des Iurifcon- 
fulces. Lon prenoït des mariez , pour la 
necc!lité,cwm von inueniretur miniflerium , à 
fin que ie parle auec Epiphane , herefie 
s4.contre les Cathariens: ou bien pour 
+ Jeur bonne vie. Car vifiblement deuant 
vn chacun,le peu le affemblé,le S.Efprit 
defcendoit fur ce qui cftoit digne d’e- 


tre Euefque:& eftät efleu, il ne cognoif- 


A {oit 
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foit plus fa femme, fi l'Euefque la vou- 
loit retenir auec l’Eglife, il eftoit # # é. 
Les femmes voyans la fainétetc de leurs 
cfpoux, s’en alloyent loing fe rendre'en 
vn monäfterc:& leurs maris Euefques ou 
Preftres leur dôénoyent des biés pour vi: 
ure. Dont Hermogenes en la loy , vitrier 
D:de donat. inter virum cr vxo. dit que les’ 
Donations ne vallent rié entre l'homme 
& la femme durant le mariage, mais que 
elles font bonnes pour la Preftrife,propter 
* facerdotinm. Quand vn Preltre donnoit 
quelque chofe à fa femme à fin de viure, 
quäd il la quitoit.À quoy Gregorius Tho 
lofanus adioufte,purates cum fäcerdorio, m2- 
crimonium retiners non polle commode. 

Pour le 8.argumét, l'heretique dit que 
du viuant de S.Paul,les Preftres eftoyent 
mariez : cat il à dit, oporter Epifcoprm vniu: 
vobifcum vxoris effe virum.X1 y à 12. cens ans 
que 3. herefes ont voulu marier les Pre- 
ftres:les Cäthariens le difoyét l'an 200.8: 
les Vigilätins &lowiniäs l'an 345. 8 alle- 
guoyent ce paflage d'oportet Epifcopwm. Or 
somme il eft ailé aux Huguenots d’ap- 
potter SRE , que leurs ayeuls ont 
citez ; aufh il m'eft facile de produire €e 
: . D° 
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que les Doéteurs de ce temps là leur ont 
refpondu. Anciennement comme main- 
tenant on prenoit des hommes vefuiers, 
qui n’auoyent efté mariez qu'vne fois, & 
efpoulé vne fille,& non vne vefue:& non 
pas ceux qui auoyent conuolé en fecon- 
des nopces,& qui eftoyét Bigames:com- 
me efcrit fainét Epiphane herclie $4. 4d- 
bac vinenten cÿ lb:ros gignentem vnius vxo- 
ris viran non [ifcepit : Sed eum qui [è ab vna 
costs, art in-viduitate vixi. Où lc nou- 
ueau Gamophile ‘Gautier remarquera, 
qui ia viduitaie vixu. Ce qu’il n’a pas faiét. 
Saint Paul dita Timothée, qu'il prenne 
desEuclques qui n’ayét efté mariez qu'v- 
nefois. Mais il faut mettre le texte de S. 
Paul fur le tapis, & que S.Hierofme en 
foit Le ra pporteur. Von dicit Paulus , eliga- 
tuer Epiftopus qui vnam ducat vxorem , © fr- 
Los faciat, au futur, mais au pañlé:Sed qui 
vnam babaerit vxorem. Et continuant con- 
tre Jouinian dit que S. Paul commande 
aux Laïques de s'abftenir quelque téps 
de leurs femmes pour prier , quele Pre- 
ftre doit toufiours s’abftenir du mariage. 
Si Laïcus & quicunque fidelis orare non poteff, 
ni carcat ofhcio coniugali : Sacerdoti cui [em- 


per 
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per pro populo offerenda funt Jacrificia ; femper 
orandum, cc. Ergo femper carendum matrimo- 
min, S. Ambroile expliquant ice liet,ynote 
qu'il ya filios habentem &: non pas faciente. 
Dans tour ce ch.3.de la r.à Tim.il ne par- 
de que de chafteté.Si les Re doiuét 

eftre mariez.S.Paul eftoit Euefque,& Ti- 
te & Timothéequene femarioyent-ils> 
ils ontefté vierges, S. Paul a fait donc 
contre fon oportet Epifcopum wnius vxoris 
efle virnm. Qui-voudroit interpreter ce 
texte, myftiquement ; c'eft à dire que le 
Preftre ne‘doit auoir qu'un Most es “il 
faut monftrer à la Bäferie qu'il a efmou- 
u£ la-vilénie,& que par pluñeurs poinéts 
de la Biblé il à faiét contre le commäde- 
ment de Diey ;, de s'eftre metamorpholé 
en ÇGupidon,& auecles-ailes amoureufes 
eft reconuolé en fecondes nopces ; veu 
que les Xantipes font: fi dangereufes , & 
les Mecenes-encores d'auätage à redou- 
ter.Il.a combatu direétement. contre 4. 
lieux du 7. de la 1aaux Cor.il côfeille aux 
vefuiers,& non mariez de demeurer ain- 
{1.Dico atérn non nuptis ME eft sl> 
Lis fi fic maneat.: 1 parle:aux vefuiets:côme 
vous eftiéz ; mais vous n'auez voulu du 

D ; 
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bon de S.Paul. Apres ilenjoint àceux qui 
font deftinez à Éeçair Dicu ;, d’eftre fans 
femme,à fin d'eftre fans foin. Il conioint 
Ja femme & le foin enfemble,ie m’affeu- 
re que fi vous auiez leu ce 7. chap.que 
vous ne vous fufliez temaric , Palo‘ autem 
vos fine folicitudine effe : qui fine vxore ef, rc. 
Le prouerbe de: Cheremon n'a-il point 
trouué place chez nr melius ef} vxo- 
ré fépelire quam ducere.Plus bas S. Paul par: 
lant au vefuier dit,bearior erie fi fic perman- 
ferit,V'ous n’auez pas voulu eftre heureux 
en Comparatif, vous vous eftes côtenté 
du pofiuf.LeCritique pourtoit en ce lieu 
me reprendre,que j'ay dit que la Banfle: 
rié a fait contre le commandement de 
Dieu deseftre rerharié eftant Predican, 
comme il.eft.Ouy,c'eft contre le cômañ- 
dement de Dieu: car S. Paul difant cela, 
pénfe qu'ila le S.Efprit or ildefend ex- 
presauxvefuiers de le remarieren ce lieu 
mefme.Jl à donc fait contre le coômman- 
dement dé Dieu annoncé: par ta bouthe 
de S.Paul.Solrss ab wxore:, noli querere vx0: 
rem. commande, Quand repenty 
vous gefnera ; vous'refouuiendréz que 


vous auez fait vn grand efclandté à tous 


les 





DES HERFTIQUES. 3; 
les huguenots:& les plus iudicieux & re- 
formez difent que vous auez mal-faict, 
& ne pouuez aller au deuät auec le Man- 
celet de meliss eff nubere quamvri. Cax cela 
n'eft dit que pour les incontinents, Il faut 
donc que vous confefliez que vous etes. 
sncontinents , par le texte de S. Paul. Owod 
[5 non fe contineant :nubant : Mclins eff nubere 
quam vri. Et fi vous regardez de plus pres 
ilne permet cela qu'auxieunes , & vous 
eftes en l’hyuer de votre âge. Saturne, le 
temps , chaftra le vieillard Celus : d’au- 
tât que lecomble des maux en vnhom- 
me âgé eft d’eftre amdureux: Exrremum 
2alorum amor in fene. | 

Il refte la 9.tefte de Hydra à couper:Ler 
bon pere Paphnutius fit ordonner au 1. 
Concile de Nice que les femmes fuflent 
laiflées aux Preftres,dit l'heretique. 

Contre ce faux, ie fay marcher 8folu- 
tions veritables. Là 1. Il n’eft pas vray, 
pource que cela ne fe trouue däs les Ca- 
nons de ce Concile: Gratian l’a pris de 
Caffiodore.La 2, celi eft repugnant au 3. 
Canon,où les femmesfont dutoutoftées 
aux Preftres , excepté la mere, fœur, 
ou métc grand, La 3, tout au contraire; 

+ id D 6 
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il dit deuant tous qu’il trouuoit bon que 
lon defendift aux Ecclefiaftiques de fe 
marier apres leur ordination. La 4.il re- 
quit feulement,qu’il fuft permis aux Pre- 
{tres qui eftoyent ja mariez auant que 
d'eftre efleuz Preftres , d'habiter auec 
leurs femmes.La 5. le Concile n'eut ef- 
gard à fon opinion, puis qu’il ofta les 
chambrieres mefmes aux Preftres. La 6. 
tous les autheurs qhe l'heretique cite,. 
font heretiques. La 7.Paphnutius parloit 
pour les Grecs , & non pour l'Eglife Ro- 
maine.En dernierlieu ie diraäy auec Epi- 
phane que plufieuss Preftres ja defuoyez 
de la premiere integrité de l'Églife, vou- 
loyent auoir des femmes: am in Sacerdotr.. 
bus elangneftebat morum integritas. Mais ce- 
la leur fut defendu. 

Creance. | 

- Tous les Apoîtres n'ôt iamais efté ma- 
riez.Ils ont efté tous vierges ou côtinéts 
apres auoir efté appellez à l'Apoñftolat.S. 
Pierre auoit efté marié, mais il quitta-fa 
femme dés qu’il fut Apoñtre, On choilif- 
foit anciennement pour la neceffité des 
hommes mariez pour eftre preftres , qui 
- cftoyent pieux:mais ils ne FOTOyeRt plus. 
| CuUrSs 












DES HERETIQUES. 8 


leurs femmes apres eftre efleus.Vn hom- 
me vefuier qui a efpoufé vne fille & qui : 
n’a efté marié qu'vne fois peut eftre Pre- 


ftre. C’eft pourquoy S. Paul commande 
à Timothée de prendre des vefuiers qui 
n’euflent eu qu'vne femme pour les fai- 
re Preftres & Euelques ; d'autant que 
plufieurs mariez deux'fois , le vouloyent 
cftre. L'Eglife reictte les Bigames, par 
ce qu’elle ne benit.pas les fecondes 
NOPLESe à rer Re 1 


H : RE'SIE LE 


Connubifanitifuge. Fuyans Le S.Mariage. 
CONTRE. 


- J’ay amplement refuté l'erreur que les 
preftres doyuent eftre mariez, Mais il 
veut aufli accufer l'Eglife d’herefie , & 
qu'elle defend le Mariage. Quand le 
Predicant veut faire drefler Îles aureilles 
à fes Auditeurs, il leur dit , petit troupeas, 
vous eftes bienheureux de vous eftre 
retirez de cefte Babilon herctique. Et 
pour prouuer .que l’Eglife Romaine eft 
heretique , il cite le 4. de la 1. Timo. où 
S. Pagl dit qu'il doit venir des:hereti- 
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ques qui defendront de fe marier , & de 

manger de la chair. 4iqui, l'Eglife Ro- 

maine defend de fe marier en l’'Aduene 
_&en Carefme,& de manger de la chair, 
égv elle eft hcretique. : 

Ce difcours femble auoir quelque 
apparence en Je confiderant par des, 
mais il faut efclarcir ce fcrupule,de peur 
que le Huguenot ne face broncher les 
Catholiques qui n’ont pas eftudié. Or 
pour faire nt PEfprit du Chreftien 
du foupcon à l'afleurance ; & du doute 
à la verité , il doit entendre que l'Eglife 
eft plus fçatante que tout cequieft au 
monde.T outes les herefies que tiennent 
les, heretiques ont efté fouftenués par 
d'autres,& l'Eglife ,ou pour mieux dire 
route la fainéteté & doctrine enfemble, 

y à donné folution. Quand Îe Catholi- 

que ne peut refpondre à ce que le Hu- 

guenot luy obicéte , il ne doit pas croire 

pourtant que ce qu’il dit foit vray, mais 

il le doit rénuoyer à l'Eglife , de laquelle 

c’éftÎé meftier & office de donner folu- 

tion à tous les erreurs des Huguenots.Il 

doit refpondre qu'il croit tout ce que 

l'Eglifé croit. Par l'Eglifé i'ençens bi l 
” a 
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la faine Efcriture, tous les Docteurs & 
Predicateurs,& bien cent Conciles lewi- 
timemerit amaflez ; qui ont tout refolu. 

La Prophetie de S.Paul , predit 2.(8r- 
tes d'heretiques, les premiers , defendront 
de fe maïrier. Les 2. defendront de manger dé 
viandes que Dien 4 creces. 

Il viendra des heretiques qui defen- 
dront de fe marier’, il eft vray , & font ia 


># ge e 


cens ans pañlez,S.Irenée liur. r. chap.22. 
Aferuit nubere ; @liberos gignere à diabolo 
effe.Les Marcioniftes , tenoyent les nop- 
ces n'eftre permifes. Nuprias illicitas efe 
credebant:tefmoin S.Hierof.liur:r. contre 
loufninr. Tacitus refuoit le mefme. 
Les Encratites l'an 150. du temps de S. 
Iréniéeténoyét toutes les 2. hereliespre- . 
diétés' par S.Paul ;& c’eft d'eux formels, 
qu'il enitend parler. Tls blafphemoyent 
que le Diable à inuënté le mariage ils 
LL 4 ne m1! 
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ne mangeoyent chair ny poiflon & ne 
beuuoyent de vin. Les Heraclites, here- 
tiques declarez par le S, Efprit, furent 
vne Scéte qui eftoient tous-Moines & 
abhorroient tant le mariage, qu'ils ne 
receuoient que des Moines. Afonachos 
tantum admittebant. Les Adamiens dit S, 
Auguftin, herefte 51. contre Manichée. 
Les Euftatians dit Socrate liu.2.çhap.33, 
Les Apoftoliques, ditS. Bernard fermon 


66. fur le Cantique: &lés Albigeois te+ 


noyent cet erreur. Les Prifcilliäs auec les 
Encratites tenoygnt les .herefies.Ils de- 
fendoyent de fe marier, & abhorroyent 
tellement la chair, qu'ils. difoyent que le 
Diable en eftoit l'autheur, &,de tout ce 

ui S'engendre par-Cpite 45. C6: 0 
L C Pie AE abnfé,.de dire.que cela 
s'entéd de l'Eglife, c’eft de. tous ces here- 
tiques & de toy. L’Eglife ne defend pas 
de fe marier , mais elle confeille. de ne le 
faire pas en‘l’Aduent & Carefme, temps 
plus propre à penitence qu'à gayeté:Elle 


ne dit pas., que le mariage ne,vant,tien, 
‘que Dieu nefa point crée, comme dit. 


l Paul;ains au‘contraire elle afleure que. 
le mariage eft cres-honnefte, que Dieu, 
| la 
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l'a inftitué. Elle fait bien plus d’hon- 
neur au matiage que toy,elle dit qu'il eft 
Sacrement , & tu dis que non. L'hereti- 
que percclite toufiours en vne extremi- 
té : Ces 13. difoyent qu’il ne failloit que 
perfonne fuft marié & Îles Huguenots 
pour faire le contrepoids , fe font aflis en 
l'autre bout de la planche d'erreur , & 
difent qu'il faut qu'on chacun le foit. 
Mais la vertu, l'Eglife marchant au mi- 
lieu de ces deux extremitez viticufes, dit 
qu’il fe faut marier, & non en tout temps. 
Que le mariage eft neceflaire , & non 

tous. : FRS 
La 2. herefie doit defendre de manger 
des viandes que Dieu a crées. Où le hugue- 
not penfant mieux faire tomber fon blaf- 
pheme fur les Catholiques , dit g#'is 
defendront de manger de la chair , ce qui cit 
faux, il y a 4 cibis. Mais ie luy accorde que 
ces huguenots doiuent defendre de 
manger de la chair ,ils font ja venus. 
Cinq herefies tres-grandes, & des plus 
mefchantes ont rh de manger de 
la chair. Les Marcionites , les Tatians: 
les Manichiens : les Encratites , les Prif 

cilians, 

-Les 
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Les Manicheens & Prifcilians furent 
400.ans apres, qui defendirent , comme | 


auoit dit S. Paul , de manger de la chair, 
nians Dieu en eftte l'Autheur:ils la te- 
noyent abominable difans,que le Dia- 


ble Pauoit creécAls n’euflent pas voulu 


feulemét goufter des herbes cuites auec 
de la chair. La folutié eft däs le texte,qnos 
Deus creauit,ce qui brifa la tefte a l'hercfie 
Manichiëéne. Ces heretiques doyuét de- 
fendre les viides,.difans que Dieu ne les 
a pas creées,mais le Diable :clle ne peut 
doc pas fe dire de l'Eglife. Car ellene dit 
pas que Dieu n’a point creé les viandes: 
l'Eglife ne dit pas que la chair,le poiflon, 
& le vin ne valent rien. Ces heretiques 
deuoyét defédre toutes fortes de viädes, 
il y a,4 cibis,8c n6 pas 4 carne.Ellene deféd 
ps le poifon ny le vin;comme ont faiét 

es Encratites , Abftemiens & Puritains. 
Elle ne parle que de la chair , & fi elle 
ne la defend pasà ceux qui font mala- 
des,qui ne.s’en peuuent pafler, elle com- 
mande de s'en abftenir certains iours. 
S. Paul ne dit pas que ces. heretiques de- 
fendront de fe märier, & de manger de 
la chair en certain temps , comme faict l’'E- 
| | cu glife 
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glifeïmais toufiours. L VERT 
Les Manichiens & Prifcilians defen- , 
doyent de ne manger jamais de chair. Et 
les Antimanichiens de cefte derniere lie 
des Huguenots , tout à l'oppofite-com- 
mandent d'en manger toufours au Ven- 
dredy & Carefme , comme difoyent les 
Aëcriens & Iouinians: Les Mamicheens 
s'en abftenoyent, hereriguement :1es Hu- 
uenots en mangent heretiquement , & À 
l. Touiniane : Parce que Iouinian plan- 
tant la gentile liberté de confcience, di. 
foit qu'il falloit manger de la éhair en 
tout temps. Et les Catholiques qui en 
mangent en temps defendu , en mägent 
herenquement à la Huguenote 5 Caluinifte. 
Les Huguenots veulent ignoräment 
dire ce lieu du 4.de la 1.à Timot. des Ca- 
choliques : maïs tout au rebours,ils. font 
les vrais propres & eflétiels heretiques, 
prophetifez parle S.Efprit:le laifle tou- 
tes les marques ; que ces heretiques doy- 
uent auoir , lefquelies conuiennent du 
cout aux Huguenats ; & ne prens que la 
derniere, quieft, Prohibentium nubere , ab- 
frere à cibis,quos Deus creauit, poux les de- 
clarer vrais heretiques: : | 
© La marque que doiuent auoir ces he-ioir : à 
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92 LE TVMBEAV 
retiques eft proibentium nubere, ils doiuent 
defendre de fe marier: ce qui eftaccom- 
ply aux Caluiniftes. Car c'eft defendre 
le mariage de dire qu'il n'eft point. Sa- 
crement, c’eft le defendre tacitement. . H 
n'ya que lés Sacremens par la tertu du 
fang de Iefus-Chrift, quioftent le pe- 
ché : or le mariage ofte la paillardife, 
Quifque habeat [aam vxorem ad fornicationem 
vitandam, dit S. Paül , ergo, le mariage eft 
Sacrement. cc 
Pourquoy le marié ne peche-il mer. 
tellement , comme le concubinaire , fi 
le mariage n’eft Sacrerment ? Dire que le 
Mariage n'eft point Sacrement; c'eit di- 
re qu’il n’ofte point le peché & confeil- 
ler de ne fe marier-pas:Le marié dira : fi 
le mariage n’eft Sacrement foffence 
mortellement iouiflant des amiables 
priuautez de ma femme: fiie peche, ie 
{uis bien fol d'eftre afféruy aux caprices 
& mefchancetez d'vne femme, & de tra- 
uailler iour & nuiét pour nourrir vne 
befte fi diuerfe. Dire donc que le maria- 
ge n’eft point Sacrement ,.c'eft defendre 
de fe marier. : 
Le dernier poinét s'entend propre- 
| ment 
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ment des Huguüenots & par vne reigle 
infallible les declare heretiques. 244j#- 
nere æ cibis. Ces Miniftres Demons de- 
fendrentde s’abftenir des viandes & de 
ieufner:en l'Eglife on ieufnoit , mais il 
viendra des heretiques qui defendront 
de ieufner & de s’abftenir des viandes; 
comme :ont fait les: Aériens & Iloui: 
nians 12 cens.ans y a, & maintenant les 
Caluiniftess+ 1 ea 

Doctes,quieftesdafeule roche d’ay- 
mantiverslaquelle l’'efouille de tous mes 
cfcripts tourne , ievous:prie de prendre 
voftre Bible, & voir de prés auec moy ce 
lieu.Il continué au genitifice mot de de- 
nonsorum ( il appelle les Huguenots Dia: 
bles) Damonidrum ; loqueritium mendacius, 
babentium conftientiam | cauteriatam ; prohi: 
pentiumnubere, abffinere.z cibis. Puis qu’il y 
a deux infnitifs srw4er0s abjfinere. A1 faut 
repeterrle genitif-prohibentium ;- defen- 
dans dé sabfkenie des ‘viandes: , c’eft sen 
ner. Confttuilez: :felons:kz: Grammaire, 
& vous trounerek: qu'il fautdire, prohs- 
bentinm nubete 5 @n prabibentiurs : abfinere,à 
cibis Noilwdonc.l'Orion-que:le-Hugue: 
not amafloibpourfaire plouuoir fur ai 
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94 EE TVMESZLT 
glife, qui eft tombé fur fa cefte. 

Doctes , confiderez encore s'il vous 
plaift:que ces faufleurs de Bible en Fran- 
cois , ont adioufté ce mot commañdants. 

I! falloit dire & vertir, defendans de s ab- 
flenir des viandes. Dans le texte Grec & 


Latin, le mot de comaudants n'y eft point. 


Il n'y a pas æpyévruv, Zubentium,mais bien 
XGA UOYT y probbentium. S'il faut repeter vn 
mot c’eft probibentium. Ox prohibere ne fi- 
gnifie pas commander : maïs au contraire 
defendre : dequoy Ha deffinition de lex 
nous fera ceftains. Lex subet que funt fa- 
cienda, prohibet vero contrania; Voila iubet dr 
prohibet qui font oppolez. Regardez dans 
tous les Diétionnaires -& Calepins pro- 
hibere fignific defendre , probiber ; engarder, 
êc iamais commander. Toute Bible ou il 
y à commandants de S'abflenir des viandes, 
eft huguenote. Voië'recognoiftrez en- 


core ces Bibles Françoifes en infinis en- 


droits ; & principalement au 1. de la 2.E- 
piftre de S; Pierre verlet xs. où ildit qu’il 
aura foin d'eux lapresfa mort. Orà fn 
d'ofter ka priere des Sainéts.ils ont verty- 


* fauffemient le texte de S. Pierre ;, Daboau-. 


om opera Gr frepuener babe ous pl 


a 
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obuum meum ut horum mermvriam faciaiss, 
ilsont tourné./e mettray peine qu'apres ma 
mort vous ayez founenance de ces chefts. Le 
venin eftà ces mots gw'apres: Car il faut 
dire, ie mettray peine apres ma mort, gr'e.Ils 
ont mis w deuant po/f obitum , & il doit 
eftre apres, par-ce qu'il y a, dabo pol? obitie 
vt, & non pas, dabo operam ‘vt polt obitum, 
. Les bonnes gens n'ytegardept-pas de fi 
pres. La S. Bible eft bien chatouilleufe, 
& tref-dangereufe à tranflater en Fran- 
çois & fouuent pour vn viva cé, où yne 
visgule träfpofée, touteeft gafté. Le peril 
& la difficulté de vertir la Bible d'vne 
langneenvne autre ; fe remarque en ce 
que le Roy Ptolomée & le grand Preftre 
Eleazar ne fe contenterent pas d'vn ou 
de deux pourwettir la Bible d'Hebreu en 
Grec:maisen choifisent 70.-tant ils y re- 
cognoifloyent de difhculté : ce qui doit 
#aire heriflerkes cheueuxà nos outrecui- 
dez, d’auoirefté fi hardis , que d’ofer in- 
terpreter ces fecrets felon leur folle fan- 
tafie,fans en prendre le ingement des 70. 
éc de la Sorbonne: Le Huguenot ne fe 
peut fauuer ;qu'ilne foit maudit par le 
texte de l'Apogal. d'avoir adioufte en ka 


fainéte 





96 LE TVMBEAV . 
{ainéte Efcriture & ie defie de bon cœur 
la Banfleric, de prouuer que la prophe- 
tie de S. Paul n'eft point accomplie aux 
Huguenots. 


HERESIE XIII. 
Sanguinicrudibile. Beuueurs de fang crud. 


.C:ONT RE. | 

Cefte heréfie eft plus digne d’horreur 

que de refutatio : nous mägeons le corps 
& beuués Le fang de Iefus-Chrift fanéti- 
fié,tel qu'il eft au ciel. Au ciel eft-il cuit, 
fricaffé,rofty à la Capharnaïte & Hugue 
note ? Ce Predicant: é& par la bruta- 

le brutalité de {a raifon-naturglle , fait 
profcffion d’humanifer læ diuinité , & de 
._ mortalifer l'immortalité. Caïphe Gau- 
tier a prophetifé que 'auroisailez d’au- 
tres chofes à refurèr’, ce qui eft vray; 
d'autant qu'il n'a: vomiy mot, qu'il n’ait 
.… craché vn couple d'hereles:, en. citant 
mefné l'Euañgiléstan >: > 
OÙ hrs: as Mgn 2 dt 

La Hugugnot cite Enangile du Diable 
_ Comme: Midas conuertifloit -en og 
. four.ce qu'il touchoir, demgfrie Fhere- 
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. DES HERETIQWES. 07 
tique rend toute l'Efcrituréfainéte qu'il 
allegue,heretique. C’eftcomme vn ma- 
Jade duquel l’eftomach vitié corrompt 
. toutes les bonnes viandes qu’il prend:La 
faincte Efcriture proferée par la bouche 
 d'vn Miniftre Huguenot n'eft point FE- 
uägile.H fe fafche de ce que ray dit fon!s. 
Paul,ouy c’eft ton S.Paul , & non pas ce- 
Juy de l'Eglife. Situle cites en fon fens, 
c’eft celuy de l'Eglife:mais le citant mal, 
c’eft le tien. Ceft Alton d'Arcadie n’en- 
tend rié en Humanité,ny en Theologic. 
Maïtial luy fera ce reproche. 


Que recitas meus cf,0' Fidentine Libellus: 


Sed male cm recitas incipit effe tuus. 


-parolle de Dieu:il la faut citer au fens de 
l'Eglife. Tout homme qui allegue la 
faine Efcriture,n'en vfe pas:Il faut fui- 


La ee de Dieu deprauée;n’eft plus | 


ure le fensique l'Eglife luy-baillé : il'n'y à 


-. quela feule ue Catholique qui garde 

la pure parolle de Dieu. Ce qu'a tres- 
bien ditvn Ancien, Deprauatum verbum 
: Dei definie-effe verbum:. Dei : purum putum 


verbum Dei féruat Ecclefia: Non qui verbum 


Dei: fonat S'bévbo Dei vtitur, féd qui eo [enfi, 
quem confenfas Ecclefie docet.féquitwr. C'eft 
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donc fon S.Paul , & le Huguenot citant 
la Bible ; c'eft le Diable qui parle par fa 
bouche.le m'attens bien que Momus fe- 
ra icy fon office,&trouuera vn peu crud, 
que ie dy que le Diable parle par la bou- 
che de l’herctique : Qu'il cite l'Euangile 
du Diable , & que ay dit l'Exangile du 
Diable. : 

Vincentius Lirinenfis l'an 400. du 
temps deS. Auguftin , difputant contre 
les Neftoriens , dit que Le Diable parle 
parla sr des heretiques. Quand “- 

guos, Apoftolicasvel Prophettca verba proferre 
Fa arr ser rs ; mn 
per eos loqui minime dubitemus. 

S. Hierofme fur lar. aux Galates , dit 
que par vne faufle interpretation , l'Euä- 
gile de Iefus-Chrift,eft fait l'Euangile de 
l’homme ,-8&c qui pis eftil eftfait de: 

ile du Diable. Zrterprétatiône peruerfa , 
nneche Chrifli ; hominis fit Enançelium, aut 
quo peirs eff diaboli : Voilà que c'eft que 
d'eftre heretique. Que auf Catholique 
deformais ne die ; que le Huguenot eite 
la fainéte Efcriture , cela eft faux. Il alle- 
gue l'Euangile du Diable , & fon propre 
menfonge. CA ans 

Here 
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HERES:1E XIIHI. 


Bombardagladiofundhaffaflammiloquentes. 
Qui parlent feu & fang. 


CONTRE. 


Vhne putain y appelle vne autre la pre- 
micre,de peur qu'elle ne luy appelle elle 
mefme.Les Huguenots nous reprochent 
leur gloire. Ils nous accufent de ne par- 
ler que de feu & fäme : & eux rien, doux 
comme agneaux , leur efpée eft encore 
pucelle, & toutes les fois qu'ils la tirent, 
clle donne 3. pots de laiét ,0 la bonne 
befte!Ils n’ont iamais faict la guerre, ia- 
mais pris ville , iamais donné de batail- 
les, iamais effaurillé de Preftres , abbatu 
d’autels , rompu de croix , defmoly de 
Temples,fondu de cloches. Mais ie me 
mocque!lls font venus à la façon de tous 
Jes heretiques, auec vn Chrift empiftolé: 
d'vn mefme ventre font fortis les hereti- 
ques &la fediti6.Pourquoy font-il venus 
troubler noftre repos & brouïller le cal- 

+ me de noftre paix & tranquillité?Ils nous 
ont attaquez,nous nôus sômes defendus. 
Vim vi repellere licer. Siyous entrez en la 

2 








100 LE TV MBE A.V 
Mofquée des Caluiniftes, pour vn Tem- 
ple vous y verrez vn donjon:leur encens 
cft la poudre à canonile parfun,le bruflin 
d'vne corde à mefche:leur cierge,vne pi- 
que:leur Preftre vn: coupe-iarrets : pour 
Autel vous y verrez.vn rampart:pour vi- 
time vn Catholique : leurs dechés font 
de couleurines. & à la fortie pour bene- 
ftier la gueule d’vn. canon. De forte que 
Gautier tout vlceré veut guarir.les au-- 
tres. | 

La Religion Catholique n’a efté plan-- 
tée par les armes, mais par le fang des. 
Martyrs, tout blanc.d’innocence. On a 
dit àS. Pierre Mitte gladium in vaginam.. 


L'efpée. que Iefus Chrift a baillée eft,. 


l'humilité & le martyre,auec laquelle el- 
le a tout furmonté , perdät elle a gaigné, 


mourant elle a remporté la vie: Les lar- 


mes font les. armes des Catholiques & 
Preftres. S.. Ambroife x refpondu pour 
nous , r0gamus, Augufle; non pugnamus.Re- 
tenez donc ce belEpithete, qui vous eft 
mieux feant qu'à nous , & fans lequel 


vous ne pouuez vous pafler,comme d'vn. 


accident infeparable. | 
be ue AR en y  HEREz: 
4 
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DES HERETIQVES. 1OI 
HERESIE XV. 

Auant que d'entrer en matiere ; ie voififle 
(mot bien coiffé Jcommenir de inge: «> d'au- 
tant que la Bible ne le peut eStre , ie demandaf- 

fe le Pape que ïe pretens effrele chef, G* par-ce 
que ie voy qu'on s’y -oppofe ; 'allegue le Paflage 
du Denteronome.i7. ; 


CONTRE. 


Il frappe. deux coups fans faire mal: 

ue le Pape n’eft point le chef de l'Egli- 

Le qu'il n’eft le iuge des controuerles, 

qui arriuent pour les articles de la Foy. 

Pour le r.Il faut prouuer que "> 
Le Pape ef} le chef de l'Eglife. 

T'ay amplement prouué, que S. Pierre 
‘eftoit Le chef de l'Eglife & des autres A- 
poîtres , s’il eftoit le chef, fes faccefleurs 
ont la mefme puiflance. Que l'Eglife 
Romaine foit le chef dès autres , tele 
prouue pa Jo.arguments. 

. L’Eglife fe gouuerne par monarchie, 
il faut donc qu'il y ait vn chef:& toufiours 
cefte Eglife a eu vn chef,comme en cel- 
le des Luifs Aaron fut Le chef, & tous fes 

— E 3 
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102 LE TVMBEA V 

aifnez de mefme. Cefte Eglife là eft le 
chef des autres , laquelle a efté reco- 
gneuë telle, par l'Eglife Galicane, Grec- 
gp avues & les autres.Or ces Egli 

es , de tout temps , l'ont recognué pour 

la Dame & maiftrefle , elleeft doncques 
le chef. | . 

S. Irence de l'Eglife Galicane liur. & 
ch.3.dit que, Tousel'Eglife {e doit ranger a cl- 
le.Il viuoit l'an14z 

Tertullian appelle le Pape le Roy du 
monde, c Rome le 1. fiege : c° feule a qui il faut 
anoir recours pour les doubtes. 

S.Cyprian de l'Eglife Affriquaine liu. 
.Epift.z.appelle Rome,Sedem principalem, 

S.Athanafe qualifie Rome, du nom dy 
frege Apoftolique S de la cyme des puiffances. 
Romam fédem Apoflolicam ; ©: potellatum 


. Culmen. Où l'heretique remarquera , que 


fain& Athanafe qui eftoit l’an 300. à dit 
culmen poreffatum ; parlant de l'Eglife Ro- 
maine. | : 

S. Hierofme & S. Augufkin eftoyent 
de lEglife d’Affrique , & non de la Ro- 
maine;,toutesfois ils la recognoiflent Su- 
perieure ne veulent rien croire que ce 


Vin 
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Vincentius Lirinenfis contemporain 
de S. Auguftin dit que Rome eft le chef. 

de l'Eglife. Roma Ecclefe capnr. 

Si le Pape n’eft point le chef,pourquoy 
tous les {uccetleurs de S. Pierre, Cle- 
ment,Linus,Anaclet , & tous les autres: 
commandent-ils aux autres par leurs 
Canons & Epiftres 211 y à tufiours du 
mandauit suffit , flatuit, mots qui reflentenct 
bien leur maiftre. | 

Pour le dernier ; le Concile d'Alex. 
parlant de Rome dit qu'elle eft, facer ver-- 
tex ,in qu@omnis Ecclefia veruitur. Toutes 
les res par ce moyen ont recognu 
l'Eglife de Rome Supericure , il refte a 
prouuer que . | 


Le Pape eff le Inge des Herefies. 


É N'ignorant pas que la proxilité eft en- 
nemie des vifs efprits , & que les doctes 
aiment la briefueté , par 9. tefmoingna- 
0 vay prouuer, qu’il n’y a que le feul 
ape ,ou KEglife Romaine , qui eft le 
Juge des controuerfes 8sdebats qui fur- 
uiennent,touchant les affaires de la Foy. 
Et premierement par le vieil Teftament. 
Le Left du r7. du Deuter. où Dieu cô- 
| E 4 
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104 LE TVMBEAV 
mande aux enfans d’Ifraël , d'aller con- 
fulter le fouuerain Preftré pour les cho- 
les douteufes,de l'en faire iuge, & de luy 
obeïr. . “ 
Le z.eft que Moïfe conftitua 10. luges 
pour les caufes communes, au commen- 
cément:mais il referua les caufes diffici- 
les à luy feuk 
Pour le 5.les caules difficiles eftoyent 
tenuoyées en lerufalem., - ‘, . 
Malachie au 2. chap. nous fournira le 
4.& meilleur,où Dieu commande d'aller 
querir La Loy de la bouche du Breftre, &c. 
que fes feures garderont la feience.Labiæ 
facerdonis cuflodsent fcientism ; & legem ve- 
quirent ex ore cims. Predican , recognoiflez 
que c’eft vne prophetie , qui ne s’eft ac- 
complie au vieil Teftament ; mais au 
nouueau : il y a à l'aduenir ; c4/odient 
requirent. | un, 
Le s.argument fe lit en l'Euangile, où. 
lefus-Chrift cémande , que fi quelqu'vn 
ne fe veut corriger,de le dire à l'Eglife; IL 
y recognoifloit donc vnluge  ; 
Iefus-Chrift eftant le chef, viuant fur 
cerre,ne iugeoit-il pas tous les differents? 
comme il eftoit Juge , il a laiflé vn luge 
apres 


LE 


DES HERETIQVES. 10f 
apres luy , & leur a commardé de gou- 
uerner l'Eglife comme il faifoit., exempli | 
dedi vobis wt fic faciatis. 

Le 7.fe tire de ce que S. Pierre aiugé 
& prefide aux deux premiers Conciles, 
& prononcé l'arreft. 

S. Paul, & les autres Apoîtres , aux 
Actes 15. vindrent :trouuer S.Pierre, & le 
confulter de la premiere controuerfe qui 
artiua pour les affaires de la Foy , tou- 
chant l'abolition de la Circoncifion , & 
du fang eftoufé,&cht ce que S. Pierre ot- 
donna auec les autres. 

Il refte à prouuer par les Docteurs, | 

. comme l'Eglife Romaine eft le luge des 
herefies. 

Tertulian qui efcriuoitauant que nul 
Côcile general euftefté tenu,& auät que 
le Pape fe fuft mis «en pofleflion atuel- 
le de fa puiffance , recognoift ce droit 
luy appartenir , difant que c’eft au feul 

ficge Romain qu'il faut auoir recours 
des chofes douteufesde la Foy. 4d quam 
recurrendum ef} de rebus fidei dubiss, c 
l'amencray pour le 8. le beau texte du : 
” Pape lule 1. qui l'an 315.tenoir le fiege,du 
regne du Grand Conftantin , qui cit va 
| E s 
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poinét digac de remarque. Que l'Eglife 
Romaine à toute feule la plenitude de puif: 
fanceçque les autres ont bien wre partie du 
Join : maïs qu’elles n’ont pas la plenitude d: 
paifance. Ali Ecchfie vocate [int in par- 
ter folicitudinis , fd non in plenitudinem po- 
teffatts. Ce qu'on ne doit trouuer cftran- 
Se , veu que Saint Athanafe en cefte 
mefme faifon , auoit dit, Roma poteflatum 
culmen. , | | | 

S.Augultin côme la neufgiefme Mu- 
(e ; acheuera ce propos , iceluÿ énfonr. 
liur. contre Crefontus chap. #5. nous a- 
certaine, qu'il faut aller confulter l'Egli- 
fe Romaine,quandil y à quelque point 
de la fainéte Éfcriture en difhculté.Quifc 
ques falli metuit huis obfcuritat e quaffionis, 
tandem illam Ecclefiam confulat. | 


Si la practique a toufiours efté telle, fi 


le confentement de tous les Docteurs & 
Conciles s'y accorde, que l'Eglife Ro- 
maine ou fon chefeft le iuge des procez 
de la Religion , pourquoy l'heretique 
 tfleue-il contre ces vs & couftumes fi 
anciennes >? Il n'allegue pas va texte. Il 
nic:à quoy il faut luy ref pondre que, plus 
negarer afellus qua probarer Philofophws. 

4 kHERE 
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 d’ay tort de reietter la parolle de Dieu , que 
Dauid appelle lampe pour efclairer nos pieds: 
QueS. Paul dit effre puiffante de now rendre 
fages à falut. La Loy qui porte la viec la . 
nort, PAS. 15. 


CONTRE. 


Vous auez le tort de votre cofté Gau- 
tier, tous vos paflages ne difent point, 
que la Bible eff le Iuge des herefies 7 querelles 
de la Religion.V'ous ne voulez point d’au- 
tre Juge que la Bible : mais pour vous 
monftrer qu'ineptement vous jafez , par 
7-auctoritez ie vous maintiens'que | 

La Bible ne peut etre le Iuge des herefies 
A  & differents. | 

” L'Eglife a efté plus de 2c40. ans fans 
efcriture. En toute la loy de Nature , il 

n'y à point eu d’efctiture;& encor loing 

cémps apres:s’il y fuft arriué des difhcul- 

teZ Pour H' Religion ;qui euft efté le Iu- 
éspuis qu'ifn'yauoit point deBible:I° 

Hoit bien que ce fuit vnhôme. Lapre- 

miere cfcriture qui fe trouue däs la Bible 

, E 6 
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108 LE TVMBEAV.. 
eit,celle que Dieu efcriuit de fon propre 
doigt,fur les tables de pierre qu'il baïlla : 


k à Moïfe:& Moïle eft le 2.efcriuain:encor 
MT qu'aucuns;plus fabuleyfement que veri- 
HW  tablement,en preferent d’autres.Gautier 
1:  refpond que, Pefériture n’efloit pas : mais la 
«  mouéllernous voilà bien payez. La mouél- 

À le donc iugeait ; & il falloit que des 





7 hommes enfeignaflent ce qu'il falloit 
faire, ce n’eftoit donc le Pentateuque de 
Moïfe,qui a iugé en la 16y de Nature:car 
il n’eftoit pas encoreefcrit:Mo'ïfe par v- 
ne prophetie pofterieure,;ou pour mieux 
dire fcienceïinfufe.,à luy vniquement re- 
uelce de Dieu, amis.en efcrit, & a fçeu 
ce qui auoit efté auant'luy, fans qu'il ar 
efcrit.Siparmy ces chofes ferieufes la ri- 
{ée pouuoit entrer , ie diroy de mefme, 
que vousefte bien vieil , &que dés Adä 
vous eftiez,finon æ#?s,à tout le moins po- 
te/fate däs les reins & la mouélle de Cain. 
Voftre raifon & la mienne font entre 
deux fers. L'eféraure n'efloi pas ; mai la. 
mouëlle. I s'enfuit que vous crecz tout 
deflors : donc deflors vous flex. Auf ne. 

” parlez-vous que, naturellement. Ve- 
non au vicil Teftament & en la Loy de 
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rigueur , pont voir, fi vous ferez plus i- 

goureux. Voyons voftre foluti6 de mouel- 

le. La mouclle & le fensde l’efcriture e- 

ftoit , encor qu'elle ne fuft efcrite.fIl eft 

vray & faux: nous ne difputons pas que 

la parole de Dieu n'ait toufours efté, 

mais du luge: fi la paroleeftoit, il falloit 

| va hommeæpour la proferer. Il eft vray 

qu'il y auoit yne partie du fens. Et il eft 

_faux,que lefens fi du tout : carla fain- 

éte, Efcriture .confifte en hiftoires , lef- 

quelles font, afriuées.de iour en iour 

+ longtemps apres: ergo ,ny le eus, ny la 
mouelle,ny la Bible;n'eftoit point. 

La faincte Efcriture dela. Loy de Na- 
ture, contenue aux ‘premiers hures du 
Pentateuque , ne pouuoit eftre le iuge 

-des querelles du vieil Téftament, car au 

ë vieil Teftamént Dieu baftit,comme tout 
de nouueaui, la Religion des.enfans d'If- 

raël , ilne leur encharge. pas de fuyure 
rien du pafsé ; mais-leurgbaille. deux Iu- 
ges , Moife pour le temporel, & Aaron 
pourlefpiriruel. 4,122 01, Se 
Quand Chou Sc les autres Huguenots 
de fa cordelle. furent en difpute pour le 
point du factifice,ils ne s’addreflerene à 


” lefcritu 
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l'efcriture pour difputer de Jeur diffe- 
tent:mais au luge Moïfe. 

Au r7. du Deut. Dieu ne dit-pas au 
peuple qu'il s’en aille confulter fon dif- 
ferent auec le volumen fœdeñs, car il ne 
l'auoit pas entreles mains: maisle Gräd 
Preftre, pe eftoit en ce temps. 

Pour le 6. argument ; au £ de Mala- 
chie Dieu commande d'aller conifulter les 
leures du Preftre ; & non les: fucillets des 
liures. C’eft flageoller ineptement de di- 
re 4 la Bible foit luge. Affn d'ofter toute 
la chiquanerie de Fräce,ie ne veux apor- 
cer que le Code oule Digefté pour vui- 
deiles procez, fi l’efcriture eft le Iuge. 

Aprés: que Naäbuchodonofor euft 
bruflé le temple de Ierufalem , & tous 
les lures:qui euft iugé les differents? IL 
n'y auoit plus d’efcriture, Abus. Quand’ 
vousefcriuiezcelaon vous deuoit ren- 
uoyer 4d Agnatos cd Gentiles ; ou vous em 
batqüant dans la nacelle d’indifcretiôn, 


vous enuoyer ém'Antycire prendre vne’ 


dofe de Veratre blanc. 


Si'voftre Helebore!a‘opere, proutez. 


moÿ en tout le vieil Teftiment ; quelles 


Iuifs ayent pris l'efcriture pout iuger le : 


die 


a | 
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different qu’ls auoyent , s’il falloit. facri- 
fier en Ierufalem ou en Gariï:ils ne fça- 
uoyent pas la finefle Huguenote. 

Vous n'auez point trouué ce liure iu- 
ge au 2. Loix pañlées , cherchez en l'E- 
uangile. Apres La mort de Iefus-Chriff, 
il n’y auoit point d'Euangile. Le 1. fut S. 
Matthieu qui lefcriuit1s. ans apres: s’il 
y fuft arriüé different , ou hercfie qui 
l'euft iugée? | 
Apres l’Afcenfon les Chreftiens ne 
_ fe font adreflez à l'Efcriture , mais à S. 
Pierre : tefmoin la r.difpute, qui fut pour 
la Circoncifion : ils n’auoyent garde de 
pendre pour Juge le vieil Teftament, 
car ils faifoyent contre. 4 
Pourquoy S. Paul & Barnabé vin- 
drent-ils de fi loing confulter S. Pierre 
s’il falloit encore prepucier? que ne con- 
fultoyent-il la Bible. 
 L'Eglife peut bien eftre fans efcritu- 
re , ais non pas fans Juge: d’où Tertü- 
lian dit vn beau trait, Quiln'y euff point 
cn d'heréfies, S'il ny exff point eu d'eftritures. : 

C'eft pourquoy l'efcriture n'eft pas fi 

neceffaire à l'Eglife : toute celle de la: 

Loy de Nature s'en:eft bienspailée: 
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. Sila Bible eft le Iuge, prouuez-moy 
que iamais on ait apporté le Liure en 
vn Côcile, pour iuger toutes les herefies 
qui {ont paflées: fion l'a faict apprenez- 
le nous. 

Si la Bible «ft le Iuge de vous & de 
nous ,; pourquoy demandez-vous vn 
Concile? vons fçauez que la Bible neiu- 
ge pas la,quec'eft le w aux OEcume- 
niques,& les Archeuefques ou Euefques . 
aux Proumciaux. | 

Pour Le 15.& dernier il fe prefente vne 
abfurdité fort grande. Nous fommes en 
different de l'intelligence de l’efcriture 
auec le Huguenot: comment la Bible 
pourroit-elle fe iuger & s'expliquer foy- 
mefme ? Chaque heretiqne a voulu fon- 
der fon menfonge fur la Bible:dont,aflez 
mal, vncertain l’anommée le liure des 
heretiques. A-on jamais dit «entre gens. 
d’efprit que les facs de deux'plaideurs fe 
iugent ? Il faut va tiers qui iuge les pic- 
cesencontrouerfe,vous alleguez;diétes- 
vous, l'Euangile, & nous l'Euangile, qui 
decidera ce differét ? L'heretique ne veut . 
iamais dé Iuge , pour immortalifer le 
procez:Ceux qui ont mauuaife caufere- 

L __ culent 
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culent toufiours , & tous luges leur font 
fufpeéts. Le Chameau ne peut boire en 
eau claire, il la trouble y entrant: ces : 
Chameaux n'acceptent le luge & veu- 
lent laifler l’eau de l'Eglifetroublée à fin 
de pefcher mieux. S'ils eftoyent conuc- 
nus d’Arbitre, leur:caufe feroit bic toft 
perduë : Hé que feroit le bon Gautier! 
fodere nomvale. Pour la G-Rue, qui en fon 
prefche s’eft voulu mefler de refutermon 
liure;ie fçaÿ vn bon paire de bas, qui luy 
feront bien propres: qu’il ne laifle pour 
celà de quittér {a fynagogue;car luy met- 
tant le Carquan au col, il tournera da 
meule du Moulin. # 


CHERES1E XVIL 


 L'éfriture parle ff clairement, qu'il n'ya 
homme du monde qui peu? parler plus clai- 
rement. 
CONTRE, 
Les Catholiques nedifent pas cela, 
ils là trouuentitres-difhicile , mais le Hu- 
uenot la trouue fi claire. & aisée , qu’il 
‘entend comme fon Pere eternel.. La plus 
crotée & roupicufe.de leur dd" Ja 
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f4 LÉ  TVMBEAV. 
fçait deuider en vn fil de coton. Le Sei. 
gneur luy 4 reuelée, 6 arrogance plus que 
Gigantine ! eft-ce pas abufer impudem- 
ment de la patienceÏd’vn chacun ? #44 
homme ne ar parler plus clairement que la 
Bible : & la Banflerie ta tout gris,& cour- 
bé de regarder däs la fiante de Caluin,s'’il 
y trouuera des marguerites , n'y entend 
que le haut Alleman. he 

Si elle eft fi claire, pourquoy faut-il 
tant eftudier>Pourquoy tant de Doéteurs 
& d'heretiques mefme l’ont-ils com- 
mentée? c'eftoyent de grands Afnes que 
les heretiques d’auoir commenté vne 
chofe fi claire ? Si elle eft fi claire , pour- 
quoy les heretiques de ce temps ont ils 
baillé 300. interpretations à ces mots, 
boé ef} corpus meum ? La Banfleric ne {çau- 
roit produire aucune raifon, pour prou- 
uer qu'eHe ef fi claire , & ne cite aucun 
paflage , maisie m'en vay luy en mon- 

.ftrer 16.que , | 
La Bible eff tres-difficile. 

S. Pierre en la fin de fa 2. aux' Ro- 
mains , leur dit que S. Paul leur a refcrie 
des Epiftres,aufquelles , il y a plufieurs 
chofes difficiles. Sicut chariffimus frater 

“5 nofter 
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noter Paulws , cc.in quibus funt quadam dif- 
ficilia intelle{u : puis que les Epiftres de S. 
Paul font difhciles, la Bible n’eft pas fi 
claire. S. Pierre qui auoit vne fcience in- 
fule,trouue les efcrits de S.Paul obfcurs, 
_ &ceft ignorant les entend bien , qu'elle 
prefomption & ftolide: infufhfance? 
S. Hierofme au Prologue fur la Bible, 
dit que perfonne ne-peut entendre ny 
expofc er 4-Prophetes:8c demande, //aiam, 
Teremiam , Exechiam , @ Daniclem , quis po- 
teff intelligere;vel exponere ? IL faut refpondre 
à ceft Eroteme,que fera le plus she Hy- 
guenot du monde? 
Et parlant des Epiftres Canoniques 
des Apoîtres, dit qu’elles font fi diffici- 
les , que beaucoup de gens ne les lifene 
fans À trôper. Brèues in verbis, longas sn [en- 
 {asvtrarw ha non in barn cacutiat letlione. 
Le mefme fur la fin efcrit, #0» fm tam 
petulans @ hebes, vt bec me noffe pollicear. 
. S. Hierofme‘n’eft pas fi outrecuidé , de 
dire qu’ilentend bien la Bible, il La trou- 
ue doncdifhcile, & dit que #0» in legendo, 
[ed irelligendo confistit. Si ee eft fi claire 
d'où font venus 334. heretiques du de- + 
puis lefus-Chrift? ils fe font tous Rs 
| ur 
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fur la Bible , & ne fonten rien d'accord 
. enfemble , & l'ont deprauée, à leur per- 
dition comme a dit S. Pierre , 4d fuam 
spforum perditionem : elle n'eft donc pas fi 
claire. »., | | 

Dauid au Pfalme 114. trouue la fain- 
ke Efcriture tref-obfcure , & prie Dieu 
de luy efclaircir , Reuela oculos meos , 
confiderabo mirabilia de lege tua. 

5. Auguftin qui eftoit fi bien recuit 
dans le fourneau de fcience qu’il merite 
le nom d'Aigle entre les Docteurs , dit 
. qu'il y a bien des obfcuritez en l’Efcri- 
_ ture , guifquis fallit metuit huius ob[curitate 
quafhionss ; & cite plufieurs paflages qu'il 
tienttref-mal aïifez. | 

Ce mefme .en fes Epiftres ‘confefle 
qu'il ignore beaucoup plus de chofés en l'Ef 
criture qu'il n’en entend. I] deuoit venir à 
lefcole de la Banfferie,qui la trouue fans 
nœud,& difhculté. gs ë 

La Bible px la Bible melme fe preu- 
ue difhcile. En la u aux Cor.chap.3. litera 
occidit , fpiritus autem viuificat : puis que la 
Lettre tué,elle n'eft pas fi claire. 

.S. Chrÿf. dit que le fens de l’efcriture 
n'eft pas en La lecture & fuperfcie , il eft 
| donc 
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donc caché au fond ; féripture mens non 
eff in fuperficie. C'eft en fon Homelie 46. 
fur le s.de S.Iean. | : 
Iefus-Chrift à declaré l’efcriture dif- 
ficile , parlant aux Scribes & Pharifiens, 
férutamini fcripturas : férutari , fignifie cher- 
cher vne chofe difficile. Si l'Efcriture 
eftoit fi claire , les Scribes Preftres, & 
Pharifiens que: ne l'eritendoyét-ils bien: 
Pourquoy: ne cognoifloyét-ils le Mefñe, 
Pourquoy le crucifioyent ils? 
lefus-Chrift declara encore les Ef- 
critures eftre difhciles ; lors que les luifs 
luy demanderent, à qui appartiendroit 
Ïa femme apres la refurreétion , laquelle 
auoit eu 7. maris :. Il leur dit qu'ils n’en- 
tendoyent-pas lesefcritures, en S. Mat- 
thieu 22. Erratis nefcientes féripturas: s'ils . 
ne fçauoyent pas les efcritures , elles ne 
font pas fi claires: C’eft vn Paradoxe que 
ce 1 dit noftre heretique ; de dire que 
l'efcriture eft fi claire , car iamais hereti- 
que ne l'a entédué ny trouuée claire.Ces 
Saduciens effoyent heretiques ; nians 
la refurreétion , &lefus-Chrift leur dits 
qu'ils failloyent & n'entendoyent les ef- 
critures, Ce qu'il faut reprocher à en 
| es 
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118 LE TVMBEAV 
les Huguenots en leur difant Erraëis ne- 
fcuntes fripruras. ù 

Et parlant à fes Difciples leur dit ; #07 
omnes capiunt Verbum istud. 

Si elle eft fi aisée pourquoy falat-il 
foixante & dix hommes , comme toute 
l'eflite du monde , à la vertir d'Hebrieu 
en Grec? , 

S.Paul au 14.de la r.aux Cor. defment 
le Huguenot,& dit que la parole de Dieu 
efttres-obfcuré & cachée. Loquimur Dei 
fapientiam.que abfcondita eff. | 
Les Iuifs trouuoyent Ezechiél , & le 
Cantique des Cantiques fi difhciles,auec 
le Genefe , qu’il eftoit pas permis aux 
Leuites ieunes,de les lire, pére Pro- 
2e liur. 1.chap. 6, de visa Constant. car ils | 

c fuflent gaftez ne l’entendant pas. 
… Le Pape Innocent en fes Epiftres dit 
ge la profondité de l’efctiture eft fi dif- 
cile, ae tant s’en faut , 2 les begaux 
la puiffent entendre, que les plus doétes 
n'y peuuent pas penetrer. Tata e/} diuine 
féripture profunditas , vi non fôlum frmplices 
© iliterañ, féd'etiam prudentes  doëti nore 
plane fifficiant ad illius intelligentisws inda- 
gandam, La Molquéc Huguçnote a vne 
£ | vertu. 


I 


DES HERETIQUVES. M9. 
vertu mirifique , 'eft vn autre mont de 
Parnañle ,ilne faut que dormir aupres, 
on deuient fçauant. Hefode de Paître 
deuient Poëte : mais au Prefche, le faue- 
tier y deuient Predicant , Docteur & 
Euangelifte. 

Voitre Pere Luther, ne dit pas cela, 
vous luy faiétes tort, & l’acculez d’igno- 
rance , il dit g#il ne peut entendre _Apoca- 
lipfe, & vousidiétes que la Bible et fi clai- 
re , vous eft donc plus fçauant que vo- 
ftre maiïftre. Si Ciceron viuoit , il vous. 
demandéroit, Qwo v/que tandem abuteris, 
patientia noStra , Catilima? Je pouïrroy citer 
mille paflages, ou la Banfferie ne verroit 
goutte , euit-il les yeux de Lyncée , & la 
lampe de Diogene. Vn iour on demanda 
à vn Miniftre croté, que fignifoit le lieu 
de Dauid,Pfalm.s6./Aoab olla fpei mes,que 
Moab eff la marmite de fon eSberance. I xe- 

fpondit qu'il n'eftoit pas chaudronnier, 

mais fauetier. Or puis que la fainéte Ef- 
crituresft fidifhcile, | | 

Vn chacun doit lire La Bible. 

L'Empereur Alphonce difoit que 

. plufeurs negligeoyent les arts. bien fa- 

ciles : mais qu'yn chacun. defroit. de 

Fes _ regncr 
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regnet qui eft l'art de tous les arts le: 
plus difficile. Ainfi { ditS.Hierofme) l'ef- 
criture eft tres-difficile , & vn chacun fe 
veut mefler de linterpreter. Sola fcriptu- 
rarum ars eff; quam fibs pallim omnes ven- 
dicant. Qui permettroit à vn chacun de 
lire la Bible fe perdoit, ne la pouuant 
pas entendre, il y auroit autant d'opi- 
nions que de teftes, autant qu'il y a de 
Huguenots,il y auroit autät de feétes.L’E 
lité ne permet à tous de la lire , de peut 
de fe gafter à faute de fciencetioint qu'il 
y a des mifteres , qu’il ne faut pas qu'vn 


“ARS 100 que les chofes fain. 


étes trop diuu 
| & leur 

ipendée: Entre les honneftes femmes, il 
y a quelque fecrets particuliers à ce 
fexe,lefquels reuelez offenceroyent leur 
honneur, & qui les decouuriroit, pañle- 
roit les bornes d'honnefteté , 8 loberoit 
limpudence: dans la chambre de li hon- 
te & vergongne : de mefme cefte chaîte 
Vierge l'Eglife , a quelques fecrets &c 
myfteres, qu'elle ne veut pas qu'vn cha- 
cun cognoiïfle.. Car ce qui efttrop com- 
mu, on le mefptife , & le prix's'en perd 


Lt font. renduës:pro- 
a 


par: 


incteté & reuerence vi- ‘ 
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DES HERETIQUVUES. I 
par la vilité. Toutesfois dautant qua le 
Huguenot veut qu'vn chacun la life , & 
l'interprete : il luy faut monftrer par les 
Payens , par le vieil & nouueau Tefta- 
ment, par le tefmoignage de Iefus-Chrift 
& d’infinis autres que le peuple ne la 
doit pas lire. Seons-nous vn peufur le 
Theatre du Monde, & confiderons cefte 

rande tourbe de Payens qui fut autres- 
bois Be confiderons s'ils ont pas efté plus 
Religieux en leur Religion que les Hu- 
guenots. 

En Grece perfonne n’entroit dans le 
Téple de Ceres que ceux qui en eftoyét: 
dont deux Acharnaniens non initiez , y 
eftans entrez , furent tuez: ce qui enfla- 
ma la 2. guerre Macedonique contre les 
Romains. Si nous eftions Grecs & fedi- 
tieux , que"feroit-on aux Miniftres qui 
font entrez en noftre preftrife & facrifi- - 
ce ,en eftant indignes & non initiez ? on. 
n’entroit aux facrifices de Ceres , pour 
declarer que tout le monde n’eft digne 
dés myfteres-de la Religion. 

Le peuple eltojt tellement rejetté de 
la lecture de leurs liures, qu'il n’eftoit 


pas feulement loifible de luy rs > que 
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Cleftoit que les Orgies, tefmoin Euripide 
Orgia qua fpeciem habent.tibi 
Non dicenda funt,non initiatis | 
Non fas ef te id audire , quamquam fit di- 
grum [citu. à 
Ce qu’il faut refpondre à l’heretique, 
qui veut qu’vn chacun life la Bible , ro 
as cf te id audire,quamquam [it dignum fcitu. 
Chez les Romains,le Preftre chafloit 
* teufiours le peuple quand il traittoit les 
0 : afaires de la Religion. Free 0 procul éflote 
|  propharni. | h 
D. On n'entroit pas dans les facrifices de 
| M. lbonne Decfle : Clodius y eftant entré | 
D Rt luy appartenant pas fur bien fefle. | 
D Augufte ne voulut pas cognoiftre les 
“aires de la Religion, deuant le peuple, 
Moluit oaufas religionis aperto foro pi 
dit Suetone. Le huguenot deuroit eftre 
un peu plus remis & fecret en fa Religiô 
qu'il n'eft ,& imiter les Romains , def- 
quels ila pris ce mot de Religion, qu'il 
mL mxmbitie tant ceux de La Religion : mais c'eft 
Par ironie , chez eux n’eft nulle marqite 
de Religion Chreftienne ny Payenne. 
Ouurons le vieil Teftament. La 1. Bi- 
ble qui furefcrite , fut le velemen fœderis, 
é lequel 
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lequel Dieu defendit de bailler an peu- 
ple,il n’y auoit que le Grand Preftre qui 
le gardoit,& l'interpretoit au peuple. 

Le Temple de Sälomon eitoit diuifé 
en 3.parties , & au Sanèila Santlorum, tou- 
tes les chofes fainctes eftoyent cachées à 
fin que le peuple n’en euft la communi- 
cation. Ce qui denotoit qu'on ne deuoit 
tout reueler.En la loy Eugngclique: or 
funt danda fanita canibus ; nec coniciede mar- 
gañrite porcis. 

+ Les enfans d’Ifraël auoyent le nom de 
Ichoua en fi grande reuerence que le gräd 
Preftre ne le prononçoit qu’vne fois l'an: 


le peuple n'ofoit prononcer ce mot-De: : : 


7. ans en 7. ans on l'apprenoit aux Pre- 
ftres & iceux capables-de benir. H n'y a 
que le preftre qui prefche qui doit fça- 
uoir la Bible;ce n’eft pas l'office du peu- 
ple d’éftre Docteur. S. Paul commande 
de demeurer en la vocation, 6ù l’on eft 
appellé. La S.Efcriture porte la vie 5 la mort 
comme a dit mon aduerfaire:la vie pour 
ceux qui l'entendent,& la mort pour les 
indoétes heretiques ; qui nie l’entendenñt 
pas,ains la corrompent à leur perdition, 
{elon S.Pierre! : 102 | 
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Salomon , au 20.de fes Prouerbes de- 
fend de reueler les myfteres de la Reli- 
gien au peuple,& nous defend d’eftre de 
2 Religion des Huguenots qui les reue- 
lent,g#s reuelat mySleria ne commifcearis. 
* En Malachie 2.Dieu encharge au peu- 
a d'aller querir la fainéte Efcriture de 
a bouche du Preftre. Legem requirent ex o- 
re eiws.Ïl ne leur dit pas lifez la Bible,mais 
interrogez le Preftre. | | 
Prenons l'Euangile:En S. Matt. 13. 1e- 
fus-Chrift dit aux Apoftres que c'eft à 
eux feuls de lire les Efcritures , & de les 


tU , cognoïftre. Ce tefmoing ne fait-il point 





rougir la Banflerie de honte ? Vobis datum 
eff noffe Myfleria Dei, au peuple ir parabolis. 
Auf Iefus prefchant le peuple , il neluy 
prefche pas des chofes hautes , mais des 
paraboles & fimilitudes fimples.. | 

Si.le peuple deuoit lire la Bible que 
lefus-Chrift & les Apoñtres ne compo- . 
{oyent-ils vn liure , & ne le bailloyent à 
lire au peuple: 

Si c'eft à tout le monde à prefcher, 
pourquoy a-il donné feulement cefte . 
puiffance aux Apoftres 

Pour confuter du tout l’afnerie de la 

| L 
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Banflerie , ie le veux mener au Sermon 
de Lefus-Chrift en S. Luc 8. où il ne veut : 
pas que le peuple voye & entende la 
fainéte Efcriture,& le deféd expres,c’eft 
aux Apoftres à l'entendre : Ceteris in para- 
bolss , vt videntes non videant , c# audientes 
non intelligant. Le Huguenot fait contre le 
commandement de Iefus-Chrift : il ne 
veut pas que le peuple l'entende , non in- 
telligant,8& nela life mefme,ror videant.Ie- 
fus-Chrift n'eftoit point Huguenot , & 
s'ileftoitencore mortel Gautier luy re- 
procheroit qu'il eft Papifte , de defendre 
au peuple de lire & entendre la faincte 
Ecriture. 

Huguenot, refponds-moy:fi le peuple 
doit lire la Bible,& eftre fçauant , pour- 
quoy le S.Efprit fit-if feulement les Apo- 
ftres fçauants ?que ne faifoit-il tout & 
peuple auffi bie? Si le falut du peuple de- 
péd de la lecture dela Bible,tous les pre- 
miers Chreftiens du temps des Apoñtres . 
font dimnez, car ils n’auoyent rien À lire. 

Iefus-Chrift à dit aux feuls Preftres, 
fcrutamini x & il a commandé au 
peuple de faire ce que les Preftres luy 
diront:que dicant facite. 

F 3 
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.  $. André aima mieux mourir , que de 
fi.  declarer le myftere de l'Euchariftic au 
tyran Aegeas : n'eftimant pas vn chacun 
2 digne d'entendre les myiteres : felon la 
doctrine de fon Maiftre, qu'il n'appartiét 
qu'aux Preftres & fçauans d'entendre la 
S.Efcriture, Vobis daix eff nofe myfleria Des, 
cateïts in parabolss. | 
Hzresrés XVILI. 
Le palzge du Déuteronome ne les reruoye 
4 pas au Pape. (be 


nr rm 


GO NTRKE. 


Cela eft faux. Tous Les Docteurs l'in- 
terpretent du çhef de l'Eglife. Voyons vn 
peu fa belle probation : Les caufès difficiles 
ejtoyent renuoyees en Lerufalem,pour en auoir re- 
{olution : auf]i il nous faut renuoyer en ce monde, 
aceux qui font ordonnez pour nous enfeigner: 
Mais il ne $'y faut pas arrefler,s'ils nous abufent 
apperiement. 
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Il fautefcrire fur la porte de la Bäffe- 

., rie l'Emblefme d’Alciat , Ocni cffigies, & 
luy conuiendra fort bien pour plufeurs 
raifons:où vn Cordier eft depeint,lequel 
apres qu’il a bien pris de la peine à cor- 

der ; fon Afne eft en l’autre bout qui 
mange 
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m'ge toute fa corde.Ainfi Gautier apres 
qu'il a bien efté arcculôs , & pris de pei- 
net:en ceft endroit {on Afne defait tour, 
& dit tout le contraire, de ce qu'il guoit 
dit:il chante la Palinodie , & a commis 
1o.abfurditez. Les caufes difficiles,ergo ,l'E- 
criture n'eft pas fi claire : effoyext renueyez, 
- ego vn renuoy & vniuge,rennoyez en Jer:- 
falem,cela eft faux, lerufalé ne s’appelloit 

ainfi, & n’eftoit encore en la poileflion 
des enfans d'Ifraël, ce fut apres:pour auoir 
refolurion ; ce n'eftoit donc l'Efcriture qui 
iugeoit & donnoitrefolution. Vous fom- 
nes renuoyez , ergo des fuperieurs & non 
tous efgaux : pour nous enfeigner , il ya par 
confequent des Doctenrs , & le peuple 
efcolier. Afuis il ne $y faut arrelter, s'ils 
font ordonnez de Dieu , il s’y faut arre- 
fter , obedire præpofitis veffris : que dicunt faci 
te.Îl ne s’y faut arreter, voix de libertin & 
& d’heretique pour donner occafion à 
toute ceruclle efuentée , de ne s'arrefter 
à rien, & dire qu’on l’abufe : s'ils nous abu- 
fent: cela ne fe peut: çar la vraye Eglife 
ne peut errer : s’ils roms abufent. Iefus donc 
nous aenuoyez à des trompeurs? ils ne 
nous peuuent abufer , car il a esuoyé le 
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128 LE TVMSEAY 
fainét Efprit qui enfeigne toute verité. 
Ille vos docebit omnem veritatem. Voilà com 
me fon afnerie a mangé tout ce -qu’il a- 
uoit corde. ee 
L'Eglife Romaine ne pent faillir. 
Tant plus i’entre en matiere, la befoi- 
gne GES are deuant mes yeux:ie fuis 
e à vn qui defmare du port, tät 


femblab 


plus qu’il auance, il entre en la pare 


Mer.Il faut tafcher d’eftre le plus 
que ie pourray. 

Par 1.auétoritez ie prouue que l'Egli- 
fe Romaineme peut eltre heretique. 

En Ifaye 59. verfet 21. Dieu parlant à 

l'Eglife, luy dit, Spiritus mens qui eff sn te, 
cc. non recedet de ore tuo , c& deore feminis tus, 
c de ore feminis [eminis tus: à modo vfque in 
{empiternum : où le S. Efprit pour nous af- 
feurer de cefte afleurance , & confondre 
le Huguenot , a doublé de ore féminis fémi- 
nis,, pour monftrer que ce que Iefus- 
Chrift a dit,il ne l’a pas dit aux Apofñtres 
feuls:mais à leur femence & fuccefleurs, 
& pourtoufiours v/que in fempiternum. 

En S.Macth.16.lefus dit à S.Pierre que 
l'herefie & les portes d’Enfer ne pour- 
ront rien faire contre fon Eglife , porte 

inferns 


uccint 
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snferns non praualebunt aduerfus eam. 

Au 28. verfet 20. Iefus les: enuoyant 
prefcheï,ileur dit,qu'’ils ne pourront fail- 
dir, qu'il les tiendroit toufiours par la 
main, & feroit coufours auec eux : Ecce 
ego fum vobiftum vfque ad confammationem 
feculs : & Laye a dit;v/que in fémpirernumSi 
Iefus eft auec;il ne les lairra faillir. 

Le 4.eft de S.Luc 22.verf.32. où Iefus- 
Chrift dit à S. Pierre qu'il a prié pour fa 
foy , à fin qu'elle ne defaille iamais & ne 
foit heretique : o7aui prote, vr non deñciat 
fides tua. La pricre de Iefus-Chrift 2 efté 
exaucée , #unguam deficiet fides Petri; où 
nunquam ne s'entend pas de S.Pierre tout 
feul , car il n’a pas duré tout le temps de 
Ce AUNGUAM. à 

En S.Jean 14. Verf. 14. I] promet d’en- 
uoyet le S.Efprit.Efprit de verice.fpirinm 
veritatis:& fera toufioursauec eux, v ma- 
neat vobi]cum in eternum, Et ceite verité ne 
dira que verité,docebit omnem verisatem:el- 
le ne peutdonc faillir. 

L’heretique ne peut dire que la prie- 
re de lefus-Chrift n'eft que pour les A- 
poftres ,encequ'ilsne faillirent 1amais: 
Caren S, Jean r7. verfet 20. I] cloft la 

ES 
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. gucule du Huguenot , & dit que la pro- 
mélle eft aufli.pour #ous ; #07 pro ess tan- 
turn r0go, fed'& puo cis ,qui credituri Jurt per 
verbum corumin me. Que dira plus le Cal- 
uinifte>en quel coin fe cachera-il? 

Au 3.de la 1.à Timo.verfet 15.il dit que 
l'Eglife eft le bafe, la colomne , & le fer- 
me piedeftal deverité. Ecclefia Dei, colum- 
#a cÿ firmamentum veritatis. Ox donc cefte 
Eglife ne peut faillir,& doit demeurer. 

S, Cyprian Epift. 5j. au Pape de fon 
temps Cornelius , parlant dés Romaïns, 
dit ad quos “perfidia non potest habere acceffum. 

S.Bernard Epift.190. au Pape Innocét, 
_ dit que jamais la Foy ne peut deffaillir 
en l'Eglife Romaine. Digrum arbitror ibi 


potiffimum refarciri damna fidei, vhi non poteft 


fides [entire defetlum : à Rome, fides wor 
fentit defetlum. {elon la priere de Iefus- 


Chrift, vt non deficiat fides tua. C'eft fon : 


priuilege de ñe faillir iamais.Æec eff quip- 
pe buius prerogatiua fedrs , dit le meime $, 
Bernard. m* 

S.lerofme Epift. 57. au Pape Damale, 
parlant des Romains a dit , apud vos folos 


incorrupta patrum feruatur hereditas. 


Le Concile general de Calce. Attion. 


AXC 
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4:refoult que , Apoftolica Ecclefia nuriquæm 
a via veritatis ir qualibet erroris parte defte- 
xa eff. 

Etle mefmeenla mefme, Æpoñtolica 
Ecclefia per Dei omnipotentis gratiam à tra- 
vnite Apoftolice traditionis nunquam erralfe 
probabitur, Gc.Ilibata fine tenus permanet:&c 
plus bas il continuë : #wlla haretica erroris 
terra caligine tencbratasnec falfitatis nebnlis co- 
fundata. 

Toutes les Sectes ont failly, & font #- 
nics:la feule Eglife Romaine s’eft gardée 
innocente parmy tant de fautes : entiere 
au milieu de tant de corruption, frefche 
parmy tant de hafle : & toufours ieune 
& belle au milieu d’infinis ans & fiecles 
qui fe font efcoulez. 

HERES1:1x XIX. 

I n'eff le Preffre de Leni,ry leTuge ordonne 

| en Ce CMPS.PAG-14+ 


CONTRE. 


ref} le Preftre de Leui , cela eft faux en 
vne facô,& vray tn l’autre.Il n'eft le pre- 
ftre de Leui en nature:car cefte Preftrife 


eft faillie, nous ne deuions luy obeïr , ce 
; F 6 
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font les luifs:mais en puiflance. 
Le Pape fil Aaron Euangelique. 

Que S. Pierre fut le grand Pontife du 
nouueau Teftament,& le Preftre de Le- 
ui en puiffance;ie le prouue d'Tfidore qui 
dit que Lei. grand Pontife de la Loy de ri- 
gueur fut Aaron: G que ler. grand Pontife de 
la Loy de grace fut S. Pierre. Dieu ( dit-il) prit 
Afoïfé, Moif: conflitna Aaron grand Preffre 
du vieil Teffament : de mefine Dieu a pris Iefus 

© Chriff , cr Lefrs a conflitue S, Pierre grand 
Prestre en La loy Enangelique : & S. Pierre a 
baille fa puiffance à [es Jucceffeurs , comme Aa- 

… von la baills à fon fils Eleazar. Le Pape donc 
à gftant le fuccelleur de fain& Pierre eftle 

. grand Preftre de Leuï. + 

© A n'eff le Tuge ordonné en ce temps , vous 
recognoiflez donc qu'il y auoit vn luge 
en ce temps, s’il yen auoit vn lorsen 
l'Eglife,il y enaencore vn. 1! r'eff le Inge 
ordonne; fi eft : l'ay prouué que le Pape eft 
le luge, il refte à produire les Doéteurs, 
qui difent que. | 


L'Eglif Romaine ef le Tage des berfies. 
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Comme les caufes difficiles eftoyent 
JL. Dis ren 


DES HERETIQUES. 133 
renuoyées en Jerufalem , ainfi en la loy 
Euangelique , les caufes difficiles font 
renuoyées à Rome fiege Apofñtolique. 

Anaclet difciple de fainét Pierre , en 
fon Epift.1. commande gwod ff difficilicres 

_ erte fuerint quéjtiones , rc. aut maiores caufæ 
fuerint » ad fèdem Apollolicam  referantur. 
Quoniam Apofioli hoc flatuerunt  iuffione 
Saluatoris. Ceft Anaclet eftoit trop pres 
de lefus-Chrift pour faillir. 

Marcellus Pape qui tenoit le fiege lan 
333. fous Diocletian ,en fon Epiftre aux 
Euefques d’Antioche dit. qu’il faut rap- 
porter les affaires de l'Eglife au fiege 
Romain,ad quam cunila masora ecclefaftt- 
Ca negotia : diuina difponente gratia tujfa funt 
referri:il dit,dinina difponente gratia, & Ana- 
clet suffione Saluatoris : Céft donc par le 
commandement de Iefus-Chrift. 

Cy deflus Tertulian à dit:, ad quam re- 
carrendum eff de rebus fidei dubiss. 

S. Hicrof. demande congé à Damale 
Pape de confuter l'heretique Melitus 
Atrien, | 

S. Auguftin Epiftre 9. au Pape Inno- 
cent, parlant des Pellagiens dit que c'eft 
au fiege Apoftolique d’Anathematifer 

| - cefte 
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134 LE TV MDEAV 
cefte herclie. Error ipfe & impieas, rc. 
auttoritate fedis Apoñtolice anathematizan- 
da eff. | | 
Et en l’Epiftre 93. le mefme au mefme 
dit , que quand il y a des doubtesen fa 
Foy , qu’il faut auoir recours à S.Pietre, 
c'eft à dire à celuy qui a fon nom & fon 
authorité. Quoties fide: ratio ventilatur, arbi- 
tror omnes fratres, > Epiftopos noëtros, non nifi 


ad Petrum, id ef}, [ui nominis c lonoris au£to- 


rem referre debere. 
Le Concile Mileuitain, tenu l'an 408. 


‘contre Îles Pelagiens , implore lauthori- 


té du fiege Romain,comme e{crit fainét 
Auguit. ep. 92. 

Celuy d'Alexandrie recognoift le Pa- 
pe Felix 2. pour luge des hercfies. T4 pro- 
phanarum hare[um depofitor : & ce Concile 
luy promet de ne rien determiner fans 
luy. Abfjue Romana Pontifice , nos de maÿori- 
bus caufis riihil debere decerncre. | 

S. Bernard en fon Epiftre au Pape In- 
nocent , nous attefte qu'il faut renuoyer 
à Rome toutes les difputes de la Foy: 
oportet ad vestrum referri Apostolatum pe- 
ricula quaque, & fcandadla emergentia in re- 
gro Dei:  prefertim que de fide ag. ”v* 

at 
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Car là,la Foy eftiracouftree,ouiamais elle 
n'a efté depecce: & retrouuée où jamais 
elle n'a defailly ,ib5 potiffimum damna re- 
farciuntur ; vbi fides non pote} féntire defe- 
Cum. - | 

Sic’eft mallfait de recognoiftre l'E- 
glife Romaine pour luge des herefies, 
que le Huguenot prenne toute l’anti- 
 quité à partie, & non pas nous:noftre 

creance eft fondée farle vieil & nou- 
uceau Teftament , fur les Conciles , les 
Peres, & la couftume. Le Huguenot ne 
_fçauroit aleguer aucun’ Concile gene- 
rai,oùle Pape n'ait prefidé luy-mefme, 
ou par fon Legat,ou qu’il ne l'ait confir- 
mé & approuué apres. Si l'heretique en 
cite quelques vns ;oùle Pape n’a prefi- 
dé,ñy approuué: le Catholique doit ref- 
pondre, que ces Conciles ne font gene- 
raux, & que c'ont efté des Empereurs 
cr & heretiques, qui lesent fait af- 
fembler par force pluftoft contre l'E. 
ghie, que pouriceiie, & pat ambition & 
maiïftuie y ont prefidé : ce font pluftoft 
Monopoles , que Conciles. | 
 HERE 
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HERESI:E XX. 


Rome n'a effé choifie au leu de Ierufalem. . 


CONTRE. 


r © 
Or dit que tant plus vn singe monte 
haut fur vne maïfon, qu’il defcouure fa 
honte & monftre fa vilennie : de mefme 
tant plus que la Banflerie va en auant, il 
declaire fon ignorance. Rome n'a eflé chos- 
fieau lieu de Ierufalem. Cela eft vray & 
faux : par faute de fçauoir la Chronolo- 
gie, il fait de grands pas de Clerc. Dieu 
n’a jamais enuoyc les caufes difhiciles en 
Ierufalem #mediate: car au Deuter:17. 
quand il conftitue le grand Preftre chef 
def querelles & herefie il ne les enuoye 
pasen lerufalem : car ce cômandement 
eft faitau defert,autant qu’ils euflent au- 
cune ville , auant qu'ils fuffent en la ter- 
te de Promifion ,& auant que Ierufa- 
dem fuft en la puiffance des enfans d’If- 
racl: voyez-vous comme ie defcouure 
l'ignorance de mon Prcdican. Toutés- 


fois, long temps apres qu'ils eurent gai- 


gné lerufalem fur les Iefubeans( quine 
S'appelloit pas encore lerufilem }) les 
caufes y fogent renuoyées, d'autantque 

cs 
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les grands Preftres y faifoyent leur refi- 
dence , à caufe du Temple qui y fut-ba- 
Îty , & ce fut comme par couftume & de 
droit pofitif. Dieu ne leur commande 
pas de prendre vn lieu certain, mais, 
afcende ad locum quem elegerit Dominw. Par 
ce lieu s’entend toute ville choifie par 
le fainét Efprit,pour tenir. le Concile: on 
ne dit pas qu'il faut tenir tous les Con- 
ciles à Rome , /éd ad quemcunque locum ele- 

_gerit Dominws , auf n’y ont-ils pas efté te- 
nus tous. 

Quand ie feray à ce lieu,en cefte ville 
que Dieu a choifie pour tenir le Conci- 
le , à qui m'adrefleray-ie2 4d facerdorem 
Leuitics geuerrs, aux Preftres,& n6 au peu- 
ple,& à qui encore ? @ ad iudicem qui fue- 
rit illo tempore : Au chef & luge.Qu'’eft-ce 
qu'ils me feront? Zudicabunt iudicy verita- 
tem: Les croiray-ie? Gautier dit qu’ils 
m'abuferont : non feront, Z#dicabunt veri- 
tatem,feray-ie ce qu'ils me diront?ouy.F4- 
cies quodcunque idicabunt: & fi ie ne fay 
ce qui a efté ordonné en ce Conci- 
le , quelle punition auraÿ-ie.pour mon 
herefie & obftination > on te bruflera, 
on te lapidera , molens obedire smperio [a- 

cerdotrs 
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efblouïr l'œil de la verité. 





HERESTE XXL . 
Reme n'a point effé choïfie au lieu de Ierufale. 


CONTRE. 


Ce n’eft pas aflez de dire, il faut prou- 
uer , ilme fçauroit citer aucun au- 
cheur de fon menfonge , que fon’ grand 
Pere Iouinian , qui 1200. ans y arefuoit 
le mefme. S'il le fait ie luy diray ce que 
S.Hierofme luy ietta au nez. Que Rome 


TVMBEAV . 
cerdotis ex decreto indicis, moriatur homo ille: 
Deuteron.17. Voilà des.termes qui don- 
neroyent de la foy & creance aux plus 
doutcux.Il fe faut donc adrefler à ce chef 

8 Pape , lequel encor qu’il ait le centre 
de fon fiege à Rome , comme le Soleil 
dans fon Æquans , toutesfois les lignes 
de {a puiflance s’eftendent egalement 
par la circonference de tout le monde, 
dont dite vniuerfel{e , laquelle doit di{- 
fiper par fa lumiere toutes les tenebres | 
d’herefie , qui s’efleuent fur l'Orifon de 
l'Eglife , pour auec vn fchifmatique 
brouillard obfcurcir fa clarté & fon beau 

jour : & auec les fumées de menfonge, 
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eft la Dame du Monde, la villequesS. 
Paul a tant louée. Roma vrbs potens, vrbs or- 
bis Domina;vrbs Aposloli voce laudata. 

Ie luy refpondray en 2.lieux, ce que le 
Pape Marcellus dit aux Euefques d’An- 
tioche , il ya 1300. ans rar que Iefus- 


Chrift commanda à fain& Pierre de 
quitter Antioche , & de transferer le fie- 
ge Apoitolique à Rome: parce que l'E- 
uefque d’Antioche faifoit querimonie, 
que fainét Pierre auoit efté quelque 
temps en Antioche:. Eiws fédes primitus, 
apud vos fuit , que poftea iubente Domino, Ro- 
mam tranflata eff, - | 
La Religion ne deuoit pas demeurer 
en Icrufalem , ny la Preftrife en la lignée 
de Leui: mais comme il y a eu change- 
ment de loy , aufli le fiege a efté transfe- 


ré. La Religion deuoit pafler de PAHri- 


_que en Europe , des Iuifs aux Gentils, tel 
qu'eftoit Melchifedech.Et comme nous 
cftions Gentils , il'eftoit decent & con- 
uenable ;, que le fiege füft en la ville qui 
citoit la maiftrefle de la Gentilité : Si 
Gautier veut encore recognoiftre Ieru- 
falem pour le fiege, & obeïr aux luifs, 
qu'il le face, qu'il fe face prepucier & 
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circoncire, à fin qu'il n’engendre plus 
des huguenoteaux. Saphora defpechez 
vous , de peur que lire de Dieu ne tom- 
be fur luy : ie dy donc, que Rome-doit 
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AITARE ER cftre le chef denoté par cefte tefte trou- 
| AMCAUE R uée en fes fondements : qu'elle dôit-eftre 
SE EE À cefte Pierre de fainét Pierre, fur laquelle 
gs 4 Jefus-Chrift a edifié fon Eglife , figurée 
EN LT en la pierre immobile du Capitole. Ce- 


| pendant que Rome fera, la Religion fe- 


; L 4 
he : tn ra , quand fa puiflance terrienne a failly, 
di: la celefte à commencé. 
sd 4 | ë , | 
A 4. Rome ; helas ! que les Dieux te furent bien pro- 
1 à | L 4C h prices, 
É. AR A] di | “{ Que tu pris fondemet deJous heureux auShices! 
ES: +54 l »» Ton Empire [ans fin nullement limite, 
CHEN TA >» 24 pour lieu l'uniuers ; pour temps PEternite. 

pa Apres que ton courage , inuincible à la guerre 


Ent dompté Jous fes loix, le globe de la terre: 

Tu efleuas la teste, aulfi haut deffus tous, | 

>> Comme ‘vn Cedre au Liban , Seflene fur les 
houx | 

ss Nul Empire samais n'a regné perdurable. 

»» Tout ce qui vit ça bas ff changement & 





É. 
Maïs où le lemporel de tes loix a cefié 
L'eflat 
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L'eStat fpirituel heureux 4 commence. 
Lors tu as efchangétes armes temporelles 
An paifible repos des clefs fpirituelles. 
Et cet Bmpire [ainil eff promis icy bas 
Lufqé a ce que ce Tout s'approche du treffas. 
Et lors que tes [ubietts auront tes loix en haine, 


La fin de ce grad monde approchera prochaine. 
HERES1E XXIL 


On efloit renuoye vers le Juge ; non pour de 
cider les articles de la Foy:mais pour les meur- 
tres cr playes : comme le texte le porte. Quand 
La chofe [era trop difficile inger entre meur- 
te c meurtre entre caufe cr canule ; entre playe: 


é playe. | 
CONTRE. 





Cela eft 2. faux que {a falfité mef- 
me. Ce 17. du Deuteronome , eftablit 2. 
Juges,vn pour le Spirituel , & l'autre pour 

le Ciuil. Doétes prenez voftre Bible , & 
voyez le menfonge de mon Predican. 
Premierement , veries ad Sacerdotem Leui- 
ticé genens. Voilà le Juge pour l'Eglif 

Et ad indicem qui fuerit illo tempore, N oilà LN 
Juge pour le Ciuil, Ils eftoyent 2. r. 
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ab eis, & puis tudicabunt iudicy veritatem: 
& pour faire mieux cefclater fon igno- 
rance , il faict Dieu autheur de fa faute, 
& falffice le texte. En tout ce chapitreil 
ne parle d'autre chofe que de la Reli- 
gion: toutefois ce fauflaire a verty , inter 
fançuinem Janguinem > entre meurtre 
meurtre, quelle glofe d'Orleans qui pale 
le texte ? Or pour luy monftrer qu'ilne 
parle de querelles, mais de la Religion, 
ie prens le fens dés le chapitre prece- 
dent,qui ne traite que des facrifices : 07 
imnolabis Domino Deo tuo bôuem € auem 
in quo ef? macula:puis apres il commande 
de lapider les idolatrés , & ceux qui fa- 
crifieront aux faux Dieux.Si vér ait mulier 
nanfgrediatur pallum illus wt vadant c fer- 
usant dis alenis ; c. lapidibus obruatur. Puis 
qu'ilya, fi difficile > ambiguam indicium, 
S'ilfé tronue vn cas difficile , cela ne s’en- 
tend pas des meurtres. Les loix du meut- 
tre eftoyent fi claires, que qui auoit tué, 
eftoit tué, œil pour œil, dent pour dent, 
vie pour vie, oculum pro oculo , dentem pro 
dente:dansle Genefe -9.la Loy du meur- 
tre y eft,qwicunque effaderit famguinem uma: 
Bu fandetur fanguss illins , & en l'Exod.20 

RE eftok 
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eftoit-il pas defendu de tuer ? Von occi- 
des:c'eft donc fauflement verty;#zrer fan- 
Lainem <ÿ fanguinem , entre meurtre © meur- 
tre. Le Huguenot aime toulours-les 
meurtres, il eft Huguenot, & par confe- 
quent feditieux. Mais il faut vertir, ter 
fançguinem & fanguinem , entre [ang G fang: 
& ce fang , s’entend de celuy des beftes 
facrifiées. En ce chapitre il ne parle que 
de l'Idodatrie: ou les Idolatres difoyent 
qu'ils faifoyent aaflibien d'offrir le fang 
aux Idoles,commeles Iwifs à Dieu. Ain- 
fi raifonne le Huguenot Idolatre : ie fay 
auffi bien d'aller a prefche ;cemme le 
Catholique d'aller à la Mefñle. Cela fem- 
ble ambigu à quelques vns : qui iugera 
entre le fang de Iefus-Chrift,que les Ca- 
tholiques offrent à Dieu , & entre vin 
que le Huguenot prefente. aux Holes? 
Venies ad facerdorm eu viendras au-chef 
& non pas,4d facra Biblia , qui iugera en- 
tre Le fang & le fang, & te dira que ceft 
prefenter du fang aux Idoles que d'aller 
au prefche, que la doctrine de Caluin ne 
Vaut rien:8 qui ne voudra croire ce Iu- 
ge; lapidibus ; morte moriatur. Voila 
ya rigide iugement, mon Dieu !le Hu- 

guenot 
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guenot vous reprochera que vous eftes 
vn Dieu feditieux de tuer les Hereti- 
ques , eft-ce point mal fait de faire mou- 
rir ceux qui demeurent obftinez apres le 
Concile? non aufers malum de Ifrael. Pour- 
quoy fait-on cela? à fin que nul efceruelé 
ne vienne plus brouiller l'Eglife,vr rullus 
deinceps intumefcat füperbia. 

En 2. lieu , il vertit , Znter lepram cr le- 
pram , entre playe @* playe: le barbier n’ay- 
me que playe & bolle. Qui iamais a leu 
que lepra fignifie playe, il falloit dire, #- 
ter lepram @° lepram entre ladrifé € ladrife, 
ou entre lepre cf lepre : car lepra en fon fens 
Grammatical fignifie ladrerie corporelle: 
& en fon myftique , fimonie, herefie , ladre- 
rie de l'ame. Dieu ne parle pas de la le- 
pre corporelle, quand il dit , inter lepram 
€ lepram,car elle eft affez aifée à cognoi- 
ftre : mais de la fpirituelle ; idolatrie 8e 
huguenoterie : laquelle il appartient au 
Preftre de cognoiftre. Ne dit-on pas que 
le Preftre doit eftre fçauant , à fin de co- 

-gnoiftre lepram 4 lepra : Yherefie d’auec 
ce qui n’eft point herefie ; des pechez 

u’il peut remettre , & ceux qui font re- 
fe vez à l'Euefque ? Badaytement ur 


8. 
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iladit que Dieu nous renuoye au luge, 
our les noifes & meurtres &non pour 
A affaires de la foy : que le fang des fa- 
crifices fignifie meurtre : & que la lepre 
d'herefie,lignife blefleure. 


HERES:IE XXIII 


| Je me trompe (dit-il) pag. 19. d'introduire 
deux Prfirifes une de Melchifédech , & l'au- 
tre d'Aaron. 


CONTRE. 


Je ne metrompe point de faire 2. for- 
tes de Preftrife , en feray plus de s.tan- * 
toft. Le Sacrifice de Melchifedech ef le 
Conpe-gorge des Huguenots , & les Mini- 
ftres n’ont iamais prefché ce facrifice à 
leurs abufez ; de peur queles plus fim- 
ples en eftant efclarcis, ne iugeaflent ap- 
pertement que leur Cene eft facrifice , & 
_ malicieufement on les decoit. Or à 

n oo ne difpute de 
Mefchifedech : Îen vay faire vn Traité 
à pati, pour en refoudre tout ce qu’il en 
faut fçauoir, 





G 


Traité de Melchifedech. 
Qui éftoit Melchifedech. 


A Saine Elcriture, & les'autheurs 
À_prophanes , different bien fouuent 
aux noms. Ce que la Bible nomme d'vne 
façon,les Poëtes l’appellent d'vne autre. 
L'Efcriture dit Noé , la fable dit Ianus, 
Bacchus. La Bablé nomme le fils. puifné 
de Noé;laphet:& les Hiftoriens propha- 
nes Zoroafter. L'Exode appelle le Roy 
d'Egypte Pharaon ,& les Gentils Ame- 
nophis. Efdras dit Affüuerus, & les autres 
Chronologies, Darius. | 

La Saincte Efcrituré mefme baille di- 
uers noms aux hommes. Le fils aifné de 
Noc,a deux noms,Sem & Melchifedech; 
qui communia Abraham. Achimelec de 
mefme , qui communia Dauid en figure, 
luy baïllant des pains de Propofition, a 
3.noms.Au r. des Rois chap. 21. Heft nô- 
mé Achimelec #au 14. chap. il s'appél- 
4 le Achias. Eten! fainé&t Marc 2. Icfus- 
jh à CKkift le nornme Abiathar. Le Roy O- 
| j zias 4 3.noms : il eft dit Afias au Parak 2. 
}1 chap.26.Azarias au‘4.des Rois chap.der-- 

ji nier & Qfiäs au 1. de S.Mathieu.S. Pierre 
| = auoit 
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DES HERETIQUES. 147 
auoit quatre noms, Simon , Cephas,Bar- 
ionx , Pierre.S.Matthieu a 2.noms : Mat- 
chieu,& en S.Luc 3.Leuin, &infinis au- 
tres ont eu plufieurs noms. 

Or Sem{ou fon fils Arphafax)furnom- 
thé Melchifedech,Gentil, habitoit en la 
terre de Chanaë, qui eft cefte bonne ter- 
re promife de Dieu aux enfans d'Ifraël 
long temps apres, & pour celte caufc di- 
te la terre de Promiffion , & les luifs & He- 
brieux,ou enfans d'Ifraël l'ayant gaignce, 
changea de n6,& fut dicte la ludée , Pa- 
leftine,& maïntenant,laterre Sainêle. Ce 
Sem Melchifedech eftoit Roy de la ville 
de Salem metropolitaine des Chana- 
neans,comme dit le 14. de la Genefe : & 
Prince de Bethlehem,tefmoing S. Hie- 
rofme Epi.14.à Pauline : cefte ville de Sa- 
lem , apres la mort de Melchifedech ; fut 
dicte des Iefubeans,& les enfans d'Ifracl : 
en ayant chaflé iceux lefubeans , fut 
nommée Ierufalem. ha 

Sem Melchifedech vefquit Goo. ans, 
<00. ans apres le deluge ; iufqués au réps 
d'Abraham , lequel Fan du'monde 2000. 
s’en alla auec Loth habiter en Ja terre de 
Chanaan, & Loth demeura ateë ceux 

- G 2 
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de Sodome & Gomorrhe pres le Ior- 
dn.En ce temps les Rois de Sodome &c 
Gomorrhe ayant efté defaicts , leurs en- 
memis vindrent piller leurs villes : & a- 
menerent Loth prifonnier de guerre , & 
Pillerent tonte fa cheuance. Abraham 
aduerty de la prife de fon frere , amafle 
tous {es gens , & la nuiét allant donner 
vne charge à ces 4. Rois victorieux , les 
defhft,& recouft Loth & tout le pillage. 
Abraham reuenant victorieux , D, 
Roïs des villes voifines par où il pafloit 
mitent au deuant de luy , pour luy grati< 
fier, luy offrir de leurs. viures s’il en auoit 
faire.Le dernier detous Melch.Roy de 
Salem qui eftoit Preftre, voyant la grace 
que Dieu auoit faite à Abraham , qu’a- 
ec vne fi petite poignée de gens il auoit 
“deffait tous ces Rois victorieux , prend 
dû pain & du vin. l'offre en facrifice à 
… Dicu, pour luy rendre grace de la viétoi- 
fe dont il auoit couronné l’efpée d'Abra- 
am, & luy chanter comme vn Te Deum. 
—Etprenant de ce pain & vin fanétifiez,en 
+ rex Abraham , & à tous fes gens, 
0 165 comunia en figure,& le benift. Pour 
#n  Zcyanche Abraham luy bailla la difme 
de tous. 
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de tous les biens & defpuoilles , qu'il a- 
uoit gaignées fur fes ennemis. Il ne fe lit 
point que Melchifedech ny perfonne du 
depuis ait continué cefte forte de facri- 
fice. | 

Cefte façon d'offrir du pain & du vin 
en facrifice , a efté fi agreable à Dieu le 
Pere , que quand ila voulu declarer de 
| forte de Preftrife il vouloit que 

on fils Iefus-Chrift fuit, il n’a point dit, 
ny felé celle d’Abel,ny de Noé, ny d’'Ax- 
ron,mais de Melchifedech : dont Dauid 
a chanté , Zurauit Dorninus tr non pœnirèl.r 
eum :tu es facerdos in atermum fecundum ordi- 
nem Melchifedech. 

L'heretique voyant cefte claire lu- 
miere qui luy faifoit mal aux yeux , a 
voulu cracher deflus pour la defteindre, 
& Le fondant fur le mouuant de fes opi- 
nions ornées,a dit que Melchifedech ne 
prefenta ce pain & vin à Dieuen facrif- 
ce ; mais à Abraham en collation & ta- 
frefchiflement. Ce qu’il luy faut mon- 
ftrer eftre du tout faux. Wé 

- Melchifédech à offert du pain c du 
. vin 4 Dieu. 
En la Genefe 14. Abraham reuenant 
G 3 
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1$0 LE TVMBEA V | 
de la deffaite des Rois , Melchifedech 
grand Preftre , offrit du pain & du vin en 
facrifice à Dieu , pour le remercier de la 
victoire qu’il auoit donnée à Abraham. 
Melchifedech eftoit le grand Preftre des 
Chananeans où Abraham (e tenoit ; & 
comme Curé chanta vn Te Desm, & be- 
nift Abraham. 41 vera Melchifedech Rex 
Salem proferens panem Vinumn { crat en:m 
Sacerdos Doi alriffimi)benedixit eï. | 
Tous les Docteurs qui ont efté däs les 
100.200.300.400.& $00. ans, qui font les 
s. premiers âges de l'Eglife , ont tous dit 
que Melchifedech offrit du pain & du 


vin en facrifice. l'en pourrois alleouer 


plus de 40.dont en voila 18.qui le difent. 

Clem.Alex.64. (from. SS. Irenée , Hi- 
polite, Chryfoftome , Ambroife , en 4. 
textes, Ierofme,en 6.lieux, Epiphance,he- 
refie 55. Augultin,en 7. endroits,Leon le 
Grand , fermon 2. l’atteftent. Arnobe, 
Theodoret,Caffiodore, Euthimius fur le 
Pfalme 109. le difent. Eufebe Emiflene 
fermon 5. de pafthate. l'efcrit. Primarius, 
OEcumenus, S.Ancelme le tefmoignent 
fur le s.des Hébrieux. Et Eucherius liur. 


2.ch18.fur la Genele, aficime que l'Euef- 
que 
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que & grand Preftre des Gentils Chana- 

_ neans,Melchifedech prefenta à Dieu du 
pain .& du vin en facrifice. Ie me con- 
tenteray de produire 8. des plus beaux 

textes. . 

_ S. Cyprian Epift.63.a Celius dit, A4ct- 
chifedech facerdas Dei alciffinns fuit , quod pa- 
nem.@ vinum obtulir. Et en vn autre palla- 
ge efcrit , qu’il facrifia du pain & du vin, 
à fin que la benediction qu'il donna a A- 
braham fuft meilleure. Vi beneditio circa 
Abraham pole rire celchrars , praceffit ante 
imago facrificy Chrifli,in pane Gr vinofüilicet 
confistuta. se : LE POS. ‘ L ‘ 
Eufebe liu.s.ch.3. de la preparation E- 
uangelique, nous afleure qu’il facrifia du 
pain & du vin, & non des beftes : V#[- 
quam ‘videtur facrifichs corporalibus funtlus: 
Sea vino filo Gr. pane dum ipfi Abraham: be- 
nedixit. et | 
S. Ambroife parlant du Sacrifice d’a- 
pres la Cene, dit que la figure de ce Sa 
crement preceda du, temps d'Abraham, 

. quand Melchifedech facrifia du pain & 
du vin, cogrouimus facramentorum illorum fi- 
£rram , Abraha temponibus precef[ffe , quan- 
do obtulit” facrificiuns Sanëtus Melchifedech, 
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150 LE TVMBEA V | 
de la deffaite des Rois , Melchifedech 
etand Preftre , offrit du pain & du vin en 
facrifice à Dieu , pour le remercier de la 
victoire qu'il auoit donnée à Abraham. 
Melchifedech eftoit le grand Preftre des 
Chananeans où Abraham (e tenoit ; & 
comme Curé chanta vn Te Deum, & be- 
nift Abraham. Æ4r vera Melchifidech Rex 
Salem proferens panem © vinum { crat en:m 
Sacerdos Dei alriffrmi)benedixit ei. | 

Tous les Docteurs qui ont efté däs les 
100.200.300.400.& $00. ans, qui font les 
s- premiers âges de l’'Eglife , ont tous dit 
que Melchifedech offrit du pain & du 
vin en facrifice. l'en pourrois alleguer 
plus de 40.dont en voila 18.qui Le difent. 
. Clem.Alex.64. (froma. SS. Irenée , Hi- 
polite, Chryfoftome , Ambroife , en 4. 
textes, Ierofme,en G.lieux, Epiphanc,he- 
refie ss. Augultin,en 7. endroits,Leon le 
Grand , fermon. 2. l’atteftent. Arnobe, 
Theodoret,Caffiodore, Euthimius fur le 


 Pfalme 109. le difent. Eufebe Emiflene 


fermon s. de pafthate. l'efcrit. Primarius, 
OËEcumenus, S.Ancelme le tefmoignent 


 furle s.des Hebrieux. Et Eucherius liur. 


2.ch18.fur la Genefe, afletme que l'Euef- 
que 
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que & grand Preftre des Gentils Chana- 
. neans,Melchifedech prefenta à Dieu du 
pain & du vin en facrifice. Ie me con- 
tenteray de produire 8. des plus beaux 
SXEES. _ 
- S. Cyprian Epift.63.a Celius dit, A4e- 
chifedech facerdas Dei alrif]ini fuit , quod pa- 
nem.c vinum.obrulir, Et en vn autre palla- 
ge efcrit , qu’il facrifia du pain & du vin, 
à fin que la benedittion qu'il donna a A- 
braham fuft meilleure. V4? beneditio circa 
Abraham: poffet rire celebrari, precef[it ante 
imago facrifiéy Chriffi, in pane €r vino füilicet 
confhituta.  , . , 
Eufebe liu.s.ch.3. de la preparation E- 
uangelique, nous afleure qu'il facrifia du 
pain & du vin, & non des beftes : Vu/- 
quam «videtur. facrificis corporalibus funtlus: 
Sed vins filo Gr pane dum ipfÿ Abraham: be- 
nedixit. sé P . 
$S. Ambroife parlant du Sacrifice d’a- 
pres la Cene, dit que la figure de ce Sa: 
crement preceda du,temps d'Abraham, 
. quand Melchifedech facrifia du pain & 
- du vin, cognonimus facramentorum illorum fi- 
garam , Abrahe temporibus precelfiffe ; quan- 
do obtulis facrificium Sanêlus Mclchifedech 
RS TS G 4: | 
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obtulit , myfterium Chriflianorum in [aluitoris 


fanguine @ corpore dedicanit. Et en l'Epift. 


126. à Euagtius , refoult tout ce quelese 
Huguenots pourroyent menfonger.Pane . 


G vino fimplice , puroque facrificio C briffs de 


aicauit Sacramentum.D'autant que'ic ptife 
autant le tefmoignage de S.Ierofme en 
Theologie, comme celuy d’Ariftote. en 
Philofophie , ie citeray encore ce qu'il 
dit de Melchifedech fur le 26.dé S:Matr. 
explicant pourquoy Iefus-Chrift inftitua 


ce facrifice immediatement apres l'A- 


gneau Pafchal.Poff quam typicum fuerat im- 
pletum c  Agni carnes cum Apoftolis come- 
derat,aÏfimpfit panem qui confortat cor hominis, 
Œ ad verum, Pacha tranftreditur [acramen- 
tum,vt quomodo in prefiguratione eins, Melchi- 
fedech fammi Dei facerdos parem G-vinu 
oferens fecerat : Ipfe quoque veritatem fus cor- 
poris ep fanguinis preféritaret. -- ">" :-1{ 

S.Aug.fermon 2.fur le Pfalme 33.nous 
apprend que le facrifice que Iefus-Chrift 
inftitua de fon corps,& de fon fang apres 
fouper , eft felon l’ordre de Melchife- 
dech. 7pfe de corpore &° fangaine [no infhitust 

, | E, 


facrs 


S. Ierofme en l'Epift. 17. à Paule -cloft 
la bouche à heretique , Parem & vinum 
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facrificium fecundum ordinem  Melchifedech. 
Aufquels tefmoignages il faut remar- 
que de S. Cyprian obtulir-de S. Abroi- 
e obtulit facrificinm : de S. Ierofme panem 
obtulit:& de S. Auguftin infhituit facrificinm. 
S'il eftainfi que Melchifedech ait offert 
du pain & du vin à Dieu: Iefus-Chrift 
eftoit Preftre felon ceft ordre:il faut que 
le facrement qu’il inftitua apres fouper 
foit facrifice;lors que prenant du pain & 
du vin comme auoit fait Melchifedech, 
il tranfubftantia la fubftance du pain &c 
du vin , en la fubftance de {a chair & de 
{on fang:Or puis que la figure que Mel- 
chifedech offrit eftoit facrifice, il faut 
. que ce que Iefus-Chrift offrit foit facri- 
fice , puis que c’eft la realité , car il n’a 
point derealifé & accomply cefte figure 
qu’apres fon dernier fouper : il faut donc 
conclurre que le facrement de lAutei, 
que le Huguenot appelle heretiquement 
de la Cene, foit D enifice, L'heretique 
eftant contraint de confefler que Mel- 
chifedech a facrifié, puis qu’il eftoit Pre- 
{tre & Sacrificateur , il dit 0 a facrifié 


des beftes comme ceux de fon temps. Ce _- 


qui eft faux. 
| G s 
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Melchifedech n'a iamais facrifié 

oo * de befles. 

Par s,des plus anciens Docteurs tref- 
proches des Apoftres., ie prouue que ia- 
mais il ne facrifia de beftes, mais du pain 
& du vin. _ 

Eufebe contemporain de Laétance, 
l'an 3oo.au 3. chap. de fon 5. liuree efcri- 
uoit , ##fquam videtur corporalibus facrificiss 
fantlus,fed vino folo  pane. 

S.Ierofme en l'Epiftre à Euagrius , dit 
que quelques Rabins difoyét qu'il auoit 
facrifié des beftes,mais il les refute bien, 
& dit qu'ils n’eftoyent croyables , par ce 


qu'ils eftoyent Hebrieux , qui vouloyent 


ofter du tout le facrifice de Iefus-Chrift 
pouf continuer celuy d’Aaron ,& facri- 
fier encore des animaux:mais au contrai- 
re H'alleoue le tefmoignage de S.Irenée, 
& de, tous les autres , commeil offrit du 
pain & du vin:& ne voulut refoudre ce- 
{te matiere qu’il n’euft leu-tous les Hiures: 
arc quafhonem foluere noluit, mfi poliquam 
maiorum libros.-reluiffet. En fin , en cefte 
Epiftre 126. au Preftre Euagrius refoult 
qu'il ne facrifia iamais de beltes:mais du 
pain & du vin, Veque carnis  fangminis 


nt rl cfté 


vs 
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vitymas immolanerit , @ bratorum animaliuns : 
fangunemn dextera fafceperit, fed'pane & vin 
frmplici, & apres il dit qu’il n’offrit iamais 
des beftes irrailonnables comme Aaron, 
mais du pain & du vin. Affferium in ver- 
bo crdinis fignificatur ; nequaquam per 4a- 
ron irationabilis vittimis ; [ed cblato pane . 
“VINS > ue . 
_ Juuenius dit qu’il ne facrifia iamais 
des facrifices priuez dé raifon & beftes, 
mais du pain. Afelchifédech Sacerdotem cr 
Regem ele,  cfferentem Deo non facrificia ra- 
tione carentia,fed panem  vinum. 
OËcumenius {ur:le s. des Heb,dit qu 
Melchiedech fut ler. qui. facrifia fans 
fang.Mclchifédech primus fuit qui bofiam fine 
Janguine obtulir. _ 
= Primafius fur le mefme lieu où S. Paul 
parle de Melchifedech dit, Aelchifidesh 
Jecundun legalia non fuit Sacerdos : fd fècun: 
du caiufem fingularis faterdori digritas pa 
zem: offerendo Deo non brutorimn sunimaliem 
Janguiné 1] n'a pas facrifiè des beftes d'au- 
tat que cela reflent quelque érirauté.Car 
fi Melchifedech en ancit offert;il euft fal : 
lu-que lefus Chrift quiefhoit Preitre. fel6' 
{on ordre, euft facrifié des beftes,ce qu'il. , | 
ee | G 6 | 
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n'a jamais fait:parce que.cela eftoit felon 


l’ordre d’Aaron.S’il a pris l’Agneau Paf- 
chal , c’eftoit pour accomplir &abbatre 
la loy : & fi l'Agneau n’éftoit pas l’ordre 
d'Aaron,il fut inftitué en Egypte deuant 
l'eftabliflement & naiffance de la Preftri- 


fe Leuitique : ikne s'offroit pas comme 


Preftre,car tout Pere de famille eftoit o- 


bligé de le facrifief tous les ans. Caluin, 


Kemnitius & telles autres peftes voyans 


leurs deux hérefies premieres euincées, 
difent qu'il n’eft pas Preftre parce qu'il a 
facrifié : mais parce qu’il donna la bene-’. 
diétiô:ce qui eft aufli:faux qué Les autres. 


Milchifédech ef Preshre parce quil 4 
offert du pain @ du vin... 


Le Huguenor eft ignorant.de dire que 
S.Paul attribue ; & refere la Preftrife à Fa’ 
benediction, car il ne parle nullement du: 


facrifice de Melchifedech, au contraire 


le pafle fous filence,par ces mots grande, 


CP ininterpretabilemfermonem. 


Melchi | 
{est du pain'&duvin. Afelchfèdech facer. 


dos Dé fuit ; quod: panem .@: viaum vbtulit: 
l Dors 


M c/ 


HU Epittre 63.à Cecilius,ditque 
edech eft Preftre pour auoir ‘6f- 
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Melchifedech dôceft Preftre pour auoir | 
offert en facrifice du pain & du vinà | 
Dieu... LE Re 

. Mélchifédech a'offert pour Abraham. 
.SiMelchifedech eftoit Preftre , il a of- 
feit pour quelqu'vn, puis que l'ofhce du 
_ Preftre eftoit d'offrir pour le peuple, 
commedit S.Paul. Sur laquelle raifon {e 
fondant S. Ierofme,interpretant le 22.de 
S. Mathieu, dit que Melchifedech offrit 
pour Abraham , à fin de remercier Dieu. . 
Melchifédech pro _Abrahamo obtulit panem 
CO VINUM. | Si 
__- S.Cyprian enlalettre 63.qu’il ennoye 
a Cecilius efcrit que Melchifcdech of- 
frit, & dit la Melle en figure premiere- 
ment , à fin que la benediction fuft meil- 
leure en la fin. V3 bencdiëho circa Abraham 
poffet rite celebrari precelfit imago Jacrificy 
Chrifh in pane © vin confhituta. I] à donc | 
dit la Mefleen figure,sago facrificy Chri-: | 
| 
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fr, & facrifié pour Abraham.Le Hugue- 

not à fin d’euader toute cefte verité,dit 

qu'il prefénta-de ‘ce pain à Abraham, | 
mais que c'eftoit vne collation.&reci- 

né. Ce qui eft faux... | 
;: | . Aelchs 
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Melchifédech communia Abrabam 
| en figure. : 
S-Epiphane deuancier de S.Ausuftin, 
en fon liure des herefes , herefie.ss. dit 
- que Melchifedech prefenta la figure & 
Fexemplaire de nos myfteres à Abïa- 
ham. Quando Abraham fuit annorusm oête. 
ginta ;tunc Melchifëdech ibi obuiam venit , 
propofust ipfr panem vinum mySeriorum &- 
niginata prehigurans G exemplaria. Donc le 
pain qu'il luy prefenta , eftoit la figure 
de noftre fatrement : & le communia en: 
fingure , comme Achimelec communia 
Dauid. : | 
- Clement Alexandrin dit que Melchi-._ 
fedech prefenta du pain fanétifié à Abra- 
ham, & qu'Abraham mange: la figure 
de l'Euchariftic. Aelchifédech rex Salem, 
facerdos Dei alriffimi qui vinum panems 
fenthificatm dedit nusrimentunss in rypum: 
Eucharishie : puis qu’il y a parem fanthfica- 
turn. typun Eucharilie; Wle-communia | 
en fivure , & non pour-vne gourmande 
collations sÉs2s6#4h:: ss +5 
S.Auguftinen da mifliue 45.& 46.qu'il 
enuoye-au Pape Innocent, parlant du 
pain que Melchifedech:bailla à Abra=: 
| ham 





— [2 
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ham dit prolato facramento; ce n'eftoit pax 
ce moyen Van pain prophane. 

 S.Ican Chryfoftome homelie 35. fur le 
Genefe dit qu'Abraham mangea de ce 
que Melchifedech auoit offert. 4b eo 4. 
braham accepit oblata : s'il receut ce qui 
auoit efté facrifié, il le communia. 
S.Iean Damafcene liur. 4. chap. 14.0r- 
todo. dit qu’il prefenta de ce pain facrifié 
(ou pour parler plus proprement) offert, 


au bon Abraham, &c à tous fes gens.à fin - 


qu'ils participaflent au facrifice. Vide /a- 
crificio participarent. 

Ces paflages declarent 1flez que Mel- 
chifedech qui eftoit doié d’vne faincte- 
té fi fainéte que les heretiques Melchi- 


fedecians l'ont eftimé le S.Efprit, n’a “8 
Je. 

. LE , ° f 

te des croyans ; mais qu'il l'a communié 


drefsé wne collation Epicurienne au 


en figure, luy baillant à manger le Sa- 


crement qui reprefentoitile.corps de Ie- 


fus-Chrift: & vn Sacrement bien plus 

excellent , que fon fils Leui dormant en- 

core dans fes reins , deuoit offrir apres. 
Melchifidech n'a fantia Collation 


à Abraham. 


Par neuf raifons on fait tairele Hugue-. 


HOC 
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not, qui menfonge que Melchifedech 
prefenta ce pain & vin, pour vne col » 
tion rafrefchifement. | 

Si c’eftoit vne colation , elle luy fut 
prefente,ou par honneur,ou par neceffi- 
té:or elle ne fut preparée pour la necef-- 
fité,parce que le texte dit, qu'il partit le 
foir, la nuict desfit les ennemis,& le ma- 
tin s’en reuint. Le guerrier doit bien pa-- 
tir dauantage. Secondement ; ce ne fut 
pour la neceffité , d'autant que les Roys 
cftans pallez par le trenchant du coute- : 
las , il prit tout le butin, 8& leurs viures, 
fit bonne chere luy & les fiens : ce qu'il 
tefmoigne luy-mefme , difant qu'il ne 
veut rien de tout ce qu'il a recouft, que 
ce que fes foldats ont mangé, Excepris his 
que. comederunt. inuenes. Ce pain donc 
ne luy fut prefenté pour la neceflité. S'il 
en euft eu affaire,les premiers Roys à qui 
il rendie tant de biens , defquels il auoit 
desfait les ennemis,luy en euflent baillé. 

Sigeftoit vne vollation d'honneur & 
prophane,;pourquoy les premiers Roys, 
Qui allerent au deuät d'Abraham päflant 
par leurs terres ne luy prefenterent-ils 
cefte collation, aufff bien que grec à 

| ee dec 
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dech fit le dernier ? Si foloy rire dans ce 
traité fi ferieux ,ie diroy qu’ils eftoyent 
mal courtois, ils deuoyent apprendre la 


Ciuilité Huguenote, & le bien feant du 


monde. | 

Pourla 4.raifon,f c’eftoit vn reciné & 
rafraichiflement ; quel beloin eftoit-il 
de dire que Melchifedech eft Preftre. 
Erat enim [acerdos Des altiffimi. 

Si c'eftoit vne collation mondaine, 
pourquoy ne faiét on mention que du 
pain & du vin? Au 18.de la Genefe, Abra- 
ham receut bié mieux les3:ieunes hom- 
mes: car pour les rafraifchir les :mift 
fous la fucillade & fraifche ramée & leur 
appofa du aict , du ‘beurre, & du veau 
gras & tendre, vitulum tenerum appojuit. 

. De dire que c’eftoit vne collati6, c'eft 
faire Melchifedech Preftre fumptueux: 
& Epiphane dit que ce n'eftoyent que 
myfteres. | | 
- Si:c'eftoit. vne collation, il faut que 
Tefus-Chrift qui deuoit reprefenter ce 
qu’auoit fait Melchifedech , ait preparé 
vVn'goufter & la collation Huguenote à 
quelque Capitaine reuenät de la gucrre: 
ce qu'il n’apointfaict. ÉCR 


Pour 
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pour le dernier , ce ne peut eftre vne 
Collation d'autant que ces mots d'offrir, 
de benir,de Decimes, teflenteut leur facri- 
fice à pleine bouche. Aquoy iadioufte 
le tefmoignage de tous les Doéteurs qui 
difent que c’eftoit vn facrifice. - 

Si c'eftoit vne Collation pro hane:16. 
ablurditez s’eufuiuent,auf Le ie def- 
fie la Banfferie & tous les Miniftres Hu: 
guenots de réfpondre, &c leur demande. 


Si pour vne Collation, on donnoit ia | 


difme comme fit Abraham : 

_ Sida Collation fe faifoit au matin cô- 
me celle-là? [a Collation eft au {oir. Il 
deuoit dire vn defieuner. 

. Sion prefentoit cefte Collation Lune 
en goufter? Carla Biblene dit pas qu À 
braham en mangea. 


Si Melchifedech deuoit pluftoft pre- |; 
fenter cefte Collation que/lesautres |; 
Roys,veu qu’il n’en auoit eu nul profit ! 


Si le grand Preftre efloit tenu de pre- 
fenter céfte Collation luy-mefme , com 
me fit Melchifedech? 

Si Melchifedech Roy & Pieftte & 
plus gräd,ne fe fuft pas fait tort,de pre- 
leuter la Collario à van moindre que luy2 

Si 


pe] 


Es 





DES HERETIQVEÉS. 163 
Sien ces Collations on donnoit la be- 
: nediction? | 
Sien ces Collations on chantoit vn 
Te Deum? | 
S'il eftoit befoin qu'il futdift Preftre 
fi ce n’eftoit qu’vn refraifchiflement? 
: Si tous Les mots ne font pas de facti- 
ce? | | 


Si le verbe hotf, n'eft pas en Hebriew | 


de la coniugaifon facrée & des facrifices? 
Si dans tout le chapitre, il y a mot qui 
reprente fa Collation mondaine? 
Si pas vn des Docteurs de l’Eglife à 


dit que ceftoit vn reciné pour le plaifire 


Si Abraham n'euft pas fait mal en 
braue Capitaine , de s’amufer à gouter, 
l'ennemy n’eftant pas du tout deffait } & 


s’il n’euft pas pluftoft remercié Dieu? Ie. 


crains que Îles Calendes Grecques ne fe 
pallent , auant que la Banflerie defnouë 
tous ces nœudë Gordiens: s’il le fait-il 
acheuera de couper l'Hiftme , ou parfera 
a Venus d’Apelle. L’heretique ne trou- 
uant que mp , dit qu’il n’a pas fa- 
crifié du pain & du vin, mais comme 
ceux de fon temps, & fe baille telle li- 
cence qu'il luy plaift. Tantoft il dit qu'il 


n'a 
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n’a point facrifié , tantoft qu'il a facrifñé, 
mais qu’il a offert felon ceux de fon téps: 
lefquelles herefies font tres-faufles, car 
il a facrifié & non felon fes contéporains. 


-  Meélchifèdecha inffitué [on crdre. 


Il faut felon l'argument des Hugue- 
nots conclurre que Melchifedech a fa- 
“crifié:& fi ce n’a efté ny felon fon temps, 
ny felon ceux de l’âgeprieur. | 

S'il aoffertfelon ceux de deuant luy, 
il a offert des fruiéts de [a terre , comme 
Cain: ou des premiers nez du sé Sr 
côme Abel: ou des beftes & des oifeaux, 
comme fon ayeul Noë. Oril n’a facrifié 
des fruits, parce qu'il ne fe lit pas que 
perfonne l'ait fait que Caïn, à qui nul 
n’a fuccedé, pour n’eftre agreable à Dieu. 
Il n’a pas offert des beftes & premiers 
nez,ny de la grefle de fon beftial, côme 
Abel,ïay afleuré qu'il ne facrifia iamais 
de beftes, à quoy il faut adioufter que- 
perfonne n’a fuccedé au premier martyr 
Abel. Il n’a pas aufi facrifié des oïfeaux 
comme Noé, d'autant que la Genefe s’en 
taift, & que nulne luy a fuccedé. Iln’a 
donc facrifie felon ceux de st - | 

' | S'1 


DES HERETIQUES. 16$ 

S'il a offert felon ceux de fon temps, 
n’a offertque felon fon ordre ,caren 
fon âge, il fe trouue tout feul Preftre & 

_Sacrificateur. _.… 

De dire qu’il a facrifié comme ceux 
d'apres luy , c’eft bailler à rire à vn cha- 
cun:il n’a pas. offert comme ceux qu’il 
n’a point cogneus. Tous les facrifices 
d’Aar6, fes beftes, fes Gafteaux, fes pains 

de Propafition, n’ontefté inuétez qu'in- 
finis. ans apres : & OEcumenius a dit 
que Melchifedech » Jecundum legalia non 
fuit facerdos. 

Puis que l’on ditfelon l'ordre de Mel- 
chifedech, il faut bien qu'il ait inftitué 
fon ordre. L'ordre préd fon nom de l'in- 
ftitüteur. Et fi onnelit point que per- 
fonne ny deuant ny apres ait offert du 
pain & du vin que Melchifecech. Si 
_— auoit offert du pain, on diroit 

elon fon ordre. Melchitedech donc a 
inftitué fon ordre. Dont S. Hierofme fe 
fonde fur ce mot d'ordre efcriuät à Eua- 
grius : Myfferium noftrum in verbo ordinis 
Jignificatur. Apres ces raifons il faut pro- 
duire les tefmoins qui. depofent comme 
Melchifedech a inftitué fon ordre. 

FN RU 
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S.Auguft.fi.6. chap.22. de la Cité,dit, 
qu’au facrifice de Melchifedech apparut 
premieremét le facrifice des Chreftiens. 
1bi primum apparut [acrificium , quod nunc 
à Chrifitanis Deo in toto orbe terrarum offer- 
tur.Il l'a donc inftitué,confideré qu'il dit, 
primum apparuit. 
Primafius dit que c’eft le/premier qui 
a faèrifie,fans fang, primus fuit qui hofliam 
fine fanguine obtulit, où primus obtulit, prou- 
ue ce que ie pretens. oo. 
Caffiodore fur letexte de Dauid, /e-. 
cundum ordinem Melchifédech, dit le mef- 
me: Quems ordlinem AAelchifédech , per my- 
fficam fimilitudinem rex inffituit : il a parce 
moyen inftitué fon ôrdre, & la maniere 
d'offrir du pain & du vin à Dieu en facri- 
fice. Le Huguenot eftät neceflité de con- 
fefler ; que Melchifedech a offert lepre- 
mier du pain & du vin:penfe euader par 
vne autre herefie , difant gwe Zefus-Chnifi 
n'ef pas Prefire felor l'ordre de Milchife- 
dech, parce qu'il à offert du pain © du vin 4 
La Cene, mais parce qW'il bent. Ce qui refte 
à prouuer eftre encore plus abfurde que 
tous les autres menfonges. | | 


# 
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Lefits Chrift ef? Preftre [elon l'ordre de 
M elchsfédech, parce qn prit 
du pain Œ du vin: 


Puis que Iefus-Chrift eft Preftrefe- 
Jon l’ordre de Melchifedech; il faut que 
ce foit quelque chofe qui foi particulie- 
re entre eux deux :or fi Iefus-Chrift eft 
Preftre felon lordre dé Melchifedech;il 
Feft pour vne des 17.confiderations qui 
fuiuent. : 

Qu parce qu'il eftoit Preftre feulemét. 

Ou parce qu c eftoit Roy & Preftre 
tout enferible. | 

Où pace qu left dit Ro de paix & 
deiuftice. 

“Otiparced Épesfènne ne luy a fuccedé, 

Ou parce qu’il ne fug, oinét. | 

Ou parce qu’il a benit. 

* Ou parce qu'il eft Je promis anthent 
de fon ordre. :_- 

… Ou parce qu'il a pris les baie: 

Ou parce que fon facrifice fat agrea- | 
ble à Dieu. : 

Ou parce qu xl chäté vh Te Deumi 

Ou parce qu’ ‘il eft fans geñealogie. 

Ou parce qu'il n'eftéit if. - . 


# 
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"Ou parce qu’il eft defcrit eternel. 
. Ou parce que fon facrifice eft d’eter-- 
nelle durée... | 
Ou parce qu’il bailla de ce pain fan- 
étifié à Abraham. 
Ou parce qu'il figuroit Ifus-Chrift. 
Cu parce qu'il à PETT du pain & du. 


vin. 


Oril n'ya que le feul fcrifice du pain: | 
& du vin , qui leur eft particulier , Iefus- 
Chrift donc eft Preftre felon l’ordre de 
Melchifedech:d’autant qu'apres fon der- 


_ nier fouper il offrit la realité dont Mel- 
chifedech en auoit offert la figure. 


S'il eft Preftre felon l’ordre de- Mel- 
chifedech parce qu'ileftoit Preftre, çela 


ne leur eft. particulier : il yen a eu plu- 


fursautres. 

S'ileft Preftre felon ceft ordre,parce 

qu'il eftoit Roy & Preftre: celà leur eft 
Laine N v6qui choyenr | 
Rois & Preftres.. 4. 

Si c’eft parce qu'il eftoit Roy iufte & 
paifble : Salomon eft appellé Roy paci- 
fique, Noé hommeiulte... 

Si c’eft parce que-nul ne. lenr a fucce- 
dé, aul n’a a à Cain,Abel, & N … 

I 
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Si c’eft pour n’auoir efté oinéts, Cain, 
Abel,Noëé,ne lont efté. 

S'ileft Preftre {el6 l’ordre de Melchi- 
fedech,parce qu’il benit:cela leur eft cô- 
mun auec tous les Leuites , femmes & 
autrés qui n’eftoyent pas Preftres. 

S'il'eft Preftre de ceft ordre,pour auoir 
pris les decimes:cela ne leur eft particu- 
lieur,tous les Leuites les ont priles , c’e- 
ftoit leur heritage, & Iefus en prit. 

Si c’eft parce qu'ils font fans genealo- 
gie : cela ne leur eft particulier : Helie &. 
& Iob,font fans genealogie ; de Iob il eft 
efcritex terra Hw:d'Helie, Thesbites : Mel- 
chifedech,rex Salem. 

Si c’eft parce que Melchifedech eftoit 
Gentil,cela leur eft commun auec Iob,& 
. Tobie qui eftoyent Gentils ; & Iefus- 
Chrifteftoit luif.. : 

S'ileft Preftre felon ceft ordre, pour 
eftre defcriteternel , & non mort: He- 
noc; Helie font comme eternels , &en- 
cotes viuans. | ) | 

S'il eftspreftre felon lordre de Mel- 
chifedech , parce que leur facrifice fat 
agreable à Dieu: celuy de Noé la efté 
au... #82 

s. H 
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Si c’eft parce que leur facrifice eft d’e- | 


ternelle durée,celuy de Noé a ce priuile- 
ge;il durera toufiours , & empefchera le 
deluge de venir plus par eau. | 

S’il eft Preftre PRÉ cefte façon , pour 
eftre le Premier , & l’auoir inftitué : cela 
leur eft commun auec Abel , Noé. Donc 
_ S. Eviphane herefe 55. faitz. fortes de 
Preftrife en la loy de Nature. La r. d’A- 
bel,la 2.de Noé,la 3.de Melchifedech. 

S'il eft Preftre felon l’ordre de Mel- 
. Chifedech , pour auoir chanté vn Te Dex, 
plufieurs autres , & des femmes mefme 
en ont chanté. . 

S'il eft Preftre felon ceft ordre ; pour 


auoisbaillé du pain fainctifié : Achime- 


lec en baiïlla à Dauid. 


Si c’eft parce 4 Melchifed le figuta,plu- 


fieurs autres ont efté la figuré du Meffie. 
Il faut par necefité conclurre, que Ie- 


fus-Chrift eft Preftre felon l’ordre de’ 
Melchifedech , parce qu’ils ont offert du 
nes & du vin, veu qu'il n'y a que cefte 


eule chofe,quieft particuliere entre eux 


deux. Dont le grand‘Athanale fur le 5. 


des Hebrieux dit que /6f4-Chrifl feul , a la 
Jagon de Melchifédechs facrifié en pain & . 
3: | | t 


d 





é 


DES HERETIQVUES. 171 
Etpar confequent , le Sacremét de l’Au- 
tel que l'heretique fobriquete du mot de 
Cene,eft facrifice : car fi ce, que Melchi- 
fedech offrit en figure’, eftoit facrifice ; il 
faut que la Cené qui eft laccomplifle- 
ment, perfectio & realité de ce facrifice, 
{oit facrifice aufi. Voila comine la difpw- 
te de Melchifedech bien entenduë a 
la plus grand partie du Prefche, d'autant 
qu'vh des plus grands poincts que nous 
 debatons contre les Huguenots eft du 
ficrifice,& ils nient que leur Cene foit 
facrifice.Si déc il eft refolu que leur Ce- 
ne cft facrifice,ie les prie de ne fe laifler 
plus abufer , dé croire pluftoft la verité 
& tout ce qui fut oncques de fçauoir & 
fcience au monde, que non pas la crafle 
& fupine ignorance des ignares Mini- 
ftres & Predicans qui les perdent. 
HErRESs:E XXIJIIL 
Té me trompe d'introduire deux fortes de Pre-_ 
Pnife oppoftel'vne de Melchifedech 7 l'autre 
d'Aaron.: ee Ke soma 
FPE ON TRE. 
Ie n'ay ditoppofite, car il faudroit que 
.… Pvyné fuft de Diéü ; & autre du Diable: | 
mais l'ay dit différentes, © ° 


2. 2. 


172 LE TVMBE AV 
HERES1E XX V. 
Ilmaintient que depuis le commencement du 
monde iufques à la venue de Iefs-Christ ,d n'y 
_aen qu'une Prefirifé , @ deuant la loy , G du 
temps de La loy ; qui a elle l'omkre de la vraye - 
Preffrifé de Iefws-Chrift. | 


CONTRE. 


I! maintient ce qu’il ne fçauroit prou- 
uer. Il deuoitdire, que tout ce que les 
Preftrifes ont ficrifié, figuroit le facrifice 
de Jefus-Chriftinftitué durant la trahi- 
fon,& auroit parlé auec S.Auguftin , qui 
dit que l'Euchariftie eft [a realité de tous 
les orifices anciens. Zp{a figure fuerunt,@ 
omnia talia mulris & variis modis vnum [a- 
crificium , cuius nunc memoriam celebramus,. 
fignificarunt.T ous les facrifices figuroyent 
le corps de Iefus-Chrift:& pour les Pre- 


ftrifes,il en a aboly les vnes,& accomply. 


les autres comme celle de Cain, d’Abel, 
de Noé, d'Abraham & d’Aaron: Mais il 
n’a pas aboly celle de Melchifedech qui 
cit la fienne en la realifant , ains l’a con- 
tinuée , en y mettant le plain au lieu du 
vuide;le corps au lieu de l'ombre. 
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Je ne veux rien dire de moy:mais fer- 
uit d'organc aux Docteurs. L’ignorance 
Banflerie dit , qu'il ny a eu qu'une forte de 
Preftrife, depuis le commencement du monde 
infques à Iefn-Chrift. Et S. Epiphane here- 
lie $s.en met 3.en la loy de Nature. La 1. 
d'Abel:la 2.de Noc:la 3.de Melchifedech. 
Primum enim facerdotinm in preputio per Abel: 
{éd  deinceps per Noc:tertium vero per MAel- 
chifédech.La Preftrife de Cain , tient le 4. 
lieu, celle d'Abraham le $. & celle d’Aa- 
ron le 6. il y a donc 6. fortes de Preftrife, 
non pas feulement vne ny deux:Nul n'a 
continué celle de Cain auec des fruicts: 
ny celle d'Abel , auec des ‘premiers nez: 
. ny celle de Noé auec des oyleaux:ny cel- 
le d'Abraham auec inuocation , ny celle 
de Melchifedech,que Iefus-Chritt,com- 
me dit S.Paul.Où, il ne fera hors de pro- 
pos de remarquer , qu'il n’y a que le feul 
Melchifedech qui eft appellé Preftre 
iufques à luy. | 
HERESIE XXVI. 


« La Preftrife de Melchifedech,er celle d'Aa- 
ron , ont efte.en foy @ en leur fubffance vne mef- 
me Preftrife. 

| H 3 
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CONTRE, 


Par 10.répugnances, ces deux Preftri- 
{es ne peuuent eftre vnes. La 1. Melchi- 
fedech eftoit Gentil & Aaron Iuif , & 
… Dieu auoit tant defendu au luif de com- 
muniquer auec les Gentils,l.a.3.Melchi- 
fedech , comme dit S.Paul n’a point eu 
de fuccefleur:fi Aar6 eftoit Preftre felon 
l'ordre de Melchifedech , il luy auroit 
 fuccedé, mediare ou immedigtè. S. Paul au 
toit menty,& lefus-Chrift feroit fruftré 
de fa fuccellion à cefte Preftrile. Quels 
blafphemes on alambiqueroit des puan- 
ceurs de cefte herefe!La 3.la Preftrife 
d'Aaron n’eftoit pas encore inftituée, cô- 
me pourroit-elle eftre vne auec ce qui 
n'eftoit pas ? La 4. la nati6 luifue n'eftoit 
pas encore : donc Melchifedech n’a peu 
offrir {elonles luifs. La s. Melchifedech 
“offrit du pain & du vin, & Aaron des 
animaux.La 6.ce qui eft vn,a vne mefme 
durée :or la Preftrife de Melchifedech 
duré encore, & celle d’Aaron eft abolie, 
ergo , elles n'eftoyent vne. La7. Ce qui 
cit vn, ne fe peut feparer , or la Preftrife. 
de Melchifedech eft feparée de celle 

| d'Aaron, 
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_d'Aar6,elles ne font donc vnes. La 8. ce 
qui eft vn, eftinftitué d’vn mefme téps: 
mais la Preftrife de Melchifedech eftoit 
en la loy de Nature , & celle d’Aaron en 
la loy efcrite,elles ne font donc vnés. La 
. g.felles eftoyét vnes , Melchifedech au- 
roit facrifié {elon la loy: or. 07 fuit fecu- 
dum legalis facerdos. La 10. fi elles {ont 
vnes,lefus-Chrift a efté Preftre fel6 l’or- 
dre d’Aäron, ce qui eft faux:elles ne font 
donc vnes,ny:en temps,ny en fubftance, 
ny ennation Fa 
HyREeës1E XXVII. 
Melchifdech eff facrificatenr comme Abel, À 
braham,Ifaac,lacob, ef facrifioir [lon les Peres 
de cetemps-la. | 
CONTRE. 


l'ay refuté au traicté de Melchifédech» 
ilne fait que nier: fi on croid les gen$ 
pour nier,il s'en trouuera qui dirôe Ari 
n'ya point de Dieu. Contre fa negation, 
l'apporte 4. auctoritez. S'il a facrifié fe- 
lon Abel,Noé,& ceux deuant,il a facrifié 
des beftes,des oyfeaux; ce qu’il n’a fai@, 
comme ont dit cy deflus Eufebe , fainét 
JIerofme, OEcumenius , & Primafus. 
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qu'il fuit felon celuy d'Aaron, autrement 
‘il dureroit encore. Côme il n’y a qu'vne 
Eglife,;aufli il n’y a qu'vne Preftrile. II ne 
faut poine dire plus n'y moins: car S. Au- 
ouftin fur le Pfal. 33. dit qu'il reietta & 
repudia l’ordre d'Aaron. Drift eum € 
abiit , quia.crat ibi facrihcium fecundum ordi- 
nem Aaron.( Il parle de l'Agneau Pafchal)” 
 poflea ipfe de corpore @ fanguine fuo , infl- 
tuit facrificinm fecundum ordinem elchife. 
dech: Mutauit ergo vultum fium facerdotio, 
CG dimifit gentem Iudaorum , @ venit ad gen- 
tes Il a donc quitté l'ordre d'Aaron:& a 
inftitué apres la Cene, le facrifice de fon 
corps felon l’ordre de Melchifedech. S. 
Auguft.ne parle pas pour vous , pauures 
Huguenots : aufli on dit que vous ne dé- 
nez tien à ceux qui vous fouftiennent, 
prefentez luy quelques chandelles. 

En 2.lieu fi Iefus-Chrift auoit efté en 
quelque chofe Preftre fel6 Aarô,les Juifs 
ne l’auroyét pas oublié. Dauid neätmoins 
eftoit luif,& n'€ a parlé. Mais ce n'eft af- 
fez,ie veux mettre le doigt de la Bäflerie 
fur la lettre,& luy reprocher qu'il a blaf- 
phemé direétemét contre S. Paul , & de- 
{truit tout ce qu'il a tant eu de peinc de 
j 
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baftir au 7.des Hebr. où il n’a autre but 
que de prouuer que Iefus-Chrift n’eft en 
‘ aucune façon Preftre felon l’ordre d'Aa- 
ron,parce a les Juifs & Hebrieux Hu- 
guenots,difoyent comme l’herctique la 
Banilerie,que Iefus-Chrift eftoit"Preftre 
{el6 Aaron , à fin d’ofter le facrifice qu’il 
inftitua la nuict derniere. Apres que ray 
confideré de fort pres,le 7. dés Hcbr. ie 
trouue que S. Paul aporte 13 Antithefes 
& repugnancés, pour prouuer que Iefus- 

Chrift n’eft point Preftre felon Aaron. 
Doétes,ie vous en recognoy iuges,pre 
nez voitre Bible & lifez mot à mot com- 
me moy. La 1. eft que l’ordre d'Aarone- 
{toit finy,confsmmatioper facerdotium Lew- 
-ticum eat. La 2. qu'il eftoit neceflaire 
qu'il vint vn autre preftre non felon Aa- 
ron ; mais felon Melchifedech : 4dhuc ne- 
: cefarium fau, c. fecundum ordinem Melchi 
fedecs dici, non fecundum Aaron. La 3. 
que la Preftrife a efté changée , tranfla- 
to facerdotio , il'ne pouuoit' donc eftre fe- 
16 celloslé a édilé Preftrife appartenoit 
en heritage à Leui, & Iefus eftoit de Iu- 
.da , & par confequent vn mefchant de 
prédre ce qui ne luy appertenoit en _ 
a 


L 
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La 5.que la Preftrife d’Aaroneftoitchar- . 


- nelle,de laquelle les Preftres mouroyét, 
fecundum legem mandati carnalis. Maïs que 
celle de Iefus eftoit fpirituelle felon la 
vertu d'vne vie, qui ne meurt iamis :/€- 
cundum virtutemn vite indiffolubilis. La 6. que 
la Preftrife d'Aaron ne menoit à perfe- 
étion : mais que celle de Iefus-Chrift y 


menoit, La 7. que celle d'Aaron auoit. 


efté faiéte fans ferment : mais que celle 
de Iefus auoit efté auec ferment. La 8, 
. que celle d'Aaron deuoit finir : mais que 
celle de Iefus-Chrift ne failliroit iamais, 
tn aternum. La9. Aaron offroit pour fes 
pechez, & ceux du peuple: & Ielus n’a 
offert que pour ceux des hommes : fil 
auoit offert comme Aaron , il s’enfui- 
uroit qu'il auroit peche. Il ne fe faut 
pas ioucr en Theologie , car dire vn 
mot cruement , c'eft forger vn enfer 
dans le Ciel. La 10. Aaron offroit tous 
les iours,& Icfus n’a offert qu'vne feule 
fois,apres fouper. L'vnziefme , l’offran- 
de Leuitique eftoit finie, & celle de Ie- 
fus-Chrift infinie, La 12.la Preftrife d’A- 
ron offroit tous les iours:quelque cho- 
ic dc nouueau & celle de Iefus-Chrift, 
F:.6 
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n'offre touliours qu'vne mefme chofe: 
dequoy ie parleray amplement au traité 
de Semel. La 13. la Preftrife luifue auoit 
des Preftres imparfaiéts, confhituit [acer- 
dotes wifirmitatem habentes : mais que Iefus 
eftoit parfait , facrificium sn eternum perfe- 
Élum confiituit. ee 
Dire donc-que Iefus eftoit Preftre fe- 
Jon Aaron, c’elt faire crier la verité d’A- 
han: c’eft defmentir Dauid: c’eft fru- 
{trer la volôté de Dieu le Pere : c’eft eftre 
Juif, c'eft defmentir S. Paul en 13. pafla- 
ges:c'eft remettre encore le facrifice des 
boucs : c'eft bailler du peché en Iefus- 
Chriftic'eit le faire imparfaiét:en fin,c’eft 
efkre pire que le Diable : & puis laiflez 
LL. les pourceaux heretiques , qui 
_.d'vn feul mot conuertiflez le Paradis en 
Enfer.Quand ie n’auroy que ce feul paf: 
fage ,la Banfferie eft vray luif, indigne 
d'eftre veu entre les Chreftiens,& de re- 
{pirer l'air en la loy de grace:voulant fai- 
re Iefus-Chrift aflommeur de beftes, & 
attribuer autant de force en la mort d’vn 
puant Bouc,qu’à l’odorant & flairant fa- 
crifice de noftre Sauueur Iefus-Chrift. 
| à HERE 
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- HERES:E XXIX. 
Il appert que L'Apofire recognoiff Melchi- 
. fedech fémblable à Chriff , en ce qu'il a dit de 
Jon Royaume de Infhice @° de paix ; & de fa- 
\. Crifjature cteruelle. | | 


dl CONTRE. 


. S. Paul reconoifl Melchifédech fembla. 
ble à Chrifl. Vous ne diliez pas ainfi quäd 
nous difputafmes, vous difiez que Chrifi 
effort fémblable à Mclchifédech : Vous auez 
appris à parler : en ce loppin vous faillez 
3.fois. 

Sernblable à Chrifl, 6 malheureux , crai- 
gnez vous de dire Zeff-Chrif, cxaignez- 
vous denommer le plus beau nom qui 
{oit au monde ? le Chrifi, le Chriff , dites 
Tefrs-Chrif, vout à fait, Parce que l'Egli 
fe Catholique dit Z:f#-Chrift, noftre Sei- 

gen, ces Tongneurs d'Euangile ont dit. 
de Chrifl, le Setgne:r. Ils ont honte de dire 
_A0fre, aufñ n'eft il le les : pout nous au- 
tres ; C'Eft 7ojfre Seigneur , roffre feul Sau- 
Her, nousnaudns d'autre nom que les 
Chrefliens | & n'auons honte de ce nom, 
cÔnie VOUS auez quand On vous appelle, 
ne re Luthe 


—_… 


} 


US. Paul recobnoil Malchifèdech femblable 4 
| le 
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Lutheriens,Caluinsles c& Gautsers,vous crai- 
gnez de nommer ce beau nom de Zef#s, 


de flefchir le genoil quand onle nom- 
me,& de defcouurir voftre tefte:en quoy 
. vous pechez centre le commandement: 


de S.Paul,Philippenfe 2./# nominel E s vw. 
emne genu fletlatur. X] n'eft pas ineffable 
comme le Ie Ho vA ancien. C'eft le feul 


nom où il faut que nous foyons fauuez, 


comme dit S. Pierre aux Actes 4.nec enim 
alind nomen ef [ub calo datum bonsnibus in 


quo oporteat nos faluos fieri : parce que l'E- 


glife le nomme, le Huguenot:'a en hor- 
reur. Puis que la Banflerie me cite des 


ouy dire, il luy en faut allegucr de mefme, 
_ l'ay ouy dire que comme ils faifoyent le 


ptefche dans vn pré à Venois, quand on 
parloit de celuy qui auoit prefté la prai- 
rie chacun fe deffubloit( côme on parle ) 
mais quand il efchappoit au Predican de 
dire Zefs,perfonne n'oftoit fon chapeau: 
dont quelque Catholique y eftant entré 
l’oftant on l'en voulut reprendre,& alors 
il réfpondit , que noftre Seigneut meri- 
voit bien qu'on loitaft,comme quand'on 
nommoit le maiftre du pré | 


12 
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TZefus-Chrit , parce gi eff Roy de pañi de 
sustice , G° a l'eternité de fa facrificature. Cela 
eft faux : ne faictes point S. Paul Hugue- 


mot , l'ay prouue qu'il n'y a qu'vne feule 


chofe qui eft particuliere entre Iefus- 
Chrift & Melchifedech.d'aroir pris du pain 
er du vin. Cefte herelie n'eit de la Mi- 
nerue de Gautier,elle eft trop crafle pour 
rien inuenter,c'eft de l'immodefte Kem- 
nitius ; qui dit que S. Paul refere la Pre- 
ftrife à l’eternité : s’il dit cela, ilne dit 
pas féulement. Car entre eux-deux il y re- 


marque 10. chofes , qu’ils font preftres, 


qu font Rois de Iuftice, & de paix: 
ans pere , fans gencalogie , fans natiui- 
té, fans mort, Bas fin , fans commence- 
ment , qu'ils ont beny. PC 
Iefus eft Preftre erernellement,parce qu'il 
prit du pain & du vin , comme rapporte 
* Arnobe vn des plus vieils peres de l'E- 
life,interpretant /acerdos in aternum : di-— 
ne Christus per mySlerinm parts c vins fa- 
Cu eff facerdos in aternim. 
Quand ie diray que l'ordre de cefte 


F7 + > ire PNA 
» | 
Preftrife confifte ex leternité ,1] n’y a au- 


cun inconueñient. S.Auguftin en PEpiit. | 


95. au Pape Innocent dit que l'eternité 


d 


cit 
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ft d'offrir du pain & du vin. ÆAfelchife- 
dech prolato [acrameto menfe. Dominice 
Houil aternin eius facerdotinm figurare. 

La Preftrife de Melchifedech ; de Ie- 
fus, & la noître , eft cternelle , parce qu’el- 
le durera toufiours. S.Paul'en la fin du 7. 
aux Heb. dit qu'elle eft eternelle ; par La 
force du ferment, Zaranit Dominus. 

La Preftrife d'Aaron eft finie , parce 
que Dieu n’auoit point iuré en l’eftablif- 
ant: mais celle de lefus eft cternelle, 
parce qu'il a iuré, le faifant Preftre de : 
ceft ordre. a | L 

S. Athanafe baiïlle 3.interpretationsà | 
sn aternum. I] eft eternel, parce queeter-, | 
necllement il prie pour nous: il efteter- 
nel, parce qu'il fera offert toufiours iuf- 
ques à la fin : ou bienileft eternel, par- 
ceque loblation qu'il offtit eft d’eter- 
nelle puiffance & force. 

:S. Cyprian liure de Cœna Domini, met 
l'eternité ,en ce que la faincte Eucha- 
tiftie {era tonfiours offerte & durera 
iufques au dernier iugement, le Hugue- 
not ne la pourra ofter. Catholiques , ne 
c'aignez que le Huguenot abolife La 
Mefle , il ne fçauroit Perpes ff hoc fa 


nn , 
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crificimm @ fémper permanens holocauStum, 
il eft peipes cr femper pernanens , dont Da- 
niel l’a nommé ssge. La Mfefle demeurera 
iufques à l’Antechrift. ( 

S. Hierofme Epiftr. 126. à Euagriu 
conftituc ceft ordre en pluñeurs chofes. 
Ordo autem eins mults modis interpretatur, 
quoa-folus rex @ facerdos, @ ante circunci- 
Jionem fantlus [acerdotio : ut ron gentes ex Iu- 
des , fèd Iudei a gentibus [zcerdotium accepe- 

— runt ,neque vilus oleo facerdotali, ot Muilis. 
pracepta conStitunnt , fed oleo exultationts cr f- 
dei puritate.- "4 

OEcumenius fur le $. des Heb.dit que 
l'eternité de cet ordre confifte en ce 
que. le facrifice de la. Meffe durera iuf- 
ques au dernier jugement. Oblarionem:di- 
xit in aternumn, non refbiciens ad oblationem, 
bostiæn,que faita elt femel , [ed ad no$tri tem 
porss Jycerdotes infhiciens, per quos Chriftus, cé 
facrificat G Jacrificatur. 

S. Anfelme fur ce mefme 5. interpre- 
tant 7 æeternum , dit qu’elle eft eternelle, 
parce qu'elle durera autant que ce mon- 
de , & qu'elle ne fera changée pour en 
mettre vne autre, côme fut celle d’Aar. 
In aternumid ef quamdin durabit hoc feculur: 

quia 
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quia non tranfibit facerdotium Clrrif; vt alind 
faccedar: ficut pranfiuit Leuiticum. Si vous 
baftiffiez aufli bien voz herefes comme 
ie les abats & defmolis , vous. feriez di- 


gr pe de ponte dencere », & de vous, 


oit à 


cneuc, 
HERESIE XX X. Et 


La Preflnifé de Melchifèdech , eÿ celle 
d'Aaron font fémblables ; parce qu'Aaron 
… æoffert des gafleaux G° fat des perfidions de 
oi, fol, 25, | _ 

CONTRE. 

Cola eft purément faux-ianais Là Pre- 
ftrife d’Aaron n'a facrifié ny vin ny ga- 
fteaux. La Banflerie eftvn gros Bec qui 
ne void non plus qu'vne Taupe en l’An- 
tiquité. L'ignorance de l’humaygité le 
fait choper à tous coups, & n'a 1lamais 

appris que quand les Payens facrifioyent, 
ils amenovyent la beite deuant l’Autel, 
où eftant arreftez on prenoit de l'orge ou 
” du pain efmié, qu’on luy verfoit fur late- 
te, entre les deux cornes , & ne falloit 
pas que la viétime remuait en rien, ny 
| fretil 
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fretilla$ quand on luy verfoit cela: car 
fi elle hochoit la tefte , c’eftoit mauvais 
{igne. Or ce pain ( que noftre friand Pre- 
dican appelle Gaffeau) eftoit fait des trois 
chofes , de froment rofty ou moulu : de 
{el: & d’encens mafle : & à caufe du fel, 
dite 710l4 falfa , & de ce gros morceau 
mola ; on a dit :mnolare pour facrifer. À- 
pres que ce pain efmié eftoit verfé: le 
Preftre prenoit du vin: en gouftoit vn 
peu, & en bailloit à toute laffiftance, 
qui touchoit le bord de la tafle , & s’ap- 
pelloit libare , & cela fait il en verfoit A 
la tefte de la Befte, auec vn vafe dit Syw- 
p'lum, où Sympuusm ; prononçant ces 
mots: Maëlus hic vino inferw effo. Dont 
ce vin s'appelloit virwm inferium. Tout 
cela n'efloit pas facrifice , mais ceremo- 
nie du facrifice : la befte eftoit le facri- 
fice : laquelle le Sacrificateur prefentoit 
apres , & les Afiriffres, &. aflommeurs 
"À iettant deflus laflommoyent & l'ef- 
gorgeoyent. 

Aaron de mefme, foit qu'il l'ait pris 
d'eux, oueux de luy , auant que d'offtir 
la befte prenoit vn petit pain defpettry 
d'huille dit Sirmila , qu'il efmioit deilus la 

| | teite 
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tefte de la victime , puis apres il verfoit: 
vn bin de vin deffus encore , comme fai- 
foyent les Payens. 


sum 1 


Or cela n’eftoit pas facrifice , mais ce-! 
remonies qui fe faifoyent deuät, Appen-{ 


dice du facrifice. Apres on prefentoitla 
befte , & eftant tuée on la mettoit ou 
toute entiere-ou vne partie deflus l'Au- 


te}, puis on la brufloit. Dieu n'en auoit : 


que le flair & la fumée. Aaron donc n’a 
pas.facrifié-des Gafteaux , ny du vin: car 
la befte eftoit le cofps du facrifice : mais 
à celuy de Melchifedechle Pain & le vin 
eftoyent le corps & matiere du facrifice. 
Gautier deuoit dire que Aaron prefenta 


Zongtéps apres les pains de Propofition: 
mais pour tout cela rien: pour 3. caufes. . 


Car ces pains font bië polterieurs:ils font 
nombrez 12. & en 3. Heu, il n'y auoit que 
du pain,point de vin:ils ne pouuoyét dôc 
eftre femblables au facrifice de Melchi- 
fedech : il déuroit prouuer qu'6 facrifioit 
ce Simila &c ces afperges de ir ou infu- 
_ fion toute feule , mais la bible le def- 
_ ment, ce n’eftoit que ceremonie. Si ces 
miettes & cefte infufion de vin eftoit f2- 


crifie : il faut que les chapeaux & feftons 
| | de 
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de rofes qu’on mettoit fur les cornes , & 
infinies autres cæremonies fullent facri- 
fice. | 

HERES:1E XXXIH. : 
- En l'Epistre aux Hcbrieux il ne fait aucu- 
ne mention de l'offrande de pain & de vin. 


CONTRE. 


Cela n’eft de voftreinuention,c’eft du 
Lagiflateur des Huguenots : Caluin en 
fes inftitutes liur. 4. chap. 18. (. 2.qui dit. 
S. Paul né parle point du facrifice de Melchi. 
fedech.ergoil n'a point facrife.C’eft bien con- 
clud : comme fi fainét Paul deuoit parler 
de tout:comme fi S. Paul n’auoit rien ef- 
crit , Melchifedech laifleroit d’auoir of- 
fert du pain & du vin. S. Paul ne dit pas 
qu'il a facrifié du pain & du vin, ileft 
vray. Il ne dit 2 auffi qu’il n’en a point 


ue ne ne nee 
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ciles faëti estis ad audiendum": par ce mot 
. A6y@r duneuñreulGr fêrmo in interpretabilis, 
fermo diffics'is interpretatu , il entend le fa- 


crifice de Melchifedech. En fecond lieu 
S. Hierofme rompt le col à Caluin , qui | 


dit que S.Paul a obmis & laifsé le facri- 
fice de Melchifedech , Paulus omifit quod- 


# 


dam facramentum Melchifedech. 
HERESIE XXXIIL 


La PreSinifi de Mélchifedech n'a pas esta 
agreable à Dieu : parce qu'elle estoit la figure de 
la Presirife de Chriff ; mais parce qw'elle eStois 
conforme 4 fon ordonnance. à 
ee CONTRE. 
La beftife de la Banfferie , difant cho- 


es fi hors de raifon , m’arrache la pa- 


\ 


tience d’entre les mains: & pour prou- 


ver cefte beftife:( fi on dit que aytort) 


le ne veux mettre en auant que Ce vete. 


… biage. La Prefirifé de Melchifédech eff agrea- 


ble a Dieu, non parce qw'elle éffoit La figure de 


da Prefinife de Christ, mais parce qu'elle eStoïr” 
conforme 4 fon ordonnance. Cela eft tref- 
faux , la Preftrife de Melchifedech n'e- 


ftoit point {elon l'ordonnance de Dieu: 


Digu 
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Dieu n’auoit fait encore aucune ordon- 
nance pour la Preftrife : c’eftoit en la loy 
{fans loy,& fans commandement,& fans 
ordonnance : elle n’eftoit donc felon Ler- 
donnance. Penfant euader Scylle , il abyf- 
me dans Charybde. Il deuoit dire corfor- 
ne à la volonté de Dieu : & non pas 4 fon or- 
donnance. Tous ceux de la loy de nature 
ont facrifié de leur bon gré & fans con- 
trainte. Mais ceux de la loy efcrite , par 
le commandement de Dieu. Melchife- 
dech à facrifié , fhontanea voluntate , &: Aa- 
ton Zubente Domino, comme dit Ifidore 
liur.2.cap.ss.de off. EcclefInirium qus.lem [a 
cerdotÿ Aaron fuit, quamquam @ MAelchife- 
dech prior facrificinm obtulerit ; paf hune 
Abraham, rc. Sed ii fpontanea voluntate; 
: & fuyuant, Aaron primus in lege, rc. viiti- 

mas obtulst,iubente Domino.La Banflerie doit 
apprendre vne autre fois à ne parler pas 
_ f ignoramment que cela. | 


oHenssse XXXIIL 
ef faux dr contrainél auec bhafÿheme, de 


dire que Dieu fe foit repenty dès promeffes inrees . 
are dc, us Re 
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| CONTRE. 

C’eft argument eft 44 hominem,c'et vne 
des herefes que ie deuois auoir faiétes, 
de dire que Dieu fe repend. ZLeff consointé 
auec blafbheme. Tout beau Gautier voftre 
rage a rôpu la bride de modeftie , de la- 
quelle vous vantiez eftre bridé. Ce n’eft 
blafpheme de dire que Dieu fe repend: 
mais c'eft Anatheme de dire le contraire. 
Si ie prouue par 8, lieux de la Bible ; que 

… Dieu fe repéd,ie ne feray plus heretique. 
. Le reft de 6.de Genefe,où Dieu auoit 
fait des promefles que fon efprit demeu- 
jeroit en Îuy : mais voyant que l'omme 
eftoit deuenu au dernier poinét de mef- 
chanceté, qui eft de conuertir lvfage de 
nature:Dieu fe repéd d’auoir fait l'hôme. 
Poœnituit eur quod hominem fecerat in terra:8c 
Dieu parlätluy-mefme,pæritet me feciffe eos. 
Le 2. eft pris du r. des Rois chap. s.où 

7 Dieu dit au grand Preftre Hely , qu'il a- 
uoit promis que la Preftrife feroit touf- 
jours en ila maifon d’Aaron, maïs d’au- 

.. tant qu’il auoit mieux aymé fes fils que 
Dieu, Dieu fe repend de cefte promefle, 
& la retracte. Loquens ; loqurtus [um vt do- 
Pos t4A ° doteus paris tui miniféraret in 
cor 









DES HERETIQUES. 193 
confpetln meo in fémpiternum : nunc autem, di- 
cit Dorninus:hoc abfit ame, @c. Dieu fe re- 
pend,Gautier : Dieu fait des promefles: 
mais c'elt à vne condition, fi cuffodierint 
mandata mea. J] faut demeurer au culte & 


Religion de Dieu,fi nous voulons parti- - 


ciper à fe promelles. Il nous a promisle 
Paradis , mais-enfaifant fes commande- 
dements | 

- La 3. eft au 10. où Dieu fait de belles 
promefles à Saül.1.Roy; mais parce qu’il 
a fait deux fautes , d’auoir facrifié ne luy 
appartenant pas, & d’auoir compté fon 
peuple : Dieu fe repend de l'auoir fai 
Roÿ : dont Samuël en ploure a chaudes 
larmes au 16.clrap:Pænnet mé quod cofiitue- 
ram Saul régem ;quia déreliquit me, @*' verba 
mea opère non impblenit. NT 

Le 4.beüeftau 15. du 1. des Roïs ; où 

Samuel quite,& abahdonne le Roy,par< 
cé que Dieu {E repentoit. Lugebar Sarniviél 
Saikmauontem Dominus pénitebat quod con- 
JhrbiTerregen Sañlfuper fraël: : 629 

” Lefeftde Diuid:Z#auit Dominws , 
non pœnitébit em. Dieu a juré & rie s’en 
repentira point ;'ik s'enfuit don à tout 
bonDialectiéien, que Dieua iuré quel 
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94 LE TVMBE A V. 
quefois & s’en eft repenty : ou il n’eftoit 
befoin dedire, rom pœnuebit eum. 

. Le 6.eft du 3.des Rois chap.8, où Dieu 
promet d'exaucer toutes les prieres fai- 
ces dans le Temple de Salomon:mais au 
4.li.chap.ar.parce que le mefchant Roy 
Manalles mit l’Idole du Diable fur l’au- 
tel de Dieu;lors Dieu retracte fa promef- 
fe,& dit que la Royauté ne fera plus en 
la maifon de Dauid. 

_Le 7. eft que Dieu fe repend d’auoir 
fait tout ce qu'il a changé:or il à changé 
tout ce qui eftoit au vieil Teftament , er- 
go il s’eft repenty de toutes les‘ promefles 
du vieil Teftament, & d’auoir inftitué la 

Preftrife d’Aaron.Il ne s’ef. point repen- 
ty de la Preftrife de Melchi DR ny de 
la promeile qu’il fit à Abraham, aufli ce- 
la eftoit deuant le vieil Teftament. Que 
Dieu fe foit repenty. de tout ce qu’il à 
changé:ie l'apprens-de S.Aug.liu,r. chap. 
20. contre les aduerfaires de la Loy & 


des Prophetes. Z#rauit Dominus G non pæ- 


aitebit eum. Dei cyuratio. Incredulorum ef? in 


crepatio, G@ quod Deus non paœniebit fignif… 
catio eff quia hoc facerdotium non mutabit, mu. 


tanit quippe facerdotium [ecundum : ordirem 


AATON, 
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Aaron. Voila donc mon herefie & blaf- 
here fouftenu de 8. bonnes auétoïitez 
de la’ Bible. Quand: la remerité vous. a 
poufléa efcrire contre moy;vous cufliez 
bien mieux fait; Gautier;d’imiter Bupale 
ou bien Lycambe.Si fauois failly iem'en 
defdirois , in malepattisrtfcindenda fides , & 
nervoudroy demeurer heretique. Ie prie 
le-S. Efprit d'efpancher le baîme de fes 
graces fur moy;,& d'illuminer les yeux 
de mon entendement , pour ne voir vne 
chofe loucheëcfaufle fur: la claire glace 
de l'Efcriture. | 


HERES:1E. XXXIIIE. 

Balam a parle plus véritablement que cela, 
difant que Dieu nef point comme l'homme pour 
Je repenrir. tn Ave Et DER 
| COIN 'FR:E. 

: L’afne de Balam a mieux dit H verité 
que la Banfferie : ceft heretique fauile le 
texte. H n'y à pas que Dieu ‘ne fe repend 
point : mais: gwib-hesment point ; pour Rire 
du fçauant il: cotte le 23.:des Nombres à 
Ja marge , mais le voila au naturel. Non’ 
ef Deus quafi homos or mentiathr, nec cut filins: 
horainisut musaiur, + | 
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. Dieun’eft comme l’homme quimét,. - 


& fe change. Il n’y a pas gw'ilne férepena: 


point:mais qu'ilne ment pas,il eft la veri- 
té: & ne fe change ; car luy-mefme dit, 
Ego fum,@ non mutor, allez à l'Efcole de 


voftre maiftre l'afne de Balan , & appre- 


nez à dire la verité. le veux aduertir icy 


les Catholiques , que la Banflerie a cor-. 
rompu tous les textes de la Bible: & des 


Peres qu'il acitez,iln’ena pas cité vn 
y ri M re LL 
- HERES Et XX. VA 
Que la Preffrifé d'Aaron efhoit defagreable 
à Dien,cela eff faux. 2: 
CONTRE. En 
- Qu'eft-il befoin de. fouftenir Ja Pre- 


ftrife d’Aaron, qui eft finie , au raualle-* 


mét de celle de Iefus-Chrift, c’eft à faire 
aux Juifsimais.parce Qe’eft encoxe:de m4 
doëtrine qui eff contraire. aux deux. formes de: 
Réligionsqui ont cours en Françe, fi on. l'en 


veut CIONE : ilfauttirer.7.bonnes pierres. 


de la Bible pour acrauanter ce: crapaut 
_quieftiforty des ruines de Ja Prefirifehr- 
daique,& le lapider commele faux Pre- 
ftre de Baal;tel qu'il eft. + + .--.:". 
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 Dauid Pfal.so.auec fa foderuc la pre- 
miere Ælolocauftis non deleëtaberts.: ; :: 7 = 
En Ozée 6:Dicu le Pete mefme-n’ai- 
.deà lapider ce faux Préftre ;viéhime veltre 


{ 


non placnerunr mihi& Gautier Iuy én veut 


empuantit le nez. , vision) 
lefus-Chrift iettez voftre pierte: Æo- 
locaufta cr: pro :peccato tibi. non placuerunt, 
tnutesfois le Huguenot vous dement &c 
dir qu’elle luy.eftoit agreable:cependant 
u'on affommeradaBäflerie; 8 tels per+ 
agite Dicduis édntent: de: garder les 
manteaux. S. Paulbaillez-moy le voftre, 


prenez 4.bonnes pierres, &frappez vi 


. 


uemént As 1 3 2 & # 
.: Heb.7.reprobatio quidem futta ëf prece- 
dentis mandari. propter infirmitatem .eius 
srutilisatem, & au.G.holocaulla veftra non fans 
accepta:Sc aù 10./mpo/fihile eff Janguine tauro. 
rum ant vitulorum auferri peccata : & au 9. 
non placita fut fibiiquié fecandum legem of- 
feruntur. | | | 
S:Aupuft. acheüé d'affommer ce cra- 
paut,oùildit que Le Sacrifice de l'agneau 
Pafchal defplaifoivaftefus-Chrift , parce 
qu'ileftoit felon Aaron. Murauis vulium 
fun gr dimili eumcr abiit ; quia erat ibifis+ 
CA | L | 3 


{ 
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crificiim Fcundun ordinem Aaron » C'eft fur 
u Pfal.zz -| 

, Theodoret{ur le 67 de La Création dit 
‘que Dieu ne vouloit point l’ordre d’Aa- 
+on, elle n'eftoit. d8c agreable n'ÿ à Diei 
le pere,ny à Iefus-Chrift. Sileshérefiés 
dela Banfferie eftoyent auf bieii eftan- 
çonnées comme celles qu'illdit que ‘ay 
faictes selles:ne comberoyent pas : mais 
ie fuis certain que le premier eotrp'de 
pied que lé tenps-donhera contre kHif 
guenotifme;qu'il l'abbattra. Ceñte here: 
 fie'ne viurapeint centans. LORS CRE 


ee 
y “ 


Pres XXXVL. 


«Où éff-ce que lon tronnéra que Dieu à dog 
que ce qui effois offers dix ‘idloles lniÿ fiff offert 
pour dinertir le peuple sp gt A se | 


5) COMTYOUCE. ‘du veais OS &* 


Ce ASS der, ER OM nur 


AG ON TIR El 1x 


Free Le lies : ignaré &: vous trou 
uerez que Dieu a receu les facrifices des 
beftes des enfans: d'Ifraël, pour.les. em 
pefcher de les- offir au Diable. Vous le, 
trouucrez dans Saint -Chrifoftoine. Ho+\, 

{ - melie 


oo 
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melie 24.fur la 2.aux Corint. que” offere- 
“ant fanguinem , G ipfam accipere voluit , ut 
ab 1dolis eos auerteret. | | 
S. Ierofme dit aufli-qu’ila requis ces 
facrifices ; de peur qu'ils ne les offriffent 
aux Idoles. Voila Gautier bien caparañ- 
onné d’ignorance. Les Ifraclites facri- 
Éérént au Diable premier qu’à Dieu,tef- 
moing le veau d'or:& vouloyent auoir 
des Idoles , come ceux d’où ils partoyét, 
les Egyptiens. Quand Dieu a baillé les 
10. Commandemens à Moyle, Iuy à il 
parlé de facrificesnon. Deuant le Deca- 
logue , ils facrifièrent au Diable. Dicu 
voyant leur mefchante nature , inftitua 
apres la Preftrife,& prit les facrifices des 
beftes à fin qu'ils ne les prefentafsét plus 
au Diable. Le facrifice des beftes eft vne 
des 4.chofes que Dieu a permis par con- 
niuence. 
Pourquoy s'eft-1l courrouce du veau d'or? 
vous parlez côtre vous: c'eft parce qu'ils 
luy ont facrifié, premier qu’aluy. Moïfe 
defcendänt ne fe fafche-il pasène rompt- 
il pas les prémieres tables ? n’abat-il pas 
le véau d'or ? ‘vous eftes le‘ vray vez 
d'or, &:<eux qui vous efcoutent:, vrais 
“ii F2 
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Idolatres.Il nous faut vn Moïfe qui aba- 
te le veau d’or d’herefie , qui le brufle & 
qui vous en face boire à tous. la cendre, 
à fin que la barbe vous-.deuienne rouge. 
le dy cecy en cachette , comme le bar- 
bier fon awriculas afini Midys habet. Mais 
ie crains que lesrofeaux qui croiftront 
fur cefte foffe ne dient , 5 faut abatre le 
veau d'or d'herefie. D. 
Puis que Pinterpretation dur. com 
mandement fe prefente, il faut monftrer 
comme, : | 0 rt 
Il fant auoir des images en l'Eglife.', : .. 
Quand on demande aux Huguenots, 
pourquoyils fontfortis hors de l'Eglife? 
arce que nous fommes idolatres:appel- 
Énstles images des Sainéts:/doles. T'ay re+ 


$ 


futé cela,mais ie veux interpreter le r.cô- 


mandement ;, pour leur.monftrer qu'ils 
 fontbien loing de leur compte... … 

Tu n'auras point d'autres Dieux denant 
mo). Ils auoyent donc d'autres Dieux :7# 
feul-Dieu tu adoreras Gr luy. Jacrifieras : Ts fa: 
crifoyent donc à d’autres Dieux. qu'à 
Dieu feul.Et dés que les Gentils auoyent 
quelque Dieu : ils le faifoyent :eriger er 
quelque:forme d'Idole:& luy Gierifioyét, 

| e 
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.. C'eftpourqüuoy Dieu defend d’auoir :d'It 
.… ‘dolessnon fagies:Zdolum au Leuitique: 26: 
Scplpule, nes’entend pas des images des 
Sainéts:il Auroic dit péfuram ou imaginer 
Ou fatuam;ou fivreentum.: N ous auéz ver 
tystwüete feras point d'Image taillée: vous 
deuiez dire ,##ne te feras d'idole ou de gra. 
seure.: Sculpo Ganifie iegraursieitaille se bu 
rine, ie cixelle. Sculprile fignifie la fimilitu- 
dede toutetchofe grauée:Auili, côjoint- 
il Scxlprile «Sr farilendiners sikne dit pas 
anagisem sniais il div: T#ne feras point d'I- 
dole:#y-aucune fiqufe graséeiou fimilitude des 
Chofes qui font an Cielsny en l'Air; ny.en l'Eau, 
a ela Terre. Les. Gentils ontadoré tout 
cela:Les chofes du Ciel, côme le Soleil, 
_ “B;Lune,&les 7!Planéttes.Les-chofes du 
Eçu,comme Vulean:; Vefta Iunôn Iris: 
Les oileaux:les Thefäliens, la Cigoigne: 
les Romains LOÿye.Ils ont adoré les cho- 
{es de l'Eau; cômele Dauphin & autres 
poiflons.Neptune;Thetisi Les chofes de 
la Terre, commë les'hommes &rtoutes 
fortes d'animaux,ferpents,voire iufques 
aux-plusfallesparties de l'homme; def: 
quelles les Mattones en: portoyent la f- 
guic-& lé pourtraiét en eur fein. Les 
3: XL .s 
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Romains auoyént plus de 8000 fortes 
de Deïtailles; :Ils ont adoré ce qui:eft 
foubs Terre , &:les Enfers tous.entietss 
commePluton ; Profetpine::.Les:chofes 
de, dedans’ le, Centre, comme: l'or; l’ar: 
gent ,#0n. facietis Deos argenteos , nec Dbs 
anreos ,.ce defend. Dieu en Exode ; 20: 
Etparte mocdefélprile ; il entend ‘tout 
cela. TOR gel LS S À SR OTTS 
Et f Dieu he-defend +15 de'ifaire:ces 
idoles: graneutes c wsres’ figures : nai il 
défend d'en faire pour lés :adorer;"tr 463 
retis : parce qu'ilsne faifoyentpoînt de 
telles chofes qu’ils ne les adoraflént, & 
: neleur facrifaffent: S'il auoit: defendit 
de faire rien de graué ;'ou butiné}4f'aus 
tit defendu l'artde fculpture’, de’peirt* 
. tûré, réraurmit faiticontie -fon'propié 
commandement. Éarile Temple de Sa: 
lomon:; & l'Arche :d’'Alliance 'ieftoit 
rien que.graueuré , quecizeleird,queft: 
gures. ILa donc defendude-/Chprite de 
peur-qu'ils ne l’adoraflent:;:n0# füchets 
sdolurn Gfemlprile; ce; ot adoreis Les ia 
ges nefont-point defendus ;\'mhis Ub1es 
* adorer. Nous-n'adorons: point les? imac 
ges des Saincts,qui font: sw nos Eglifes, 
| | c'eft 
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c'eft pour l'ornement , & nous exciter à 
les fuiure. Si ie prouue qu’il y auoit dés 
images & figures aux deux Eglifes du 
vieil Teftamét,comme il y a aux noftres, 
Je Huguenot aura la bouche fermée, 
La premiere Eglife que Dieu com- 
manda fut l'Arche d’Alliance , qui eftoit 
lEglife portatine dés enfans d'Ifracl:à La 
forme de laquelle nos Eglifes font ba-: 
fties(ie fuis vn peu prolixe 3 parce que le 
poinct le merite ) l'Arche c’eftoit vne 
chofe longuette;cotimeeft toute la nef, 
* &le creux dé*l'Eglife:&c le Propsiatoire 
eftoit vne chofe efleuée deffus au milieu 
commecft le clocher. Encefte premiere 
Eglife il y auoit les mages des Cherubins 
quieftoyent comme les figures de 2, h6- 
mes,& Dieu ftoit fi idolatre,pour parler 
en Hüguenot;qu'ileftoit toufiours entre 
ces deux images quand il parloit aux en- 
fans d'Ifracl, Ye ETS | 
“En la2. Eclife;qui far le Temple de. 
Sälomon jil y auoit des images & figu- 
res d'hommes , d'Anges ;de Cherubins;: 
de Lyonss& de Bœufs pour l'ornemét: Il 
cftauffi decent;qu'il y aitien nos Eghfes;: 
les images des Sainéts & ___ que 
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non pas des Bœufs & Lyons, Il fautame- 
ner les textes de la Bible. Au, 3. des Rois 
chap.7.verfet 25. ce n’eft rien que voftre. 
fculptile. Salomon. fait faire les images de 
12.bœufs,z.regardoyent Orient:z. Midy:: 
3. Septentrion: @ ffabant dnodecim boues , e 
… qubu très, re. & au 24. il fait les images 
des Lyons , & desAnges, Cherubins: Et 
snier coronmlai,ehc. Levres, @ boues Gr Cheru- 
bin. Les images deices Cherubins efleuez: 
en bofle,eftoyenten plufeurs endroiéts, 
du Temple : au verfet 36. fCxipfi quoque in 
tabulis,@c. Cherubin + Leones, & Palmas: 
& les images de.ces Anges eftoyét.com- 


me les images d'hommes & des Sainéts. 
en nos Evjifes : gnafi in fimilitudinem bomi- 
ns flantis, motez:hominis flantis ,c'eftoyent., : 


ftatuës de bout:le côtexte me fait parles, 


ainfisils-n'eftoyent pas (eulement, peints. 
ou grauezimais énftatue #07 calata,féd ap-, 
polita per circuitum. Ces ftatucs &c images 


eftoyént:autour comme nous mettons 
les images des r. Apoftres autour de la 
nefdénos Eglifes. 7 : 


| ta EST DT CL ED à 
:. Eninfinis endroits les figures.des,Ghe 


rubins,des r.Lyonceiux & des12.bœufs 
fe voyent dans le Temple de Salomog 
 :; Mais 
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Mais au 10. chap. verfet 19. vous voyez - 


limage & ftatue d'vn ‘homme qui tient 
lethrofne auec fes deux main sde mans 
binc atqne inde teñèntes.? 

Au2.liuté du Parahi. Chap. sverRs ” 
Salomon fait planter l'image & ftatue 
des 2. Cherubins efleuez debôut toutes 
enticres ; comme font les images des 
faints er nos”Eslifes: Stabant éreéls! pe- 
dibuis; 65 facies" a erant verfe ad éxterio= 
rem DonimiTl ÿ'auoie donc des’ images 
aux deux Eglifes du vieil: Teftament:;.& 
ne faifons mal d'en auoir en nos Eglifes, 
puis que celle à ftélà éouftumie du vieil 
& dù-nouueau Teftament: Que le Hu- 
guenot fermet fa bouche auec la clef 
d'vn perpetuel ilence x & qu'il fçache 
que {on ignorance de n'auoir leu, la Bi- 

le,;;jou.de n auoir amas veu ce pañage 
intérprete,comme il eft le fait perdre, & 
Fende inepte a vn chacun. 


He RESIE XXXVIL 
: Quand Le idolarres ont fer aux: does, 


c Def qu'ils. augyent ves offrir. au vra Dieu: Gr 


des Geniils ont pris cela des Juifs, a af à 
CS | CON 


hu, 


nd» tn rhbiy fe 1," 


+ mt ne rat verge PE A 


" 
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.,,. CONTRE. . 
..S. Hierofme vous. defment , que lés, 
Juifs ont pris la Preftrife des Gentils : fic 
G Mdchrdech ,cécivt non gentes ex. Tudass, 
fed.Iudei à gentibus. facerdotium acciperent. 
Is auoyent veu offrir aux idoles en Egy- 
pte,deuant qu’ils offriflent à Dieu : & les 
Gananeans leurs voifins.eftoyent idola- 
tres, Ils voulurent. auoir des Dieux & 
des Roys comme eux, ils ont donc pris. 
cela des idaelatres. : :  : : … 


JcHenssre XXXVITI. 
+ Cen'efl Af6X de dire la verité ; il ne faut pas 
bu maitenir par menfonge Gr faufeté. 


‘ « 


HeEREs1E XXXIX. 


Ebrif. à Ts | 
| ‘CON 


= 
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ob 20 CON T'RK ESS E: 
Cela eftifaux les 'Peres n'oft point de 
vices,ce fonit autät de myftéres:L'yurefle 
dé Noé n'eft pas vicé ;" au, Genele'ileft 
sujfus atque perfeitus. Impudent apprenez 
à bien païrlér : S/Cyprian Epift:63.a Ce- 
lius appelle l'yurefle de Noé, Sacrement. 
Circa Jachemenñtus Noé, hoc ipfiom pracelliffe 
cé fignram Paffionis. Celte yuürefle fguroit 
lé grand amour;qui deuoit enyurer Je- 
fus-Chrift à mourir pour nous, Maudit 
Chams vous defcouurez lesparties hon: 
_ teufes des Peresiles appelläs vices , vous 
enitiez, & ce S. Perfonnage les técouure 
du manteau de Sacrèment. Vous auréz’ 
Ja malediétion ; deué recompénfe de vo- 
fire impieté. : The ETS 
DEL AL, du ES Lt LS ER. (OS CRUE 
| LEE dh H£RE SITE} KE PAU 
 voudroit que l'Eglifé Romaine rémar- 
eh que les énfans d'Iffaél anoyent Pafeuran- 
ce de léurs pechez èn urs- fäcrificés ls r'attri: 
buoyent pas la remiffion de Véirs pechez ‘tleurs 

PRE PR ste 

ait ft AC'OrN TIR Es AUS 

'L'Églife Kotnaiñé la bitn remarqué: 


Le J{racl 


’ 


SHEUU à - ‘3! 


208. LE YV-MB,E À V- 
Ifracl n’auoit: point faffleurance en fes 
facrifices. S, Paula dit qu'il eft impoffi- 
_ ble que Îes.pechez foyenr oftéz-par. les 
facnifices.. {mpollible f Jangrine tanrorm 
aferripeteata. ant Ur en ten 
Les Catholiques n’attribuent. la re. 
mifion de ieurs.pechez à leurs :peleri= 
pagrs :-mais à la feule pallion de lefuss 
Ghiift ; qui leur eft appliquée. parlefes 
cifiçe dela Meñe, parle Baptefme 8 
autres facrements. Ils n'attachentpasla 
nauire de, leurs efperanées:, à vnanchko 
f debile ,,&foïble que les. Peletinagese 
C'eft.bien fair d'aller, er pepringge nee 
ve fain&e&. chafke deuorionsvwifisen les 
lieux,des martyts.pour peinerfonéospsi 
La Banilerie eft femblable,#ix-pruth 
enfans qui efucillent les chiens qui les 


viennent mordre ak ne:deuoit parlet 


des pelerinages pour fon honneur: Voi- 
là ce qu'il faut fçauoir.pour .faire taire 
les Gautiers Huguenobs. qui veulent dif, 
puter despelerinages. eert Hit dre KrS 
\ FA ni - Lo 
ne + RO ANADETS SSI ER: 
Les pelerinages au vieil Tamer. 

L'Eglilé ne faitrieh qu'on n'ait fait 
toufours deuät la mort de Iefus-Chrift, 


? 
,  *. 
+ PEL | 
2 


DES .HERETIQVUES. 209 
&c apres.Par 3. textes de la Bible ie prou- 
ue que les enfans d'Ifraélalloyent en pe- 
Jerinage en des lieux bien loing , & fai- 
foyétdes vœux côme font les Chreftiens, 
Au 3.des Roys, chap.8. verfet 41; ilfe 
litcommetoutes fortes de nations non 
feulement-de luifs : mais aufh de Gentils 
venoyent en peleriage au Temple de 
Salomon prier Dieu: & en celieu Dieu 

. entendoit du Ciel. la priere dé ces Pe- 
lerins, & exauçoir tout.ce qu'on luy de- 
mandoit..…Alierigena. qui. nor ef: de popula 
tu0 Ifraëli ». cum ;veneris de. terra longirigra 
… Rropter:namen ts. d eranerèt im loco bac , tu 
extudies ia Gale, de faies ons pro quibus 
snuocauerit te alienigena. Il faut remarques 
que ces eftrangers n’eftoyent luifs, mais 
Gentils quialloyent fi loing,en peleri 
nage , ce qui denotoit les pekrinages je 
nous autres Gentils..... ‘ir 1 il 
Au 2. des Roys chap. 1j. vérfet 7..& 9; 
- Abfalon eftant én peine & en fuite chez 
Geflur Roy de Syrie pour -la crainte de 
fonpere Dauid, eftant en cefte mifere 
fait vn vœu d'aller ey pekrinage en He- 
brori ; &-d'y faire dire la Meffe , & facrifier, 
fi Dieu permet qu'il rentre ien. grace 
auec 


<< 


/ 
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auec fon pere Dauid , & fittout ainf, 
côme font les Chreftiens, quand ils font 
en aduerfité. Voila Abfalon qui parle à 
Dauid. Vôuens enim vouit feruus tuus curn 
effet in Geflur Syrie, dicens : Si reduxerir me 
Dorinus in Ficrufalem facrificabo Domino, & 
il demande congé à fon pere d'aller erpe- 
lerinage en Hebron rendre fes vœux. Va- 
dam cr reddam vota mea, que voi Domino in 
Hcbron. Ab{alon eftoit vn grand Catholi- 
que de faire des vœuxen fon aflition? 
de prendre la peine d’allér en pelerinage 
_filoin,que ne prioit-il Dieu ‘en fà cham- 
bre, fans aller loing? pourquoy faifoit-il 
dire la Meÿe, 8 factifee ence lieu d'He- 
bron? Que dira lincéfé Huguenot? Voilà 
les pelerinages chez les Gentils,& lés Juifs, 
qui auoyent accouftumé d'aller bié loing 
cn pelerinage réndré’ leurs vœux & faire 
dire la Meffe ; pour remercier Dieu qui 
lès auoit fauuez du danger. ‘  ’ 


 Lespelerinages au nounsau Téflament. 
- C'a toufiours efté la couftume de la 
primitiue Eglife d'aller en peleriage vi- 
fiter les lieux,où les Matirs auoyent efté 
tuez ,oùilseftoyent'ent rrez , &-orils 
nu | auoyent 
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auoyent faiét des miracles. Tant de gens 
ont efcrit de cela que ie n’enrichiray 
point la pauureté de mondifcours, de la 
richefle de leurs labeurs. Le renuoye feu- 
lement le Huguenot ( qui fe rid de ee 
qu'ilignore } aux Efpiftres de S.Jerofme, 
quiatät efté en pelerinage à Ierufalem, 
quis'en alla teniren Bethlehem & qui 
exhorte tant ces deux braues femmes 
Romaines Paule & Euftochium d'aller 
en pelerinage aux fainéts lieux: de s’aller 
mettre à genoux {ur le trou,où fut fichée 
fa Croix, &-de s'imaginét de voir enco- 
re Lefus-Chrift fiché en Croix, à fin d’at- 
trifter leur penfées fur vne triftefle, qui 
vaut mieux que toûte la ioye du monde, 
D'aller'au fepulchre de noftre Sauueut, 
plorét; baifer la pierre, lecherle lieu,où 
lc tres-fain®æ corps auoït répofé. Ce 5: 


Ecrofme quieft ainfi bigot. Nul ne titces 
belles Epifttes qui n’aît l'ame efchaufféé 


d'aller’ recognoïftre le digne lieu, où le 


Sauueur du monde a pris faiflänce.C’eft 
Je diuinXeéhophantus qui nous excite 
& iette hors de nous mefmes, auéc vn 
S. enthoufafné 9 pour paller la met ,& 


allex combatré!les Tuifs & Barbares, qui 


tiennent 


2 
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_ tiennent prifonniere noftre liberté ; & 

nous Gi rome) de poffèdes, çe as eft 
" moftre.… T 


Babe, _H'E RE SITE xLx 


M d chifédech afinétrais def VOIR comparé 
a vn Cure: de village. . C'et peu de difcretion de 
maitre Tefus-Chriff au rang des Preffres crotez, 
qui difént la Meffe pour fix blancs, c'eff à dire 
por la bribe: C Cap mal Fais de bailler des Pri- 

: ” crotez né RE RTE & a ei 


+ CONTRE RE sl 
7. 4) 4: LAN 93 
| L L Vo: pue ce Craspe Ep 
- bobeliné :Predican. parle in nemenk 
des Preftres:{es Fra ra font GIE Mieux - 
decrorez que les autres.1 Si ic :vouloy 
peindre va malotru, vñ.E Pop ad, vn 
Satyre, vn Hp ou Therfte , & Lou cg 
qu'il y a de mal fait an monde. » le pein< 
drois vn Miniftre. Huguenct » pourpas 
_tron de one fnciuilité, Qu'il eft gentil! 
toutes les filles de Yoye courent ;apres: | 
luy. In odorem ur ilius curruns. ados 
bfientule. U weftoit befoin datanges leg 
d Prefrerl fi 1116 Lay offenté qui ilne m'efpar- 


_p. | gne 
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nepas , ie le defhe; qu'il me reproche 
* La paillardife , & tout ce qu'il voudra ; ie 
.ne luy en refemble que de mieux ; ie fe-.… 
ray de fes truyes. Ainfi parloit S.Hierof- 
me au Huguénot Jouinian. Obyce crimina 
qua volueris: Argue luxurie  delicisrum,ma- 
gts me amabis ,fitalis fueo.ero de tuo armento, 
S’il y auoit autant de Miniftres que de 
Preftres on n'en tiendroit pas grand | 
compte. Quand. il y aura feize cens ans 
que le: prefche dure ; ie penfe que fon 
Automne: fera bien laid: 

Les Apoftres n'eftoyent guere mieux 
decrotez , On leur reprocha qu’ils man- 
geoyent fans lauer leurs mains:file Pein- 
tre ne flatoit:point fon pinceau ,& qu'il 
vouluft Bon rà “ts au naïf le pourtrait: 

des Apoftres fans les endimencher; il les | 
epieRHabole en bons Cipucins,& non. | 
en frilez , fraifez Miniftres. S. Iean com- | 
ment eftoit-il habillé? fi le Huguenotles À 

voyoit, illes appelleroit le Afardy-grar, L 
Purpura impsratorem . facit; non | facerdotem. | 
Ce n'eft:pasde ceftheure, que les mef- 

chans fe mocquent: des Preftres: Aux 
Aétes ailes Tuifsappellent.S: Pierre & S 7, 
Ican idiots:& au 4.de la raux PP 
| IC 
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dit qu'on leseftimoit, les baliewres du mon 
de. Tanquam purgamenta huius mundi:faëts 
fémus ommium:peripfema: mais en tout ce: 
chapitré ; il confole les Preftres que m4-: 
ledicémur,  benedicimur : les vituperes: 

. d’vn mefchant leur eftoyent loüanges. 
La grandeur des Preffres an vieil 
PE Teffament. : 

. La dignité des Preftres eft fi grande, 
que elle marche immediatement apres: 
Dieu : c’eft la premiere dignité du mon: 
de. Sacerdotum genus regale : & ont com. 
mandé à tous les Rois. ue 
‘En la Loy de Nature , La Preffrife eftoie 
Le fief noble, que Paifné prenoit par preciput.. 
Tout aifné eftoit Preftre : & la Preftrile. 
& primogeniture fortirent d'vn mefme 
ventre: Dont laPreftrife eft l'aifnée de: 
toutes les grandeurs, Melchifedech eftoit 
Preftre & Roy. NOR ES 

 Enla.Loy efcrite Dieu a commandé 
d’honorer le Preftre le fecond d'apres 

- luy,côme il fe lit au 7. de l'Ecclef. Ex tota 
anima Déum time; Gr. facerdotem eus fanéti-) 
fca. Qui mefprife les Preftres ; mefprife. 
Dieu ;.comme.il dit à Samuel au 1.des 
Rois chap.8. An te Present de fire. 


LA 
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uerunt. Où ie prieray les-doétes de semar- 
quer ce traict de $. Cyprian, Epift. 65.1 
Rogatian: Que les Roys ne font cre? en ter, 


re, que pour venger lesiniures des Preffres, 


Car les luifs ayant murmuré contré. le 
Preftre Samuel , Dieu crea Saül 1, Roy, 


à fin de les tourmenter & vexer pour ce. 


méprise ROUE RE | | 
. En l'Exode 22. Dieu appelle les Pre- 
ftres Dieux, Dis non detrabes. 


. Au Pfal. 104. il defend de les toachers 


ny iniurier: ÂVolite tangere Christos meos ; Gr": 
én Prophetss malignari... |, | | 


En Malachie 2. le Preftre eft appellé 
FAnge des exercites: Angelus Dornsns exer- 


cituun eff , 8 au Deuter.17.commande de 


Japider celuy qui neluy obeyra.… 


En Zacharie 2.qui touche les Preftres,. 
touche la prunelle de l'œil.de Dieu : Qws 


tetigerit vos tangit papillam oculimes. 


. En FExode 22. il defend de detraéter 
des Preftres. Principi populi tui non makedi... 
ces. Donc S.Gregoire dit que nous de-: 
uonsauoir toufours furnous le ioug de: 
seuerence , quand nous, parlons d'eux. 
Dinino:tmore conSinitli ferre fub.nabis ingum. 
reucrentie, Le Hugucnot nçantmoins jt - 


ON 


ve 
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fon Paradis, de mal parler des Preftres. 
Mélthifedech ne trouuera donc mau- 
uais de ce que ie l’ay comparé à vn Cure. 


-! La dignité des Preffres en l'Enangile. 
_… Au rouueau Teftament, la plus belle 
dignité eft la Preftrife , Iefus-Chrift n’a 
voulu prendre d'autre qualité. H a tant 
honoré les Preftres, qu'en S. Mathieu 8. 
ayant guary le lepreux luy dit , A/c/ffra 
te Sacerdoti. Et il appelle encore Caïphe 
Preftre, encor qu’il fçeuft bié qu'il eftoit 
fimoniaque & facrilege.; comme a re- 
marqué $. Cyÿprian. Sacerdotem adhuc 4p- 
pellas Caiphami quem féiebat facrileguim': 8c 
ayant receu vn foufflét il ne-refpondit 
rien, parceque c'éftoit au'grañd Preftrei 
à qui il parloit, fic reffondès Pontific Deux 
Où trois ans- aprés eftre iônté au Ciel Fa 
& ayaut rendu S.Paul aucugle de 
au Preftre : vade ad facerdotem: La Banfle- 
rie -n’auoit-il point leu tous ces paflages? 


Iefus-Chrift'ne tronuéra mauuais ; fie 


luy bailleles' Preftres ‘étotez pour cofti 
pagñons*il les 4: pris lüiÿ-fnefme. Qui: 
= mefprife les-Preftres ; mefprife Iefus- 
 Chrifi:EnS. Luc 10, Qui vésipernit ; me' 
cr pris 


| 





# 
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 fbernit. IL leur baille fon mefme honneur 


& puiflance, qui eft de pardesner les pe- 
chez ,enS. Iean 20. &S. Matth. 18. Que- 
cunque Ligaueritis fuper terram ; erunt hgata G* 
in cœælis:Sux quoyS.Chryfoftome dit quelle 
Preftre eft plus grand que Ange, & que 
les Roys : les Anges n'ont cefte puiflan- 
ce. Et les Roys peuuent lier les corps, 
mais les Preftres l'ame. Habent terrestres 
principes vinculs pateStatem;verum corporum fo- 
lum : id autem quod dico facerdoti vinculum, 
ipfam ctiam animam mr» >atque ad cœlos 
peruadit. IL leur a dit qu’ils feront fis auec 
luy au dernier jugement, qu'ils ingeront. 
En infinis endroits il les appelle /es enfans, 
fes freres,[es amis,fes coheritiers: Au 2 des Heb. 
non confundstur fratreseos vocare, & en fainct 
Matth. 07 dico amplis féruos, [éd amicos, 8e 
en vnautre,facit coheredes cr participes regni. 


. Xe n'ay donc failly de faire les Preftres 


crotez compagnons de Iefus-Chrift. 
Aux Actes 23.fainét Paul porte encore 
refpect au Preftre,e/Cicham fratres,princeps 


eff facerdotum. | 


” :S.Ambroifé monftra bien la puiffance 
facerdotale, à l'Empereur Valens, quand 
il Le chaila de fon Eglife de su > & luy 


s“ 
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fit faire 6.mois durant penitence au por- 
che de fon Eglifes. 
S. Chryloftome liur..3; de facerdotio, dit 
que le Preftre va deuart le Roy, &eft 
plus grand. Sacerdotens merito,non modo plus. 
verer: debemus., quam vel, principes vel. reges, 
verum etiam,cc..&.en. l'Exhorttation. aux 
vierges. Æabemus nos. facerdotes, nofrarh no- 
bilitatem prafetturis.c& confularibus preferen- 
dam, &au1.allegué. Sacerdotium, Principa. 
tus ef}, ipfo rege venerabilius ac mains, 
S. Gregoire Epiift. 35. à Fœlix , dit qu'ik 
ne faut mal parler. desPreftres, Casendum 
ef ne manum detrailionis.aut vituperationss,. 
[en indifcretionis ant deshonorationis.mittere: sr 
vnüln Demsns , aut Predicatore fanile Ecclefie. 
S. Martin de Tours eftant à table aucc 
l'Empereur, la coupe luy.eftant: prefen- 
tec ». beutle premier., puis la bailla au 
Preftre quieftoit venu quand. & luy , & 
puis apres, à l'Empereur. pes 
_ $. Bernard dit, que fi vn Ange eftoit- 
defcendu du Ciel,&qu'ilveift vn Preftre 
# de luy , qu’il iroit premierement 
aifer les mains du Prefire , que.d’Aller à 
lAnge. Voilà comme les Preftres fent_ 
honorez..&:quiconque.en detrade , eft 
; - fenne: 


és 
2 
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l’ennemy de Iefus-Chrift & de l'Eglife, 
comme dit fainét Cyprian Epift. $5. à 
Cornelius , Chrifés aduerfarms,  Ecclefra 


Heressis XLHEI 


1 D'où a-ie recueilli que Melchifidech ait of: 
fert du pain çf duvin ? il peut auoir offert de 4. 
farine, des Gaffeanux, du vin , de l'huille.. : 


CONTRE... 

Tout cela eft refuté. Il ne pouuoit of- 
frir des gafteaux-ny huille ,.car ils n'ont 
efté inuentez que 600. ans apres. On 
-n’offroit ces choles. en fon temps til'fait 
Melchifedech: Meufnier , Pafticier., Ta+ 
-uernier,Efpicier ou Apothicaire.li le des 
uoit appeller aufi iardinier ou bouque- 
tier: car on: mettoit aufli des Tourtis:& 
-Guirlandes. de fleurs fur les cornes : & 
Saunier ,.veu qu’en la Loy efcrite onne 
faifoit Qacrifice , qu’il n’y euft du fel. Au 

Leuitique 27% omni dhlatiore offeres fui. 
n'auoit pas remarqué ce paflage. 


hf , 
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: malàpropes,feon voftre dodtrine, mais 
ie me mocque. Sainét Ambroifedit qu’il 
peer ce pain à Abrahä: Ie dy qu'il 
uy en prefenta aufli : mais il Fofsieprer 
mieremét à Dièu, puis bailla à Abraham 
de ce pain fanétifié. Il ne dit pas foli &'roR 
Deo, Vous prefentez, vndieu quin'a tefte, 
ny pieds. Et pour vous monftrer que S; 
Ambroife dit qu’il facrifia du pain a Dieu, 
lifez le 5. chap.dur. liure. des Sacremens. 
Coggonimus facramentorum 1$lorum figuram, 
(païlant dela fainête Hoftie) 4braha tem- 
poribus pracefiffesquando obtulit facrificinm fan- 
as Melchifédech, A] l'appelle Sacreman & 
Jacrifice. TEE = ee 
S, Auguftin dit panem obuht es, qu'en 
eft-il, en ceft endroit il ne parle que de la 
derniere aéti6 dé Melchifedech : &enin- 
finis endroits il parlé de la premiere , cô- 
me au chap.22.du-16.de la Cité. Zhi primurs 
apparait facrificium quod a Christianis offertut: 
& en plus de 6. endroits il dit que Lefus- 
Chrift inftitwa le facrifice de On COfPSs 
felon ordre de Melchifedech, Ie ne re- 
bute la creance de fainét Auguitin ,ains 
lembrafle pour orthodoxe qu'iloffrit ce 
pain & vinà Dieu,puis à Abraham. 
SE: K 3 
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S. Aug. pañle ounertement en l'Epiêre 95. 4 . 
Tanocent : Melchifedech prolato facramenta 
menfe Dominicæ, nouit eius facerdotium figure 
re. Pour cela ilne S'enfüit pas qu'il. ait offert du 
bain G du vins ; 

CONTRE. 

- 11 parle âpertement ; mais c'eft contre 
vous,il appelle ce pain Sacrement, ce n'eft 
donc vné collation & pain prophane, & 
en plufieurs lieux il.le nomme /acrifice. S. 
Cyprian bien plus vieilque S. Auguftin 
parlant de la Cene en Epift. & liur. 3. à 
Celius,dit,Sacrificium Deo par obtulit,cÿ* ob- 
edit hoc idem quod Melchifedech obrulerat. 

_ Heresre XLVL 

Examinons vn peu. le texte de Genefe, rc: 
Apres qu'il s'en retournois de la deffaitte de Ke- 
darlahomer, rc. | 

CONTRE. 

- Si ie l'examine fe fera à fa honte & 
ignominie. Apres qu'il a tourmenté le 
vieil interprete,& qu’il a elté fictuel que 
de ne laifler dormir les defunétsenre- 


: pos: 
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‘pos en vertillant le texte il a fait 7.fautes, 
Il a verty, Erle Roy de Sodome:l] n'y a point 
d'@, Puis. Kedalahomer. &c.4. fois dans le 
texte:l ÿ.a Chodorhahomor: Il accufe $, Ie- 
rofme de s’eftre trompé, il ofte la parene 
thefe, & fe fifche de s'eftre enfermé de- | 
* dans:ila:fi peu d'efpritqu’il. ne {cauroit 
affourcher par deffus vne parenthele, vn 
coup de plume l’a fait broncher, le lour- 
dut ! JLfe offir, cela ett faux : Car of- 
7725,Qù protulu ft actifil falloic dire profes 
tant ou prefénta. Il fit offrir. Cela eft faux, ce 
_ futluy mefime, Er Alclchifédech il ya ar, & 
vn poinét deuant. Dei altiffimi,du Sounerain, 
verfion gaufre &:. poétique : En dernier 
lieu il aime tantles conionétions copula- 
tiues que par trois fois il a adioufté , 
mais por offer & adioufter il n’a trouué 
fon compte... : - A R 
se RER Ti LIL UT 
Ty apas d'apparence qu'il ais offert ce pain 
Pour chanter un Te Deum.. Le Te Deum n'effoit 
encore bafly: & cefle Façon de feruir Dies en Lan- 
£age ffrangern'eflois encore en vfage. 





<< 


224 LE TVMBEAVW 
| CONTRE. 


+ Quel mal y ail de dire parlant felon 
noftre temps,chanter yn Te Deum à Dieu, 
pour luyrendre graces d'vne vi&oire? le 
pouuoy dire chanter vn exitu: & autres 
qui font chantez pour des viétoires.Le Te 
Deum n'eSloit encore bafty. Qn le {çait bien, 
ç'ont afté faint Ambroife & fain& Au- 
guftin qui l'ont compofé il y a plus de 12. 
cens ans paflez. Si le Te Deum n'eftoit in- 
uenté , aufli n’eftoit celuy de Caluin qui 
s'enluit. RÉ LP. 


 LeTe Dour de Caluin. de | 


E Caluinum dammams :te beréticums confus, 
mur, nn re 

Te errorum patrem omis Ecclefia deteftatur. 

Fr omnes Angeli tibi col; dy uniner(e potestatess. 

A4 Clerici dr Lacs incef[abili voce proclamnns, 

Satan, Swan, Satan, rebells Deo Sabbaoth, 

Pleni fus cœli dy terca horrenda blafphemie sue, 

Teluxwriofus Apoftatarhm chories, 

Te hypocrisarum damnabilis nunerus, 

Te fornicatorum macilatus laudat exercitus, 

Tp per orbems terrarum [anéta Anathemati at Ectlefia 

Fatrem immen& prauitatis. 

Veneno/sns dogrs tri Gr iniquuns confiliuns : falfuns 

qUoqUe 


, ——, 
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quoque per tuum decipimur Jpiritsim. | 


- um AS os à mms D pe nn 


Turex inique [eite. | 

Tu patris Diaboli execrahdus es filius. TRVS “Los 

Tu ad perdends fideles honsines ; horruifts virginis ft. 
lium. Ai. 

Tu abieëto veritatis fundamento aperuists tib5 portas 
inferorum. 


Tu-ad dexseram Lucifer fedés, in rigore ignis. 

Tudirandus crederis,in aternars arfurus. ue 

Te ergo quefwmus tuis difcipulis [abuens quos perniesofe 

dogmateperdilists. ; 

Æterna facies eos cum reprobts flamma cructar. 

Saluumi fac popuiurs tuum,Calaine , dr maleïic imbie- 

tats +02, ANR 

Non rebiocabis-eos ; fed- conculcabis illos vfque in «ter 

nm. | | 

— Perfingulos dies maledicimus te. | 
Et damnamus nomen tam in fectlum, din feculurie 
fe | 
… Dignare, Caluine ,ff idie iffo à peccato refilire. 

Mifereretui, Caluine, miferere tus. 

Fiat inftitia Dbi fuper te, Go utnos quemadmodum Îpe- 

rAuerURt a te. EE Cu 

Jnte, Caluine,[perantes confundantnr in erernrs. 

— :Venons à cefle façon de féruir Dieu en lan- 
gage ‘étranger : I entend en Latin. Prier 
‘en Latin eft-cé langage eftranger ? Vous 
“deuiez diresh François. Car prier en Fran- 
5çôis c'eft lañgagéeftranger à l'Eplife : de- 
‘uant que Marot-euft verti les Pfalmes. 
en quelle langue-priez-vous ? Vn de vos 
PE K ÿ 
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| furueillants refpondit l’autre iour à vne 
Damoifelle d'honneur; que vous n'eftiez 
pasencore. Voltre Molquéedanc eft va 
Champignon. Et Dieu vous gard Chäpi- 
gnon.Si Ner6 viuoit encore il vous aual- 
toit comme vn huitre à l'efcaille:car il ai- 
moit tant les Champignons qu'il difoit 
ue c'eftoit la viande des Dieux: & que 
a predeceffeur eftoit deuenu Dieu pour 
en auoir mangé. In'ya pas cinquante 
ans que la Bb eften François : c'eft cez 
fte derniere couute de viperes qui la 
vertie.T ous les Heretiques qui furentia- | 
mais ont prié.en Latin , vous les auez 
voulu furpaffer en ce blafpheme. Sivous 
cftiez, vous priez en Latin & faifiez mal. 
Les premiers qui mirét la Bible en Fran- 
çois, furent ceux de l'Eglife de Mèts, du 
temps. d'Innocentz. où le vulgaire mef- 
_prifant les Preltres fit vertir La Bible en 
François,& les mariez & femmes mefme 
fe mefloyent de,prefcher. Vailæle plus 
Joing.Si vous n'efierpoistsvonsnieftes 
pas l'Eglife Garhpliquesellea sn fan com- 
mencemeñtauee le môde &. finira quant 
aclüy. Priéren François c'e prier barbe 
efquement, Allez, Grimaur, apprendre jo 
| | LE 
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ftre Defpautaire & la reple Greca fuo gene. 
m, comme toutes les langues { excepté le 
Grec & Latin } font langues Barbares : le 
François, Ah glois,E fpagnol font “pus 
barbares. Commét dites vous que chan. 
ter Te Deum eft lan gageeftran ger?Depuis 
Jefus-Chrift:a ton prié Dieu en autre 
langue qu'en Hebreu, Grec, & Latins 
C'eft le lagage maternel. de lEglife. Le 
Huguenot veut couper cefte franche 
branche. pour ÿ.enter vn fauuageon: 
mais il luy faut monftrercomme 

41, - Jlnefaut direla ee. en François. 
Les Catholiques ont: deux fortes de 
prieres:les particulieres & les publiques. 
Pour les mentales, l'Eglife permet de les 
faire en François , à fin qu'vn chacun de- 
mande à Dieu ce qui luy.eft necellaire en 
fa langu rBerde ras €n François les 
commandements. :Laquelle couftume 
| Beze aux marques de fon Eglife reco- 
gnoittres-ancienne difant que 
: Won feul Dieu tu adereras 

Et aimeras.parfaittement, 

cft vne rythme fort barbare & malotrue, 
DE pes les, prieres publiques , comme 
le feruice de lEglife , & la Melle il Les 

hs K 6 
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faut dire en latin pour treze raifons. 

La 1.c'eft que de touttemps on'a dit fa 
mefle en latin , Hebrieu ; ou Grec, & ia= 
mais en François. SRE 

La 2. ce n’eft le peuple qui doit dire la 
Mefle, il ne faut donc.en François:ains le 
preftre qui doit entendre la langue Lati- 
ne. Anciennement chez les Juifs le peu- . 
ple ne chantoit À , C'eftoient les chan- 
tres & preftres feuls:ce que denote le til- 
tre des Pfalmes de Dauid: c’eft toufiouts 
pour vn chätre. Le peuple ne difoit mot, 
il eftoit fepaté des chantres : voyez les 
plus anciennes Eglifés de l'Euangile ; la 
nef eft pour le peuple,êc le cœur pour les 
chantres. Les doctes fçauent bien que 
chorus fignifie vne troupe de gèns qui 
chantent. Donc'au vieil nÿ au nouucau 
Teftament, lé peuple n’a pôtft chanté le’ 
feruice public dans l'Eglife;éomime vous 
faites en voltre mofquée.Dieu dit la ve- 
sité par la bouche des 'enfans. L'autre 
iour vn petit enfant , des fobles maifons . 
de cefte ville,eftant'allé en voftre Carrie- 
re par compagnie, voyant vi chacun qui 
hurloit & brayoit ainf,fortit & s’éfuyant 
dit : #s chantenttow , ne fon: pu Preftres. 

La 3. 
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La 3. en la Meffe on parle à Dicw qui 
-_ entend toutes langués,& nonau peuple. 
La: 4. on celebre la Meïle en Latin: 
parce que facrificy Athio conflit magis in re 
guamin verbis, & Le plus fouuent on parle 
à l'element le‘ pain & le vin, qui n'en- 
cengent aucune langue. R 4 

La ç. Quand S. Denis vint en France, 
ilne celébrala Meffe en François , mais 
en Grec, s'il euft efté bon, il l’euft mife 
en vulgaire: é | 

La 6. l'Eglife Galicane eft fubjette à 
la Romaine qui ptie eh Latin, elle doit : 
faire de mefme. | . 

La >. fur la Croix de Iefus-Chrift, il 
n'y auoit que les 3. ligues, Hebreu,Grec, 
& Latin. Æebraice , Grece Latine, qui 
font les 3.langués fainétes , dans lefquel- 
les eft gardé le threfor dés fciences. 

La 8.l'Euangile n'a efté efcrit qu'en 
ces trois fortes de langues : que le S. Ef- 
prit ne permettoit-il. qu'il fuit efcrit en 
François? lefus-Chrift fçauoit bien , que 
toutes for:es de nations deuoyentrece- 
uoir fon Euangile. Que l'Euangile n’a-il 
efté efcrit en autant de fortes de langues 
qu'il y a de nations? Il y auroit plus de 

_ 6000. 
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6000.fortes d'Euangile. Si chafque Na- 
tion lanoit en fa Ianeue, & qu'il n’y euft 
que la Françoile qu. 1e l’euft point, pour 
Je bien de mon païs , ie ferois Huguenot 
de ce cofté La. Pourquoy n’eft-elle qu'en 
ces trois langues ! Dicu Fa ainfi voulu: 
posrquoy “eft vn heritage particulier à 
Dieu, qui nefe partage auec les. hom- 
mes Mitte arcan Dpi: l'y a point d'au- 
tre raïfon que la blen-complacence de Dieu. 
© Las. fi la Mcfle fe difoit en François. 
-& langage vuloaire., vn grand inconue- 
_nient s'enfuiuroit. C’eft qu'vn, François 
âlläten Italie, Allemagne & païs eftran- 
gers:& au reuers , fi vn eftranger venoit 
Æ€n France,côment diroit-il Mefle , n’en-. 
tendant le langage? Il feroit côtraint de 


+R fon Meflel. Le Huguenot fexoit. 
ien aile qu'il n’en diff point. 
La 10: s’il faut parler en langage com- 
mun à fin qu'un ie pe l'entende, pour- 
quoyaton.laiflé tant de mots Hebrieux 
Abba, Ofanna, Eli, lamafabatani, All- 
luy#PourquoyS.P aul efcriuät aux Grecs 
ail parlé Hebceu maramatha ? Pourquoy, 
le Huguenot 2-H failsé dans fon Fran-, 
: k | e 
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le tournoit -ik faux preftre,vous gatdez 
intelligence de ce Kalédrier pour vous, 
vous eftes de mefchantes gens ; de celer 

cela à la plus loquetée lanandiere qui 

Joué les formes en voltre prefche. *  ; 

L'vnziefme raifon eft que l’Eglife vie 
de 2.langues:de la Françoife à prefcher, 
& de la Latine à dire la Mefle. 

. La 12.. Toutes les fortes de nations 
qui font.en lerufalem parlent toutes di- 
uerfement en leur vulgaire:mais au fer- 
uice.del’Eglife.,ils prient tous en Grec, 
Hebreu , ou Latin. Le feul Huguenot lt 
ano mal.heteroglite & irregnlier. 

Lars. fi on auoit garde la Bible en fa 
Jaugue;,tant d'inconuenients ne feroyent 
arriuez, tât de. gens ne feroyétperdus,ny 
faits heretiques , pour auoir voulu lire la 
Bible ne l'éntendant f as.Les Preftres au- | 
soyentcftudié, le nes ce François 
penfant bien l’entendre,n'ont eftudiés 

: Quelle rdifon. apportez-vous pour 
dire qu'il faut-prieren François?leme | 
dcfhe queiceltlechap, 14.8 27.delar. © 
aux Coïinthiens ; où faïnét Paul ditqwil | 
fout parler un langage entendu, X1 eft vray: | 
mais sous demonfirez toufouts de plus | 
à | cn à 
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en plus voftre ignorance:S.Paul dit qu'if 
faut parler vn langage commun: il ne dit 
pas prier: mais parler &c prefcher. 1] reprend 
quelques vns qui vouloyent prefcher le 
Grec en Hebreu:& dit qu'il faut parler 
& prefcher en langage intelligible. S'il dit 
orare ou precari , produilez vos pieces. 
Auffi l'Eglife ne dit pas , qu'il faut pref- 
cher le peuple en Hebrieu, Grec ou La- 
tin , On fait le Sermon en François, par-ce 
qu'on parle au peuple: G or dit la Mefe 
en Latin, parce qu'ô pare à Dieu. Ie prou- 
te par 2. paflages de la Bible qu'il faut 
prelcher vn chacun en vulgaire. Le 1. eft, 
que le S. Efprit apprit aux Apoftres le 
iout de [a Pentecoîte toutes fortes de 
langues , 8 toutes les Natiôs qui eftoyét 
en lerufalem (qui eftvn des grands mi- 
racles qui fe peut remarquer }'enten- 
_ ‘déyentles Apoftres préfcher chacun en 
fa langue, Re CO arlaffent que | 
d'vne façon, c'eftoit comme deuant 2 
Tour de BabeL'Ee 3:'é'eft que $. Paal 
commande àfes ‘difciples d'apprendre 
les langues, fn de prefcher vn chacun 
‘enla HaRe brobre Pour le feruice de 
TEglife ,ilné fe crouuera point que les 

Apo 
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Apoftres ayent jamais efcrit ny prk en 
d'autre langue qu'en Hebreu, Grec ou 
Latin,en quelque Nation qu'ils fe foyent 


trouuez. Prouuez moy que S.Paul pria 


en François, quand il y pafa:ny en Efpa- 
:gnol, ny en autü langage des natiôs où] 
_a cfté, nous demeurerons donc en celte 
 Creance. 


11 faut prefcher en François , parce 
qu'onparle au peuple: mais il faut faire 


le feruice diuin & dire la Mefle en Latin; 
d'autant qu’on parle à Dieu: & que telle 
a toufours efté la couftume. | 
Hsnesre XLVIIL 
, Qu -cegnim'a ditqi'il yavne paren: | 


thefe au Grec, il n'y en # point ir Ai iegés 58 Sie 


Berre 


Quieft-ce qui luy.a dit que les Grecs 
ne marquent point leurs deux poincts; 
& léyrs autres parties de periode aütse- 
ment qué {és Lacins ? il bien de ta pet 
ne:il cite la verfon commune:celle de S, 


Ierofme , F Añeieï ‘celle de Pagainus: il | 
cit infencé sie dy licentié à toutefolie: & 


& ie 
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fi ie me deftourue de la commune, fou- 


Trente fur ma tefte. | 
= En rotiflant ainfi ce texte, il a commis 
-6. fautes. Il ofte [a parenthefe : il a mis 
deux poinéts, & iln'ya poinét, nyvir- 
gulle , il fepare benedixit , d’auec. proferens. 
n toute bonne Rethorique , la paren- 
thefe mife ou oftée le féns demeure par- 
fait , fi nous l'oftons il'y aura proferens pa- 
nem CG :vinum benedixit ei, Puis en 6.mots. 
Grecs, ‘il a fait trois fautes : s’il ‘en auoit 
bien cité , il y auroi bien a-coirigér :'il a 
dit, @erat facrificator Deoali:ffimo , vertif= 
fant, 5 @. Qu'il memonftre que ; mis 
apres vn mot fignifie: & il deuoit vertir 
enim. Les Grecs de mœurs ; fe voudront 
“meflericy. En fin il a dit &is dé Mots 
Sacrificator Dev altiffima. | parle contre luy 
de dire facrifi&ator. I facrifioit donc en ce 
lieu,& n’eft fait mention:d'autre matiere- 
que de pain & de vin: & non d'animaux, 
huille,gafteaux 5 cncens 1e! , farine , oy= 
feanx, ny autre chofe, Quel Ephore l'a. 
contrainét de dire Deo ahiffimo , de vertir, 
yn datif pour vn genitif. Il eftoit plus; 


| feant Dé alriffim. + Lin 
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dain il braque les Canons du Concile de 
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HERES:IE XLIX. 

Ze penfe que Melchifédech eff Preffre parce 

lil a offert du pain, maïs ie m'abufe: c'éfl parce 
qu'il benit Abrahar. L | 

CO. N TRE. 

Tout cela eft refuté. Ce n'eft de voftre 
inuention , mais de Calain liur. 4. til. 18 
$.2.de fes Inftitutes , qui dit queS. Paul 
met la preftrife 4 la Benediétion: mais 
, cela eft faux pour 5. raifons : La 1. S.Paul 
ne parle point de cela: & necite le texte 
de Gencle. If ne parle que dela feule be- 
ñediétion.pour monfirer aux Hebreux;que 
la Preftrife de Jelus eft plus-excellente 
ce celle d'Aaron, fi tant eft que Melchi- 
edech a beni leur grand pere Abraham. 
En ;. lieu , S: Paukle taift de ce facrifice, 
comme j'ay dit, de guo grandis [ermo. La 4. 
voftre Patriarche Lurther dit que l'Ep. 
aux Hebreux n’eftde S. Paul, ny d'aucun 
homme ‘Apoftolique : parce qu'elle con- 
tient des poinéts contraires à la doctrine 
Euangelique.Elle ne côtient rien de con- 
traire ‘4 fa doëtrine Senatique , que ce facri=. 
fice. La derniere , c’eft abus de dire,que 
_ Melch. eft Preftre par-ce qu'ilta beni: 
Car 
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Car la bencdiétion n’appartenoïit feule- 
ment au Preftre , mais à tous & aux fem 
mes mefmes. 


HE£erEs1tE L, 
Abraham n'auvit que faire de pain & de 


Vin ; parce q# il auoit eu les viures des enne- 
omis ,1lnele nie pas: Mais Îles Rois n'enuoyent 
pas des viures fe Hlemenn : mais auffi des rafref: 
chiflements. 


| 


CONTRE - 


C'eft Kemnitius qui dit cela,rien n'eft 


de la Banerie. l'ay cefuté cefte collation 
prophane. 


TVMBEAV 


DES HERETIQYES: 


Par GEORGE L'ÀAPOSTRE: 
On so. Herefies du Ministre la 
Banfferie [ont refutées. 


Auec vne tres-ample declaration de la 
Meffe, & inftitution d'icelle. 


LIVRE IE 





À LYON, d 


_ Par CLravpe LARIOT. 
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Les Conciles dansles 400. premiers ans pain 
de la Me. 
Les Doitèurs ont effé Prefires dit. la Hi 
Les disers noms de la Meffe. _ 
Sans La Me on ne péut fire fine. 
La DT ff Sacrifice par le texte: de là 
Eible 


| La Meffe eff Sacrifice par les Conciles. 
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EP AC ik É AC Æ 
DURE LUTTE: 
Ce: qui noie bailler: vn exem- 
plaire,pour bien conduire la reigle 
de nos comportemens , nous prefentent | 
Hercule, comme vn beau miroüer:dans 
lequel nous détons fouuent recourir au 
confeil,& monftrer la contenäce de nos 
actions,à fin de voir fi elles ne font point 
_quelqué laidé mine) auant que de les fai- 
fe paroïltre furle Théatre des chofes pu- 
“blicquëes.Apres que ce’grand Alcide eut 
mis fin à fes s0.labeurs,prit vn peu de re- 
Jafche.à fin d’ adoucir F aigreur de tant de 
peines ameres,;par la douicetr du miel de 
ce Fe de repos. à 
:218j ce Patron dtexp beau pablie,i £ fin 
Y'vn chi Cu s° ÿ ri ‘&c' prenne exe 
Hebles Satyriques &:Momesles plus r re- 
préfiähs n6 trouueront Maüuais, qu'à- 
s'aubir refuté,c om etits labeurs; 
so Hire és,en HO RE et liure, 1e me 
fais vf pe'tt ésé! LE * que mon 
Etÿfthéc Hi fc Face reénaiftre d'au- 
tes  Hydrés, Maisiè Me md Mara- 
qe | 
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ftre Iunon lherefe , n’eftant aflouuie, 
s'efforce de faire encore fortir d'Enfef, 
100.autres môftres. Pour lefquels domp- 
rer, il ne fe faut pas monftrer en rien ra- 
uak decourage &de.hardieffe.Ma main 
droite éftant .enforcie de la Maflue dés 
__ efcritures , & ma gruchs du T yrfe de di- 
pré me fera la grace qu’en ce 2. 
liure j'auray la vidoirede so.autres. 
OU MERBSAr LL” 
… L'Apolre dit que d'efl, au plus grand à be- 
nsr lemoindre:or Le facrificateur eff. le plus grad: 
Pourrant Alelchifédech eflant venu comme Roy 
_ G'facrificateur,a eu raifon de benir Abraham. 


. à Voila mal conclud. Vous deuiez dire: 
Cf au plu grand 4 benir:ar Aelchifédech 
effort le plus grand, ergo il deuoit benir. Mel- 
chifedech. n’eftoit point le plus grand, 
es qu'il eftoit facrificatebr, car Abra 
am l'eftoit auf : il ne deuoit pas auffile 


ra 


benit.>Ay pour eftre Roy ; parce que ce 


n'eftoit leur office:ny en qualité de facris 
ficateur ; d'autant que la bençdiétion 
À n. | | n'ap 
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+ | spores particulierement aux {a- 
crificateurs : mais à tous. Abrahä a benit 
auffi bien que luy. Mais Melchifedech le 
benit pour deux caufes:la premiere par- 
ce qu'il — lefus-Chrift. La 2. - 
parce qu’il eftoit en dignité Epifcopale 
& Pontificale : Quand ie p’auroy d'autre 
argument , ie prouueroy que Melchife- 
dech facrifia puis qu’il benit : Car les 
. grands Preftres ne benifloyent iamais, 
qu'ils n’euffent facrifiéauparauant. 
HR eesns :L LT 
Il cfloit facrificateur, partant il benit Abra. 
ham,Toféphe l'interprete «inf. | 
CONAkRE. 


A cela quatre refolutions. Abraham 
eftoit facrificateur;il deuoit donc rebe- 
nir Melchifedech:lofephe ne dit pas:que 
Melchifedech eft facrificateur ; parce 
qu'il benit feulement ; & non pour autre 
chofe. La 3.1ofephe eftoit luif , qui parle 
pour {a natiô,& fon facrifice des beftes: 
il eftoit du temps de fainét Paul , & du 
nombre de ces Hebrieux qui vouloyent 
encore offrir des beftes. La 4:s'il eft ff 
crificateur patce qu'il benit , les Leuites 

* -+4 
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benifloyét,ergo ils eftoyent facrificateurs: 
ce qui eft faux. Il n’eft donc facrificateur 
pour auoir benit. | 


H £ RESIE Lil 


Ze fppofe que Melchifédech ait offert du 
pain, ce qui n'eff point : S'enfit-il que Iefus ait 
offert du pain @ du vin ? c'est donc le facrifice . 
de Ceres, de La bonne Deeffee 


CONTRE. 


J'ay prouué que Melchifedech a offert 
du pain & du vin.Tätoft au Traiété de la 
Meffe ie prouueray l’autre. Pour le facri- 
fice de Ceres nous hiflons à ce Payen fa- 
crifier {a Truye.Pour fa Cene, c'eft le fa- 
crifice de Bacchus, puis qu’il n'ya que 

du pain & du vin. Quant à celuy de la 
bonne Deefle, s’ileft Afiriffrement amou- 
reux,qu'il prenne fa Vielle & qu'il s’y en 
aille,mais qu'il garde ; qu'vne chambrie- 
xe ne le defcouure:cars’il .eft pris ; il fera 
galé en. loup marin. in 
+ HEREs:E LIIII- :. 

Si Tefus-Chriff à offert fon corps: en la Cene 

Gil pan de pie ia ps 
etant 
à … ——— 
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eflat trafubftatice en [a chair. falloit qw'il prif 
vH Agneau Out de mefme , C.le tranfabhan- 
tiaff en fon corps. Mass il ne Pa pas faiétbail. 
lant [on corps 4 defiouuers à la Croix : que 
Meffieurs vuident ces dificultez ex leur Sorbs: 
ne,cela ne leur [era fi aisé qu'a vefberifer vr 


nouneau Doiteur. > : 
CONTRE | 
. Cedifforme. Sphinx baille des Enig- 
mes bien aifées: Par treize raifons il luy 
faut prouuer que : =, à, 
_ Tfus-Chrifne denis tranfabflarrier fon Corps 
“ na celuyd'vn Agneau, 1 
. La r.folution Pour vuider fa difficulté 
cit: Que Iefus.a facrifié, fon, corps en la 
‘Cene fous la;forme du: pain : &ien la 
. Ctoix fous la forme humaine. La 2.le {a 
crifice de la Cene deuoit eftie couuert 
du manteau de Sacrement:& celuy de la 
Croix à defcouuert. La 3. En la Ceneil 
deuoit prendre du pain pour accomplir 
le Écribcs de Melchifedech , de. l'ordre 
duquel il eftoit preftre : mais il ne deuoit | 
 tranfubftantier {on corps'en vn Agneau; 
parce qu'il n'eftoit.pas Preftre felon.l’or- 
dre d'Aaron,qui ofoit ces beftes. La 4, 
| 3 


TS 
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il falloit que le facrifice de la Cene fuft 
couuert du pain:parce que c'eft vn facre- 
ment & facrifice,le facrement doit eftre: 
couuett:mais celuy de laCroix à defcou- 
uért , d'autant qu’il n’eft que facrifice. Il 
n'eft ficrement fi ce n'eft pris largemét, 
c’eft à dire Myftere. La $.1l falloit felon 
{a promefle que les Apoftres mangeaf- 
fent fon corps, luy eftant encore viuant, 
& qu'il demeuraft apres pour eftre-cru- 
cifié pour nous, & ne la voulu faire que 
{ous la forme du pain. La 6.il falloir qu’il 
fuft couuert des efpeces de pain, autte- 
ment les Apoftres euffent eu horreur de 
manger de ha chair viue : & de peur que 
Le malde cœur des Capharnaïtes ne les 
prift. La 7. il falloit qu'il fuft enueloppé 
ous ce pain, à fin:que les Apoltres le. 
mangeaflent toutentier. La 8: il falloit 
que-ce corps fuft vers 8 & pendu. La 0. 
ilne deuoit changer fon corps en celuy 
d’vn bouc : car les Iuifs n’euflent voulu 
prendre CE. bouc pour Rzy.La 10.5’ auoit 
conuerty. fon corps en celuy d’vn bouts 
_ ilauroit efté Sorcier;Magicien.L’onzief: 
me, s’il auoit tranfubitantié fon corps en 
celuy des Animaux, l'ame & ja diuinité 
de Ie 
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de Téfus-euft efté dans le corpsde ces be- 
ftes:blafpheme non encore blafphemée. 
Ce‘feroit remettre la Palif-genefe & 

 Metermpfycofe d'Epicure , Pythagore & 
‘ autres bi » Qui diloyent que les ames 
pafloyent de corps en autres. La 12. il ne 
deuoittranflubftantier fon corps en ce- 
luy d'vnbœuf,veu qu’il abolifoit la pre- 
ftrife luifue : ranffub/fantier, denote quel 
que continuation & prolonguement : 6f 
ia continué & realifé la Preftrife de 
Melchifedech, il deuoit donc tran{ub- 
ftantier la fubftance dtpainenfa chair. 
La 13.sil s'eftoit mué en vn Agneau, il 
euft femblé fe cacher & refufer de mou- 
tir: Voila ces dificultez efclarcies mieux 
qu'il ne penfoit , encor qu’il die que iene 
fais pas grand Doëteuren matiere de Religion. 
C'efbtrop de temerité de vouloir fçauoir 
pourquoy Iefus-Chrift a faittout ce qu'il 
a fait. S. Paul dit qu'il a veu des chofes, 
qne non licet hominiloqui. La queftion me- 
ritoit bien vn #4llem alios de bac re audire 
quäm docere, Foutesfois pour bien em- 
pefchertous les Miniftres de Fräce; An- 
gleterre;s Allemagne, ie leur disque 


) 
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Le facrifice.de la Croix n'éfffelon Mdchi-s. 
sieste  Jedech;ny. AA: 1 hileof 
Pour.les faire broncher désle épma 
mencement , ie leur bäillé vyé Antino: 
mie-, qué S. Paul au $..des Hebriéux pat | 

deux fois,dit que.le facrifice'de la Croix 
cft de Melchifedech. Le facrifice de là 
Croix eft fi parfait &abfolu, qu'en le 
confiderant en foy.il n'eft ny {elon Aa: 
ron,ny felon Melchifedech. “eup 
.LDix contrarietez empefchent qu'ilne 
. foit felon Aaron n’eftoit Preftre {elon 
ceftordre,& s'eftanis offert en la Croix, ik 
auroir offert comme Aaron. Il n'eftoit de 
Leui,ains de Iuda, & ne luy appartenoit 
d'offrir felon luy: Le-factifiçce d'Aaron 
eftoit impärfait,& celuy dela Croixitres 
païfaitt. Le {acrifice d'Aaron eftoit. Ty 
pique & figuratif,ccluy dela Croix real 
Celuy :d'Aaron offroit .des beftes. & le 
{ang des animaux, en 12 Croix le fils de 
l’homme ,.& le fang humain. Aaron of- 
fioit des chofes-priuéés de raifon:; en la 
Croix-l'homme pléin de-taifom. Aaron 
| “efitoit les beftes mortes, & il a efté fagri 
fié viuanti Aarôn brufloit fes: beftes Qu 
vne partie ; & Jefus ne fut bruflé ainft 
| qu'a 
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‘qu'auezrefpondu.Celuy d'Arôn n’offroit 
froit:point d'Ame ; en la Croix le corps 
&Pame.On mangeoit la chair des facri- 
ficesd'Aaron, &:on nemangea Ia chair 
de la Croix. Pour le 10. le facrifice d’Aa- 
ron fe faifoit par les Preftres, & celuy de 
la Croix parles miniftres & bourreaux. 
 Doncce facrifice de la Croix n'eft felon 
l'ordre d’Aaron : Deux chofes luy con- 
uiennent qu’il eftoit cruent ; & que la 
mort.s’eft enfuiuie, LES 
+ Le facrifice de la Croix ne peut eftre 
auf felon l’ordre de Melchifedech;pour 
dix Antithefes.qui s’oppofent. 
Celuy de Melchifedech n’eftoit que 
figure,& celuy de la Croix veritable. 
__ Melchifedech n’offroit que du pain,& 
en la Croix de la chair. | 
Celuy de Melchifedech eftoitsrouent, 
&celuy de la Croix cruent. 
Celuy-là eftoit fans mort;ceftuy-cy a- 
UeCMDOEbe corn ns mo? 
Là il n'endura, icy ikpatit: : 
En la Croixil eftoit apert ; & {elon 
Melchifedech couuert. : MEN . 
Le premier eft facremeht & facrifice, | 
le dernier facrifice feulement. be 
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. En la Croixil -eftoit en forme huimaïi- - 
ne,en la Cenc foubs la forme de pain. 

.. Le facrifice de Melchifedech fe rom- 
poir,celuy dela croix non:#07 comminne- 
ts ÉX e0 05. | 

Celuy de la Croix s'offrit par vn luif, 
&:le premier par vn Gentil: 

-. On'mangea du facrifice de Melchife- 
dech:& de celuy dela Croix point. 

I n’eft donc felon l'ordre de Melchi- 
fedec:toutesfois S. Paul le fait Preftre fe 
lon Melchifedech ; plorant & criant en 
Ja Croix. 

S.Paul ne l’a pas trouué fi aifé,ie croy 
que tous les Predicans néfegonc pas plus 
habiles que luy. Patlant de cela,il rompt 
{on difcours Le nommant hastre parolle 
difficile à interpreter. Xe m’attens que Gau- 
tier fera ce de plebe toçatws , qui defnoutra 
ces nœuds, lors que toutes Pläñettes ait- 
xont fait leurs cours.  : - 

Il n'eft aufli tout erifemble:nÿ'fel6 lot 
dre de Melchifedechiny felô celuy d'Aa- 
on; pArce qui ne fut mis en 14 Croix, 
ny foubs la forme dc pain , ny d’Agneau. 
 Enfecond lieu,on Mmangea de tous les 
deux facrifices > & on ne mangea point 
É . { à | _déce 





PES. = shobdlaer à déris 2$t 
de le celay de la Croix. | 
_ HERESIE LV. : : 

Que Mlchifédech ait offert teur ce qu L à 

voulu,c'effoit la figure de la Crosx.fol.ss: 
CONTRE. 

Voüs en croira. qui voudra ;- -il fau- 
droit le prouuer : layme mieux croire 
rous les Docteurs qui difent que le pain 
que Melthifedéch:offriceftoit la figure. 
du facrifice dela Cene.le vousay prouué : 

ue le facrifice de hrs ne. peut eftre 
clon Melchifedech: 


Hu asset LVL: 


Le corps offert en la Croix,n'eft l'accomplife- 
ment g Vérité de roux Les s Rerifices anciens" 


he CONTRE. 


Prôattez ne par. texte de la Bible, ou 
dés Petes : &.on vous croira. S. Auguft, 
vous dément au 2e.chap.du7.liur. de la . 
cité: dit le contraireQue: l'Euchariftie 
eft Faccompliflement de'touis les facrifi- : 
ces:car l'inftituant ilabbatittous.les fa- 
crifices anciens:{d enim facrificinm facceflic. 

’omnibirs .aliis Parfois âreimelabarinr is 
uwmbra futur RS RS AU De 
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_ HsReszses. LVIL 
Quant a ma WA efe il la recognoiftra , quand 
on luy monstrera lesreliques de fon Aubede fon 
Chafuble &$ de fon Fanon. fol.4s. "2 


| “. pe +648, 
Il faut faire planter vne chaire en l'E 
glile S-Pierre, pour'mettre le bonlyBä, 
lerié ; quand il:viendra à la Melle lors, 
queïe luy monftreray fes, Aubes tie les, 
luy ay monftrées. Il deuoit dire les mar-. 
ques on l'ufage des Aubes & non pas les re 
liques.e ne poutray pas monftrer les Re- 
liques des Aubes qu’ils ont volées aux 
Eglifes. Il en a peut eftre dans fon bahu 
les reliques bien : blanches , dequoyil a 
fait de bons drapsouchemifes. S’ilme 
vouloit ouurir fon coffre & reliquaire;ie 
_ luy en pourtoy monftrer les reliques , & 
luy reprocher qu’il eft idolatre de garder 
des reliques des. chofes qui n’ont point 
d’ame.Il ne s’en foucie pas;lucri bonus odor 
ex re qualibet. Mais pour quitter larifée, & 
% venir'aux chofes Écieutes ie. veux faire 
vn traiété de la Sainte Mefle,& luy m6- 
ftrer que c'eft autre chofe qu'il ne FER 
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A 'MONSIEVR DE ER 


LANDE, CONSEILLER 
& Secretairedu Roy, Maïifon & 
Couronne de France. 


SA LVT. 

A7 ts E calmé cr la douce tranquillité que 
AIRE ray reffentie depuis quelques ANS ; AK 
Ali Sa Port de voÿtre faucur cr courtoifie 

ZTNPS apres m'estreg]chappe des cruels ora- 
ges de la guerre, © de la fafcheufe difètte de 
Païts: m'ont tant rendu vostre redeuable,cé hy- 
porequé à vostre féruice que sè férois iniquement 
sngrat ; ff ie ne recognosffoy tels plaifirs , pour le 
moins auec tune merndiré foncieile de s'en pou- 
uoir reuancher. Qui fe confeffle librement eftre 
redeuable , rend le bienfai£t: maïs au contrai- 
re celuy-la eff vn mefthant, qui ne le comrnc- 
snore feulement de parolle. Il neuf este de- 
cent d'attendre plus long temps , à rendre tef= 
moignage des benefices que ray recews de 
vous. Vouloir tard , eff ne vouloir pas: Duquel 
“vice de peur deme vendre colpable eco 
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Jacre maintenant foubsuofire. nom , Ce traité 
de la Meffe, 4le poterie. Afinque fi elle inge 
la peine que. ay prife à le ’compofer, digne de 
quelque falaire ; elle vous en recognoife  Au- 
theur. Laquelle chofé arriiant, ne pourra tontes 
fois deftager mo obligation: Parce que voftre 
mam fagenent liberale,:à tant imprimé de-biens 
faits frer le papier de mes. immeritesque tous le 
traitts de ma plume ne les pourroyent effacer du 
fueillet, ou la Memoire efcrit les benefices. L'eau 
forte des gratif cantions verbales ne les peut 
rayer. Il faut que ie die comme Efchine dans 
 Senecque à Socrate, que ie me donne moy- mef° 
n°, a vous-mefine. Afin de vous affeurer que 
Je ne Viuray iamais que pour effre. 


Ru Voître tres-humble feruiteur, 


”  G L'APOSTRE. 


= Pa F% s *. * 7 É 25% 
‘ £ « ”. s he 





en cn Proëme, a 
Fin ne NE 7 Te 00 OR PP Rd is LAS 
: À:plus: grand’. charge qui foit eu 

L monde, c'eit d'eftre homme :,8c ous 

les mäiftres de fageile qui ont veu claire- 

ment au plus profond de la Nature.de 

chaque chofe., n’êt pointtrouué de plus 
grand faix:;que-d’auoir la figure humai- 
ne.emprainte furla face. € eux, qu def- 
robeñnt vne demie ‘héure. àdeurs affaires 
mondainés pour defcendré-en eux-mef- 
fes s’en apperçoiuent quelque peu, & 
difent que le. fardeau d’Arhlas. où Her: 
cule eft vne plume, eftanc poisé contre 

La condition d'efire. himmre, Si le Payen eft 

defcendu-fibas ; par Ja (erile-efchelle 13: 

turelle : le Chreftien illuminé de la clar- 

té Euangeliqüe ; doit penctter iufques 
delà le Centre-de telles confiderations,à 
fin d'apprendre qu'il eft crée de. Dieu 
pour éftre fauué: & que-le chemin de ce: 
fte-faluation ne‘fe trouue que dans l'E+ 
glife. Auquel lieu; ilfaut: apprendre de 
po eh poinct,'en quoy-côffte la Sain- 
éte: Meffe ; & tous- les-dutres, Sactémens; 
qui-nous.feruwent d'Efcalier, pour mon. 
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ter en {a felicité eternelle. En la r.confi- 
deration le mot de A4eff fe reprefente, 
d'autant que quand le Huguenot Here- 
tique ; eft venu ietter auec la main d'i- 
E la pomme de difcorde &diui- 
1on,dans le paifible banquet de l'Eglife: 
_ areietté tous les mots vfitez dans Ja Bi- 
ble, defquels l'Eglife fe feruoit pour yen 
mettre d'autres impropres & nouueaux. 
Difant que le mot de Aa ne valoit 
rien , parce qu'il #'eftoit dans la Sainte 
cfcriture, 8 que celuy de Cerceftoit meil- 
leur, pour eftre dans f'Euangile. Ce qu'il 
faut iugertout au contraire. Car le mot 
… de Ceneeft Huguenor, 8 n’eft dans l'Euan- 
_gile pour fignifier le facrifice de l'Eucha- 
 tiftie , mais celuy de A4efe y eft. | 


… Le mot de Midfa ef} dans La Bible, Dieu & 

| Moife l'ont innente. | 
 Plufieurs Catholiques peuuent dire: 
nous voyons bien que ce mot de Cene eft 
dans la Bible, mais de A4efe y eft-il ? ouy 
il y eft, en trois endroits : celuy de. Cene 
n'y fut iamais , pour fignifier le Sacre- 
ment du coïrps de Iefus-Chrift : Mais ce 
luy de Adifn y eft. Au Palm: 71.au Levi- 
+ | tique 
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rique 23. & au Deut. 16. il y eft apperte- 
ment, & la matiere melme de noftre 
Mefle. Au verfet 10. Dieu commande à 
Moïfe que fept femaines apres.la moif: 
fon il prenne du pain de pur froment , & 
qu'il luy offre. Le texte dit , Septem hebdo- 
madas numerabis, cc. celebrabis diem fe: ‘ 
ffum Domiso Deo tuo inxta oblationem fpon- 

sancam mans tue. Ce langage eft Latin: 
8 n'a pas laifsé Afiff4 qui eft dans l’He- 
breu,le langage où Dieu a parlé, & celuy 
où Moïfe a efcrit l'Autographe, premier 
exemplaire & original du Deuterono- 
me, eft Hebreu. Or à ce que le Latin dit, 
Oblarionem [pontaneam, en l'Hebreu il y à 
Mia Nedaba, dit Genebrad : Mais dans 
les grands Bibles qui font en Hebreu, 
Caldean , Grec, & Latin, imprimées à 
Anuers,ie trouue qu'il y a 1513 9/4 
fa Nideba , Ceft à dire A1effe nouuelle, 
oblation voluntaire , Sacrifice de chair couuert 
de pair. Où fi on prononce le Taxf, com- 
_ meil faut fans daghes, il y aura Afifa. Le 
texte Caldaïque y adioufte vn 504 py3 
moy 4 ça N ide , AA elfe nouvelle, volon-: 
rarre. Ce facrificé de pur froment eftoit la 
figure de la Mefle , & conuient en tour, 
À auc> 
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‘auec la Aefe Euangelique. le me -puis 
vanter à la Huguenote.que l’'Hebreu 2 
. defcouuert le pot aux. ne voilà lemoet 
de Mefe dans la Bible : mais’ ceux qui la 
, lifent en L'atin-y trouuent. Jacrific un #10 
ur ; où oblationem [pontanezm: Cax les Se 
ptante qui la vertirét d'Hebreu en Grec, 
du temps de Prolomée Roy, & du grand 
Preftre Eleazar , lors que Fabius & Mar- 
cellus combattoyent Hannibal en Italie, 
nyontpas laifle le mot Hebrieu A4ffat; 
nyfainét Ierofme &' les autres qui l'ont 
vertye.en Latin;ains ontverty nb1 445 
{a > facrificium , oblationem : Ceux qui l'ont 
auff tranflatée en François, n’y ont pas 
hiflé lents diffades Hebreux,ny Cal- 
 deans,mais ont dit. facrifice volontaire. N oi 
R que c’eft d'auoir verty la Bible hors de 
fa langue: que le Deuteronome fe life en 
celle où Moïfe l’a efcrit, vous trouuerez 
non 444 : Melle & obl ation pure. 


, Le mot de Miffa cf Hébreu. | 
. Lay prouué comme, Dieu a comman+ 
dé&c inftitué.ce facrifiée dit Afife ,com- 
pofé de,chair.,.& de pain par deflus, qui 
_ éffoit la::vraye figure de noftre A4efe 
LÀ Chre 
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Chreftienne : & ay produit Le texte de là 
Bible,où le mot 44/4 eft originairement 
Hebreu. Aucuns ont dit qu'elle eft dite 
Mila de: Meffe : ou du Grecpusais operae 
tion myflique. Les autres de if, don, 
prefent, enuoy au Ciel. Les Huguenots he- . 
retiques difent qu’elle eft dicte , de ce 
que l’on dità la fin Ze Aiffa eff ; conge, 
renuoy: là nommant de la queuë & du ta- 
Jon: il faudroit dire re miffio eff. Où eft-ce 
que lon trouuera que Afff4 foit fubftan- 
tif? c’eft bien manquer de plusfort argu- 
ment:On dit à la fin Zie Adiffia diéta eff.fip- 
ple, allez vous en ;la Mefe eff dite, le facrifice 
ef? acheué:& celà fe fait parce que les pre- 
miers Conciles defandent de s’en aller 
iufques à ce que: la Benedction foit far- 
te. La Benediétion eft vne des bonnes 
actions qui face en la Mefle, Iamais les 
gräds Preftres ne benifloyét, qu’ils n’eut- 
sét facrifié premier: Melchifedech facri- 
fia à fin que la benediction de la fin fuft 
meilleure pour Abraham. Le: Huguenot 
ne void pas qu’en baftiflant vné pierre;il 
en abat vne autre:il prifetant la Bentdi- 
étion qu'il dit que Melchifedech n'eft 
Preftre que parce qu'il benjt Abraham. 

rues | ù Hugo 
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Hugo deS. Viétor dit qu'elle eft diéte . 
Miffa du Latin Æitto, parce qu'on en« 
uoye vn facrifice à Dieu : guia mitritur ad 
Deum oblutio. Ce que fuyuant Belarmin, 
_ efttombé enla mefme foffe ; difant que 
fi elle eftoit dicte de l’'Hebreu, il fau- 
… droit dire Miffah, raifon qui fe refute 
par he m fine-quiefc :puis,ilyavn Tauf 
à la fin. | | 

Je ne veux dire de mon chef que Afifa 
eft Hebreu ïay huiét bons autheurs. Le 
mot demtyn Aifa eft däs l'original du 16. 
du Deuteroncme Hebreu & Caldean. 
Alcuin dit qu’elle eft dite de FHebreu. 
Hfdore lift. 6. Rabanus liur. 1. chap. 32. 
Caffian liur.z.chap.7.difent qu’elle en eft 
dicte auf. Melanthon tout Huguenot le 
dit mefme. hi Fr. 

Reuchlin liure 2. de fes Ridiments, 
dit que fifa n'eft ny Grec ny Latin: 
mais Hebreu. Miffa reque Gracm neque 
Larinum ef, fed Hebraicum vocabulum: | 
fgrificans oblaionem que fit fupenori De- 
NNI0 SE RE TE ET +, 
. Munftere en fon Lexicô dit que Æfif4 
eft Hebreu. A4ifa oblatio , naunus , penfum 
pad mém ferri Joker Demreren.16. dc. ex 
RS ñ10 
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uo$ris quidens putarunt binc Miam nomen 
- Le 9.argument que Mif4 eft mot He- 

breu ,eft fondé fur 4. bonnes raifons. : 
La 1.que le r. Euangile fut efcrit en He- 
breu pat fain& Matthieu. La 2. que la 
Jangue Hebraïque , Cyriaque ou Cali 
dée, eftoit la langue maternelle des Iuifs 
quiles premiers ont celebré la Mefle. 

| k< 3.la Mefle à efté premierement in- 
ftituée & celebrée au-païs des Hebreux, 
Jerufalem. La derniere &:la meilleure 
cft, que plus de 100. ans encores apres 
la mort de Iefus-Chrift on celebra la 
Melle en Hebreu , iufques au temps de 
Traian ou Adrian , qui fut 18. apres où 
l’on commenca à dire la Mefle en Grec, 
dit Durand. liur.4.chap.4: Rari. In Primi 
ta Ecclefa ; mySteria. Hebraicè celcbraban- 
sur s fed tempore Adriani Imperatoris , Gracè 

- Cœpere in Ecclefia Orientali : donc Dieu a 
inftitué la Mefle & le mot ; Moïfe l’a e£- 
crit, & eft purement, Hebreu. | 


ds Le mpt de Cene eff Huguenot d ne 5 
- Fe: Vañt Tien. | 1 

Le Minifire Huguenot me reproche, 
ioerl ÿ | que 


geit< 
’ 
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que ie n’ay retenu les Sermons de Mor- 
fieur Birette, de dire le Sacrement déla Ce- | 
ne, parce qu'il avoit prefché:, qu'il ne sy 
rer appeler. Si i'eftois ambitieuxsie 
uy tefpondroy le'traict de: Seheëque 
que, extra mes quod: imitari velint exemplax 
on quaro Toutesfois ie luy maintiens, | 
que le Sacrement du corps & fang de 
Jefus-Chrifhe fe nomme point de la 
: Cene dans la Bible; & ne s’y peut nullé- 
ment appeller: laiais nabne l'y a ñom- 
mé; que lesiCarpotians hetetiques'; qui 
l’appelloyent Cene 8 faifoyetit ce que fi. 
rent les Huguenots au Patriache':; aux 
faux-bourgs : fain& Marceau:à Paris, 
foufflans Les chandelles l& nuit au-:rni- 


ce de 1460: äns/qu'il ya qué ces Carpoe 


& répéte “Comme de vos ayeüls®” | 
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Ghrift,ny les 4. Euangeliftes ,ny aucun 
des Apoîñtres ne l'ont iamais nommée 
ainfi.Luy bailler vn nom qui n’eft point 
dans la Bible, & que Iefus-Chrift ne luy - 
a point baillé , c’eft tres-impieufement 
fait. Ouy:mais ce facrement n’a-il point 
de nom?nenny:lelus ne luy à point bail- 
lé détnom ;ny ceux (qui ont defcrit l'E- 
uangile. Regardez quand il l'inftitua , il 
en parle-fanis Le nommer. Il n'a point de 
nom dans.le nouueau Téftament , com- 
me fa figure la Männe n’en. a point dans 
le'vieil, Dont les! Apoftres voyant cela, 
l'étnômée Aefidu nom de fon autre fi- 

_gurcdur6.du Deuteron.Par confequent 
noftre Mefle eft bien) fondée; puis que 
Dieu le Pere a inugnté ce mot de Melle, 
lxpiononcé:la commandé: Moïfel'aef- 
crit.&He tréune.dans la Bible: 8ca efté 
reoeu, vhité.&-pratique de temps imme- 
morialien l'Eglife.. Auicantraire iamais 
Dieu: le Pére ny lefus:Chrift: n'ont vf 
de ce mot de Cene,il n’eft dans la Bibleïil.. 
n'aeftéwftéd'éueun Apoftrer niy:prati- 
quéeù FEghile ue Diable  inuënté: cé 
mot.La Banferie fe fuft bien paflé de di- 
reque ié n'aboyrpasbieh nerenu .le fer- 

P PLFIE M 
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mô.Ouy,mais ce mot de Cene ne fe trou- 
ue-il pas dans l'Euangile:Ouy, mais il ne 
fignifie pas ce Sacrement : maïs vn ban 
quervn fenper,ou bien Le facrifice de Agneau 
Pafchal. IL s’appelloit pluftoft le Sacre- 
ment chafle-Diable , parce qu’il chafle 
 Sathan des Energumenes ‘& pofledez, 
que de le nommer le Sacrement de la | 
Cene.:. 

Puis que le Sbenent dû corps se 
fang de Iefus-Chrift,n’a point de nom:fi 
on Le en baille vn ; il faut le prendre,ou 
de l’Auteur : ou de la Matiere ‘ou de Ia 
chofe contenuë:owdes motsiou des figu- 
res accompliestou duiour &:de l'heure 
ou du lieu:où de la fin: svéruu ccdufe ef 
ficiente. :: on IS NS CNET 

: Si on le nomme dé Auhiarell fut 
dire le Sacrement infhitué par: Iefas-Chnist. 

Sion luy:baïlle vn: . Ja matiere:il fe 
direide Sacrentent, du pain c:uin spuis que: 
les’Huguenots!. laine) ‘qu'il ny à autre. 
dhole:f slersb s'adresse 9b sos 2, 5b 

- Si . nomme/de la chofe ébntenu£:: 
il fautcdireile Sabre du ce fang 7. 
Fefus:Chhifi.: EE (L:° 5.30 
-\$iohle:veut FA PAS Ne Hugue- 

M note: 
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note:il faut dire le Sacremenr fpirituel ; de Le 
iritualité. | 


Si on le nomme des mets: il faut dire 
le Sacrement de confecrarion,de Li Reneaitticn, 
de l'aëtion de grace, EuchariShe,ou de la tranf° 
fabjifantiarion. | | 
= Sionluy baille vnnom du lieutil faut 
dire le Sacrement du Galtas , du Cenable, de la 
haute [alle tapiffee , ou qui fut inffiué dans Je. 
rufalem,on en la maifon de l'homme qui portoit 
la crache. FRE 
$i on luy en baille vn du temps:il faut 
dire le Sacrement du 14. de la Lune : 64 de kr 
fepmaine des Azximes:ou de Pafque. 
Si on luy en baille vn de la realifation: 
1} faut dire le facrifice qui a accomply  per- 
feilionne tous les facrifices anciens, comme dit 
SAugüftin : ou le Sacrement tout cohfñmant 
auec S. Cyprian. ‘1 7" are 
: Sion luy baïille vn nom du'iour qu'il 
fut inftitué : il faut dire , le facrifice d'apres 
la Cene , &tnon pas de la Cene. Carilya 
Cééra fatlail auoït foupé, quand il fe leua 
de tablé:ofta SEE 2 vn linge de- 
uant Juy:fit vn ferm6 à fes Apoîtres, leur 
laua les pieds ; feueftit fa robe & fon Ta- 

kiferemitentable; puisitlitua ce Sa- 
sir its | M 2 


" 
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crement:voila bien du temps , ce nefut 
pas en la Cene & fouper:il aut doncdire 


de Sacrement de La Collation ou d'apres fonper, 


ou dx foir,ou de la nuilt qu'il fut trahy, ou du 
po-fouper,ou de la 3.Cene. 

Si on le defnomme de la table ou au- 
$el:il faut dire , le Sacrement qui fut infhitné 
apres l'Agneau Pafchal où fwr la table de 
l'Agnean Pafchal | . 

Si on le defnomme de la fin:il faut di- 
re , le Sacrement de la remiffion des pechez ; le 
Sacrement qui fe mange ,par lequel on reprefen- 
te la Paffion de Iefus-Chriff © 

Si on le veut defnommer de fon Ano- 
. mimie:il faut dire , Le facrifice à qui Lefs 
l'Enangile ne baille point de nom : le facrement 
fans nom. | : nn. 

. Sice n'eft qu'vne figure, ou memoire, 
ou figne comme difent les Heretiques, 
ils doyuent appeller ke facrement de lame 
noïre,du figne ; ou de la figure.Tous ces mots 
luy conuiendroyent mieux que le be-n& 
va foubriquet de Cene.; Vous deuriez plu- 
_ftoft direifaire le, matinale ; que non pas la 

Cene © udfprale. er ne ee. à 
- La Banflerie eft vn mauuais, Here & 
maiftre de faire fouper les gens. dés: le 

RS matin; 
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matin,& fouper auec vné petite crouite- 
lette,ce n’eft pas pour eftre trop gras. 

Les Catholiques communient à ieun 
au matin : parce qu'il a pleu au S. Efprit 
que le corps delefus-Chrift entraft le 
prémier dans l'homme comme dit S.Au- 
guftin en fon Epift. 18. Placuit Spiritui [zn- 
éto ,vtin bonorem tanti facramenti in os Chri- 

jani pris Dominicum corpus intrarct quame 
cateri cibi. L'Eglife celebre la Mefle au 
matin à ieun:d'autât que dans les Aëtes, 
les Apoftres la difent au matin,ieufnans. 
Er S.Cyprian dit qu’on la celebre au ma- 
tin:parce qu'au matin la refurreétion fut 
annoncée. 

La Banflerié cotte effrontemen en la 
marge l'onziefme de la 1. aux Corin- 
thiens,voulant dire qu'il y a cœram Domi- 
mcam mandicare : mais c'eft vn ignorant: - 
Par cela, S. Paul parle d'vn banquet ge- 
neral , que tous les Chreftiens faifoyent 
enfemble-le Dimanche,dont dit Dornini- 
ca ; oubien en l'honneur de Dieu. Tous 

les Chreftiens qui venoyent de loin ap- 
portoyent leur difner,& apres le fermon 
fait , & auoïir cômunié ils drefloyent des 
tables au bas de l’Eglife,ou au porche, & 

| M ; 
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difnoyent tous enfemble mettoyent les 
pauures auec eux; comme lefus-Chri:t 
fit feoir les Apoftres auec luy : &ceban- 
quet fe nommoitle banquet de Charité, 
diten Grec dyazn agapc:laquelle charité 
{e refroidifloit ja du temps de S.Paul. Ce 
Cœna Dominica ne fignifie pas le Sacre- 
ment de l’Autel : car apres qu'il a bien 
crié , apres ceux qui yurognoyent & fe 
compottoyent infolemment ;ies bat de 
deux chofes:: de la reuerence du lieu , & 
de ce qu'ils ne deuoyent pas faire telles 
folies apres auoir communié , & qué ce 
qu'ilsauoÿyent mangé eftoit le corps de 
Icfus-Chrift : Alors il fe met à parler du 
fainét Sacrement de la Melle & de fon 
exccllence:Mais il en parle fans le nom- 
mer,&.ne luy.baille nul nom. A 
L'herecique fe. voyant euincé de le: 
pouuoir prouuer dans la Bible dit que S: 
Cyprian a faic vn liure qui s'intitule de 
Cœva Domini : mais il pille fon Caftorion, 
&c allegue à fa perte. S. Cyprian à fait vn 
lure de Cone Domini: il et vray, ergoil 
faut appeller de La Cene:C’eit bien con- 
clud, Meschers François , ils vous abu- 
fent. L'epigraphe & mieulemenr ce. 
| - iure 


‘ 
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liure a deux parties : de Cœna Donini:qui 
eft la z.où il parle dela Cene &' facrifice 
de l'Agneau Pafchal.La 2. c@ de prima in- 

flitutione omn5a confmmatis facramentt où il 
aïle Su Sacremeni de l’Autel,& nerl'ap* 
pelle pas Cerrsmais Sacrement, qui CON« 
fomme tous.les facrifices anciés.Dans ce 
liure mefme S.Cyprian l'appelle, Domini- 
cum:nüquidergo Dorninicum poff cœnum crie” 
brare debermus ? Impofteurs rebaftiflez vo- 
fre crouftelette: Caluin eftoit bien en- 
dorimy däs le pauot de fa crafle & fupine 
ignoräice de l'appeller Cene:Si vous'ame- 

nez quelques Docteurs qui l'ôtainii ap- 
pellé;ierefpons qu'ils l'ont fait al'imit:- 
tion de la Parabole du 14.de S.L:uc:Æ#emo 
fecit cœnam magnam:ou bien ie diray da {o- 
lution de Luther,gwen de fi hants faits,mous 

nènous foucions pas des inuentions des: harimnes. 
Nous reiettôs ce mot de Cene , parceque 
Iefus-Chrift,ny tous les Apoîtres he s'en 
font feruis;&n'eft das la Bibleimais nous 
féruons de celuy .de Afcfe; parce qu'il y 
. €eft»& parceque Dieu le Pere & Moiïle 
l'ont inititué :il ne fe faut efmerueiller fi 
tu ne lis ce mot de A/efe dans l'Euange- 
Je,car iln'y.eftpas,le Sactement n'y a pas 
4 
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de nom. Vous eufliez dit au commence: 
ment à ouir les Huguénots ,que le mot 
de Æfeffe n'eftoit point dans laBible,que 


c'eltoit quelque mot barbare ; du Peru, 
inuenté depuis: 60.ans:il y a plus dé 3160: 


ans qu'ileft vn vfage : il fut-inuenté:aw 
defert, apres la fortie d'Egypte. Le hu- 
guenotifme eft venu en vn âge d'ignorä- 
ce;& par vn feul mot faifoitfuirvn cha- 


cun : mais Dieu a illuminé les yeux des: 


hommes,on a deferté l'ignorance & bar 
barie;& a-C’on femé la vraye femence-de 
doctrine , qui maintenant par fon abon: 
dance;fuffoque & eftouffe le faux hame- 
ron des Huguenots.'Il'eft tépsiqu'ils:s'en 
aillent abuferailleurs vnée autre nation, 
leur Galimatias eft euenté. 
La Meffe au vieil Teffament. 

Depuis le commencement. du monde 
iufques à Iefus-Chrift, on à toufiours {42 
… crifié& dit la Melle en: figure ; & ie né 
 faux;de-dsse qu’on a dit toufiouts la Mef- 


{e en tous les facrifices , cat la Mefle eft 


l’'accompliflement de toutes ces oblas 
tions;fi elle eft l’accompliflement, ils di: 
foyent la Mefle en figure,en facrifiant.S: 
Cyprian appelle le facrement de l'Eus 
. -. chari 


D 
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chariftie ; Le facrement quiaccomplit & 
confomme tout. Sacrementurt omhix con- 
femmans.EtS. Aueuftin chap.20.du r7.de 
la Cité , ditque l'Euchariftie que Iefus 
prefente de fon corpsteft le facrifice qui 
fufht à tous les anciens:Sacrificin quod f4f- 
cit omnibus facrificiss que immolabantnr ir 
vibre futuri :& plus bas , dit que le corps 
de lefus-Chrift , eft offert au lieu de tous 
les facrifices legaux. Pro Alés omnibres facri- 
fois ;eÿ oblatiomibns corpus œiws offertur. Le 
facrifice de la Croix n'eft l'impletio , que 
pourla mort. Vif qnanturn ad pla maîta- 
tionem. Entre toutes les figures de la Mef- 
{e;en voila douze des plus belles , qui fe 
rapportent du tout entoutes les circon- 
ftances,auec l'Euchariftie. ® = ©" © 

Abeleft le premier qui ttpiquement 
dit la Meffe : aufi facil le premief miat- 
tyr. Tertulian L.& chap.r.contre les Tuifs, 
ditque {on facrifice represétoit l’Eucha- 
riftic:@c qu’il eff fpirituel, parce que le S. 
Efpritle fitoffrir,ce qui le rédit agreable. 

Melchifedecheft le 2'quia dit plus a- 
pertement la Mefle en fgure , en offrant 
du pain & du vin à Dieu,®& puis baïlla de 
ce pain offert à Abraham ; côme le Pre- 


MES 
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ftre communie les Catholiques, aprés 
qu'il à facrifié. ‘+. ,:..., 

La 3. figure de la Meffe eft l'Agneau 
Pafchal:S.Hierofme fur le 26. de S.Matt. 
dit qu’apres auoir mangé l’Agneau figu- 
rant,qu'il mangea l’Agneau figuré. P4f- 
quam manducaut Agnum , affumi panem:qui 
cenfor:at cor hominis : @ ad verum Pafche 
tranfgreditur Sacramentum. :S. Chryloftos 
me dit que fur li mefme table on-man- 
gea la figure , & la realité. 7» ipfa menfà 

virumque pafcha, CG t5pi@ veritatis celehra= 
tn eff, veritatem figure adiungit. S. Ian à 
dit q lefus Chrift eftoit le vray Agneau, 
Ecce Agnss Dei. Donc l’Agneau Pafchal 
cftoit la figure du Sacrement qu'il infti- 
tua apres la Pafque , icinc :qu'a ces tef-: 
moignages ; les 14. circonftinces;dé FA- 
gneanié rapportent à ce facrifice d'apres. 
_Abuper , & nullement à la Croix:-L’'A- 
| gneau s'immoloit au foir apres fouper: 
de mefme , apres foupér Iefus immola 
fon corps fous les efp:cesde pain & vin. 
Comme l’Agneau s’immoloit au {oir dit 
S. Gregoire Nazian.Sic Chriflus ad vefpera 
corporis fui facramenturn difeip als fuis tradi- 
dit, L'Agneau s'immoloiten la memoire 
L | “A du 
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du-pallage: lefus a commandé d'ofirif 
fon corps en memoire du paflage de ce 
monde à fon Pere. Facite in meam Comrne- 
morabilem,: Hraël le mangea apres eftre 
deliuré de la captiuité d'Egypte; & de 
Pharaon nous le mangeons pourauoit. 
efté deliurez de la feruitude du peché, & 
de Pharaon le diable.ll le facrifioit le 14. 
de Hi Lune:le facrifice d’apres laCene fut | 
inftitué de mefme iour. Ils mangeoyent ; 
PAgneau comme Pelerinstainfi Eucha- 
riftie , eft lepain des-Pelerins, fac és cibus 
viairum ,-Celt le vianicum Ghrifliarorum, 
fans lequel'on ne.doït partir de ce mon- 
de. Les pelerins d'Emausle mangerent. | 
C'’eft le pain träffubftantiel que nous de- | 
mandons en noftre Pater nofter, comme | 

dit SAug:Panem voftrium fuperfibllantialem 
di nobis hodie sr taruslor: En l'Hcbreu de 
S:Matthiil ya vyyar Téridy c'elt à dire 
[érmpitersel.iarmais défaillant ; fempiternum ; ue- 
gem. Aline parle du. pain naturel;car on 
lauoit auparauit que lefus: fift le Pateril 
parle donc d’vn autre pain que l'ordinai- 
rciLagneaune fe mangeoitque par les 
PréputiézEuchariftie qué parles bapti- 

.  fez,ll's'immoloitknchafqué:taifon :la 

a 23 M 6 : 
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fainéte Hoftie en toute l'Eglife.. Il eftoit 
la reprefentation typique de la mort.de 
Iefus-Chrift:le facrement eft la comme 
moration réelle de la Pañflion, . Afortem 
meamannunciabitisIl filloit qu'il fuit cuit: 
Je pain dequoy où confacre eff cuit. :Hl 
falloit que te pain fuft fans leuain:celuy. 
de l’'Hoftie n’eit point leué.Il faHoiteftre. 
fans peché pour lé manger. Il faut eftre 
fans peché,pour communier.ls s’alloyét 
deuant confefler & purger à Moïle & 
. Aaron: deuant qné de faire nos Pafques 
nous allons à confefle.Il eftoit comman- 
dé degarder.ce facrifice à: iamiais 5 ater- 
num'ex dicbus in dies :X nous efttcomman- 
dé de facrifiet par S.Paul,infques au bout 
du iugement:worte Domini angunciabifis do- 
nec veniat. Celuy qui n’eftoit pas net.ne le 
facrifioit qu’vn mois apres:les Chréftiés 
quine font bien preparez & confefléz; 
ne communient qu'apresPafques. Voila 
côme la Melle eftl'accompliflement de 
l’Agneau. Il n’yaque la feule mactation 
accomplie enla Croix. 
Le facrifice dela Croix ne peut eftre 
la realité de 4’ Agneau:par plufeurs; An: 
tipaties: Il s’immoloit le 14, de la pes 
ü 46. Lce 
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&.celuy de la Croix fut le 15, L’Agneau 
fe mangeoit : & le corps de la Croix ne 
{e mangea, L'Agneau eftoit cuit:&.celuy 
de la Croix crud. Il s’immoloit: dans-le- 
rufalem : &Iefus fut immolé dehors. I 
s'immoloit, au {oir:& le facrifice de la 


- Croix fut fait leimatin à midy. 


La Manne eft la 4. figure de la Mefñle. 
Iefus-Chrift le dit luy-mefme en S.Iehan 
6. qu'il baillera le pain qui eft la vraye 
Manrie:Panem.de cœlo verum. Ceft au- 
theur me fufhit , Yen pourrois amener 
cent. Toutes les circonftäces de la Man- 
ne, conuiénét auec le Sacremét.de l’Au- 
tel. On gardoït plein vn-Gemor ou boïete 
d'or de cefte. Manne : on garde l'Euchari- 
ftie. Il y, eut bien du murmur.quand il 
bailla cefte Manne:il y eut-bien du'mut: 
mur quand.lefus promit de baïller fon 


_corps la vraye Manne à manger; tefmoin 


es, Capharnaites. Ils mangerent cefte 


-Manne iufques à ce qu'ils fuflent entrez 


en la terre de Promiflion: nous mange- 
rons l'Euchariftie iufques à ce que nous 
foyonsen:la terre de Promiflion, le Ciel, 
Celuy qui cuéilloit plis oumoins de ce+ 
Îte Manne, en auoyent-autant l’vn que 

l'autre 
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l'autre: ceux qui communient-en vn pe- 
tit, en vn grand , en participent tout ef- 


allement, nous mangéons tous le corps 


de Jefus-Chrift tout'entier. La Manne fe 
_mangéa apres le Baptefme dé:là mer 


rouge : apres le Babtèfme nous mägeons. 


le Sacrement de l’Autel. La Manne n’a 
_ point de nom dans le vieil Feftiment, 

elle eft dicte de l'interrogation que fi- 
rent les enfans d'Ifraël voyant le matin 
cefte Manne tombée: Aabn? quid hoc eff? 
qu'eft-ce que cela ? de mefme le Sacrement 
du corps de Iefus-Chrift n’a point de 
nom dans l'Euangile. 1 raliles 

La 5. figure trés-expreffe dela Mèffe, 
cft en l'Exode 24:( qui eft le 2.poinét dôt 
Pay difputé contre la Banfferie ) où Moï- 
{é enuoye querit douze bœufs ; apres 
auoir efcritles-commandeméns dans le 
volume d'alliance, & les facrifñié. Le prie 
Ja digne Pofterité, qui iug@ra fans enuie 
&fans faueur , de nôs efcrits, de pren- 
dre la Bible, & dé confiderer foigneufe- 
ent les 20. circonflances de ce facri- 





fice comme elles fe conioignét au facri- 


fice de l'Euchatitie Pappellant comme 
fa matiere; la-forme, Moïfe enuoye.les 
SE Jfracli 
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Yfraclites preparer ce facrifice:lefus y en- 

. uoya fes Apoñtres. Moïle fait drefler 
lPAutelau pied du Mont:lefus fait drefler 
la table en haut Cenacle. Moïfe facrifias 
Iefus facrifia auf. Par ce facrifice folen- 
nel Moïfe dedie le vieil Teftament : par 
celuy d’apres fouper lefus dedie leñnou: 
yeau:: Moïle dit vcicy le fang du Teflament 

, de Dén:lefus dit voicy le fang de mon nou- 
ueau Teftament. Moïle facrifia deuant les 
2. lignées : Iefus-Chrift deuant les 12. 
Apoitres. Moïfefepara le fang en deux: 
lefus aufli: Moïfe refpandit. premiere- 
ment le fang de dedans le Calice ou tafle 
{ur le peuple , puis renuerfa le refte fur 
l’Autel auec le corps des beftes:lefus ref- 
pandit premier fon fang qui eftoit dans 
le Calice , dansle corps des Apoñtres, & 
puis apres refpandit le refte fur la Croix. 
c'eftoit vn mefme fang que celuy du Ca- 

“lice ; & celny qui fut bruflé: c’éftoit vn 
mefme fans queles Apoftres beurent, & 

. celuy qui futrefpandu en la Croix. Les 
beites que Moïfé facrifia:eftoyint les 
mefmes qu'il mift apres fur l’Autel:c'e- 

» ftoitvn mefme corps que lefus /{acrifa 

+ apres la Cene,& celuÿ quifur mis a 0 

| us 
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fur l’autel de la Croix. Moïfe fit ce factis 
fice auant que monter aumont Sinaï: Ie- 
fus fit ce facrifice auant que monter au 
Ciel. Apres ce facrifice lesIuifs mange- 
rent : apres le facrifice, nous cômunions. 
Apres anoit mangé ils virét Dieu ; apres 
auoit communié nous voyons & rece- 
uons Dieu. Dieu commande à Moïfe; 
Aaron,Nadab,Abin,& aux 70. vieillaids 
d'approcher de luy : toutesfois,il n’y eut 
que Moïfe qui monta & parla: Iefus a 
pris les Apoîtres &les 70; Difciplesi 
mais il n'y aque S, Pierre,qui monte,qui 
Een à qui on dit, pafce oues meas. Moi- 
€ montant laifla Aaron pout gouuerner 
le peuple:lefus-Chrift montant au Ciel, 
a laifsé $. Pierregouuerneur defonEgli- 
{e. Moïfefigna le vieil Teftament ,auec. 
le fang:Iefus de fon fang propre a para- 
phé le nouueau, comme dit Tertulian 
lu,4,contre Marcion. /# Calicis mentione 
teftamentum confhiuit, fangune [ao obfiona: 
tp. Le fang dé lefus eftlencreindeleble 
que le tempsine pourra manger. Le poil: 
folet des Huguenots ne voudroit pas de 
mentir la barbe. blanche & chenuc de ce 
vicillard Tertulian âgé de izoo.vn iour 
ne 
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nevoudroit pas defdire tant de fiecles, 
Si fa temerité le fait,ie luy môftreray par 
toutes les, circonftances requifes,à vn 
Teftament, que ce qu’il appelle Cene eft 
la conititution du nouueau Teftament, 
& non pas le facrifice de la Croix. 

Quitelte doiteftre viuant:en la Croix 

il éftoit mort,& en la Cene viuant: le te- 
ftant doit viure iufques à ce qu'il ait fi- 
gué:en la Croix il eftoit mort. Qui legue 
“doiteftre libre :en la Croix pas. Qui eft 
condäné ne peut plustefter, en la croix 
il eftoit. iugé. Qui legue laifle quelque 
chofe : ilnous a laifsé fon corps.Qui te- 
fte commande quelque chofe , apres la 
Pafque dit , hoc facire, & apres,hoc eff pre- 
ceptum mèum vt diligatis innicem. Qui te- 
fe, promet quelque chofe. Iefus.nous 
promet la remiflion des pechez. Qui le- 
guc encharge d’auoir fouuenance de luy, 
lefus l’a dit, facite in meam commemoratio- 
nem:mortem annunciabitis. Qui tefte à des 
tefmoings:, en la poft-cene les Apoîtres 
le furent, én la croix perfonne. Qui fait 
teftament doit bailler vn contract & in- 
ftrument : l'Euangile eft le, contrat de 
noftre don, Le teftament doit eftreépafsé 
a deuant 
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deuant deux Notaires:les 4.Euangeliftes 
font les incorruptibles Tabéllions.. Le 
teftament n’a force qu'apres la mert:les 
Apoîñtres ne'{ë font mis en. poffeffion 
qu'aptes. Qui tefte ‘doit faire fon tefta- 
ment, à fin de le ratifier par la mort:I1e- 
fus en la derniere’ nuiét ; a fait fon'tefta- 
ment , & le lendemain le ratifia’ par {à 
! mort : Qui legue doit viurée apres: & én: 
la Croixil mourut. Qui tefte doit parle 
apertemét: lefus a parlé tres-clairement, 
difant, Æoc eff corpus meum. Donc le Sa 
crement d'apres la Ceneeft le nouueaw 
teftament de Iefus-Chrift, & non pasla 
Croix, "hu ct ter 98 
_ LaG.figure dela Melle , eft au Leuiti- | 
que 23. & Deuteronome 16. où le mot 
de pan fifa eftiSc cefactifice dit AMiffa, 
cftla vraye Meffe en figure qui conuient 
auec -la Mefle Euangeliqué , en toùt;en 
à ronde , en temps, en matiefe, en 
viagé,en mot. Ie laifle aux doétes, & à 
ma chere Pofterité, de voir fi foigneufe- 
ment & ‘dé pres , i'ay recherché les cir- 
conftances. Dieu commande ,que fept 
fepmäainés aptes Pafques , & la moiflon, 
on “phenné le bled le premier meur, 
| - \ (pource 
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(pource dit despremices) qu'on en face du 
pain rond: qu'on le mette fur deux A- 
gneaux, viuans : que le Preftre leue ces 
deux Agneaux couuerts de ce pain en 
haut, &les prelente à Dieu : puis les 
ayans ainfi leuez & offerts:qu'il les. man- 
ge. Et ce facrihice s'appelle dans l’Arche- 
type &original Hebreu A4fa, Laquelle 
Melle conuient en 16. chofes auec la no- 
ftre. Ce facrifice. eft: appelle 444, & le 
noftre aufli : ileft dit volontaire nouueau: 
& Iefus facrifia volontairement : Dauid 
auoit dit volontarie. facrificabo tibi. Ce {a- 
criñice eftoit de pain: auffi eft l'Euchari- 
ftie : fous ce pain eftoit la chair de deux 
Agneaux viuans,ce qui denotoit la chair 
viuante de Jefus-Chrift fous les efpeces 
de pain : le Haguenot dira que c’eftoit 
vo pañté : rie fol qui voudra , ileft dans 
la Bible. Ce facrificé s’offroit le iour de 
la Pentecofte: le facrifice de Liturgie fut 
auffi celebré le premier iour de la Pen-: 
cecofte. Ce facrifice ñe fut offert que 7.: 
{cpmaines apres-que Dieu l'eut côman- 
dé, à Moïle : des: Apoitres! n’ont dit la 
Melle & offertcefte oblation volontai-: 

1e que 7. fepmainesäpres qu'on Ne 
TL) 
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hoc facite. On failoit la benediction fur ce 
pain & deux agneaux felon le comman: 
dement;sxta benedichioné Domini: de mef- 
me Jefus-Chrift ft la benedition fur: le 
pain & vin gratins agens bencdixit: 80. 
Paul ; calix  beneaïflionts: cui ‘benedicimw. 
Cefte oblation de pain & chair fe leuoit 
en haut:comme Iefus prit le pain en fes 
mains leleua, & comme le Preftre leue 
la faincte Holtie. Elle s’offroit à Dieu: Ie- 
fus offrit fon corps à fon Pere; viuant 
fous : Ésrpiientes de pain. ‘Apres. 
que le Preftre l’auoit offerte €'eftoit sa 
luy;il la mañgeoit: apres que lepreltre a 
facrifié: fecommunie & le mange. Cefte: 
Melle & oblation foubs le pain eftoit vi- 
uantezaufh eft l'Hoftie. Ce pain s’appel- 
loit-le pain des premices ;‘aufli fait l'Eu- 
chariftie,;comme dit $; Iean Damafcene. 
Tffe panis ff primitie futuri panis, qui eff fa 
perfabilantials. Dieu commande que ce 
iour où l’on offroit cefte Melle , fuft le 
plus celebre ; &c:leplus 3-2 iour de 
tous : habebishunc'diem celeberrimum atque 
fanélifimum.sLes chreftiens n'ont point 
dé iour-plus fain& , que le iour dePaf- 
. ques & autres où ils communient. Ce 
facri 


\ 
EL” 


| 


om 


DE LA MESSE. 25$ 
factifice eft appellé P'Hoftie des pacifi- 
ques , hoStias pacificorum : de méfme le Sa- 
crement de la faincte Hoftie , eft ce qui 
nous remet en bon mefnage & en paix 
auec Dieu. Ce facrifice eftoit fait en . 
commemoration de la fortie d'Egypte, 
recordaberss ; quoniam feruws fueris in Ae- 
gypto : de mefme, il nous eft enchargé de 
reiterer le facrifice du corps de Iefus- 
Chrift, pour monftrer que nous fommes 
hors de la captiyité du Diable. Apres ce : 
facrifice & Melle de chair viuante cou- 
uerte du pain, il leur éft commandé à 
tous de manger , coram Domino Deo ruo; tr 
> féruus tuus c familia tua : Deureron.16: 
De mefme la Mefle dite, le ioux de Paf. 
ques, tant maïfbres..que {eruiteurs com- 
munient : où bien cela figuroit le ban- 
quet general que les chreftiens faifoyent 
enfemble dans l'Eglife.apres la Melle. 

_ La 7. figure de la Meñe ieft qu'en Fan 
cien, Teftamentil:y.auoit:deux_ Agneaux 
Pafchals:ynquine s'éffroic. qu'une {ais 
l'an:& l'autre qui s'offroitiousles matins. 

” La.8.figure fau Leui tique 16-verfet 
9. où Dieu commande ‘de prendre deux 
cheurcaux:de ietter le fort , Mb: 

| | Ur 
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fur lequel le fort tombera qu'il foit tué: 
qu'on l'offre mort, & l'autre qu'on l'offre 
tout viuät.,en difant beaucoup de prieres 
deflus,ffatuet vinum coram Domino vt fundat 
preces fuper eum : apres on le laifloit aller, 
dont dit le chenrean Émiffere,relafche en la fe- 
lisude,congedie.Celuy qui eftoit offert mort 
represétoit le facrifice de la Croix: & ce- 
luy qui eftoit offert tout viuät.eftoit Le fa- 
crifice d'apres la Cene,où apres plufeurs 
prieres Iefus-Chrift s’offrit tout viuant. 
La 9. figure font les pains de propofi- 
tion en l’Éxod. 25. où Dieu commande 
d'en prendre 12. & de les offrir & propo- 
fer tous chauds fur l’autel d’or $. iours 
dufant:& il n'y auoit:que les Preftres qui 
s'eftoyent abftenus 15.‘iours des femmes 
qui les marigéoyent. S.Iean Damafcene 
liur.s.des Orthodôxes ; dit que ces pains 
figuroyent l'Euchariftie, Æunc paner ; pa- 
nes figurabant Propofitioms:" ASE a 
: La 10. ft aux:Tages 6.6ù Gedeon offre 
du pain & de:ilä chair tott'enfemble ‘fur 
vne pierres chair eéftoit le corps de le- 
fus:Chrift;&le pain, les efpeces du'phin 
qui ferdent de manteau pour coûurir le 
Sacrement.. : an. rl 
1141 La 
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La derniere figure eft au 5. des Rois, 
chap. 19. où Helie mange vn pain fiex- 
cellent & confortatif qu’il fut +4. iours 
fans manger iufques à ce qu'il fut au 
mont Oreb. Le pain que Ilefus-Chrift 
nous baille eft fi excellent qu'il nous 
fouftient iufques à ce que nous foyons 
_ montez au Ciel. : ROSE 


ir Le Me. prophetisce,* | 
. La Meffe eft vne chofe fi-excellente 
que Dieu en a baïllé. ke mot, les figures 
& les propheties en la loy ancienne:à fin 
que celuy-là foit extremement mefchant 
qui la niera en l'Euangile: ‘Entre autres 
propheties , la plus veritable eft au 1:des 
Rois chäp. 2: Doctez lifez vri peu ce lieu 
quant & moy.:Eavous cognoiftrez vn 
Preftre gentil,incognu,; homme de Dieu, 
_par la bouche duquel Diéu parle au gräd 
Preftre Hely,que la preftrite d’Aaron fe- 
ra oftée & qu'apres il y aura.vn Preftre 
qui fera {tlbn fa volonté & qui‘luy offri- 
réwvnetourte de’paim S#/Citabo mibi Jacer: 
doter fidelenmquiinxta cor meunr: Ganinani 
mean. facièt Gadificaho ei domum.fidelem; Gr 
 S'Ambulabit coran Chrifto meoéuntis 7: 
ee PL - offe 
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 offerat Tortam panis. Le Huguenot ne 
pourroit que refpondre, cefte prophetie 
s'entend de la Meffe & de l’'Euangile, où 
lon deuoit offrir cefte tourte de pain. Il 
dit premierement que ce cera apres que 
la pretrife d’Aaron fera oftée.z. c'eftoit 
vn Preftre. gentil comme:nous.3. c'eft 
vne prophetie, 4.il dit. fäféiabo, ce-n'es 
ftoit donc de la preftrife Leuitique , car 
il y auoit long temps qu'elle eftoit. 5. il : 
y a coran Chrijto, cela donc s'entehd dé la 
Loy Euangelique: 6. Il y a cnitss dicbus, 
_& celle d’Aaron eft oftée : en 7: lieu ‘of. 
ferer Tortam panis, qui s’enrend de l'Eu- 
chariftie ; & ne fe peut entédre des pains 
de Propofition,, ny du. Swila ; d'autant 
.… que cecyeftàl'aduenir, &:lors il y auoit 
_ plusde 400, ans qu'ilseftoyent inuentezs 
& qu'on les -offroit. Donc la prophierië 
s'entend de la Mefle ,& cefte Tarte:de 
pair,que nous offrons ,eft facrifice, puis 
qu'il ya offerat:. 7h t ICE HD = 7)! LT 
La zidftian z1dedacob;ouil' demandes 
r# Faimergtant. quede luy:baïller(de: 
chair à manger? Qui derersnobss ut de, 
eins-carnibns: impleremur: Quel defir avoit: 
Job; de voulofr manger dedachait dv 
Lo homme: 
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hômiin ce 2 Pitmyles araitiezi8e lallfahées 
Päyéness il fe thoitüe dès cobplés d'Enig 
qui other aimé l'vf Pautté : maisilifie 

s'en trie) point qui ayent baillé déteur 
char à Manger; hÿ qui fe foyent faict 
péndké pot leur$zmis. Cefté Préropati- 
… Réeftoitréféiuétau vray Damon élus: 
EhäR A! dc pp à CE éérèhélé défie | 
FEPARTObE LD 39) :.19)9 su) 
FRE au PAL: _ CURE sbltiqi a 
Pains ue RH @eudr oi en FEuangHe 
blufiéurs hote qi £ 14 Bible ; 7/7 
Dh ; Top plènis: 1e pair efirable Tod: 
& däns: DATE Pi. En ce Pfalmeil par- 
kcdetént etui fe don eulg Ÿr Nennè 
| dORRISCHMIE TOM le ERA Sax. div 
DEEE Mec a bit‘ “offrit Ÿt 
pin WE Poltie tonte Five EME 
Pet PARA L'detans PAEbEÈ Ty 4 
Pif4. LaqutiR iÉtion Oh'a vertiés Paris, 
Placé ends où Lt He a 
ques Rs Dai p 
< 
ehte- fa Ce à 
AFP AA cher 1 chan 
tiée en vne autre] bfläncé a pain x 
chair dé He) Rte he kdad 
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il.y a eu quelque changementiles lettres 
ontefté aufli changées, C'eft vne chofe 
contre l’ordre de naturé qu'une vierge 
enfante. Aufli quand le Prophete a dit: 
Ecce virgo concipiet , il a changé l'ordre des 
lettres Hebraïques : car il.a mis la lettre 
 m au milieu,quinefe:met qu'à la fin:Da- 
uid auffi a changé » en p& au lieu de dis 
re Mifa a efcrit Psffaiparce qu'il y, deuoit 
auoir vn changement:Ge changement &c 
tranfubftantiation n'eft point dificile à 


croire : les Juifs la croyent. il nient que : 


fefus foit le Meflie:mais que quand il fe- 
ra venu,il.y aura ynchangemét au pains 
Le luif cit plus fidelle que le, Huguenot: 
Les Rabins qui fant les maitres, & Dos 
éteurs des luifs le difenty entre autresle 


Rabbi Kymhi. Mari facilis memoris exe, 


. 
PE 


ponunt quoderit tranfmutatio nature ÿn tritiça 
on fatururn guando ueneritredemptor... 1 


Le 4.:eftaux Prouerbes 9.oùla Sapien- | 


ce dit qu’elle s’eft edifié yne Eglife.qu'el, 
le a meflé fon vin. Sapiwtie edificausr fibi, 
Spot menfam, Ferrulian inrerprete cela. 
du facrifice d'apres h Cene.. ,, 
La s.eft au mefmc Jieu,Peaire , comedie 
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panem meum ,  bibite vinum quod mifui Vo- 
bis. Laquelle chofe s'entend du facrifice 

- de la Melle comme ditS. Cyprian. Per 
Salomoncm Spiritus Sanilus , typurm Domi: s 
Jacriñci ante premonffrati molate hoffse panis 
€ vins. 

La 6.eft en Efayer9. où il prophetife 
qu'à l’aduenir il y aura vn Autel. 7» die il. 
la erit altare Domini in terra eÆgypri. 
La 7.eft dans le mefme queles Egy- 
ptiens vn iour deuoyent cognoiftre Dieu 
& luy‘facrifier ; ce qui a efté apres la 
mort de Iefus-Chrift,donc il faut encore 
des Autels & des facrifices:Cognofcen Do- 
sou in die ils <Ægypti,@ colens eurs in 

belle net ue n. 
_- La 8.prophetie eft en Daniel ro.quife 
fafche qu'il n'eftdutemps dela Loy de: 
grace pour manger le pain'defirable. +: 
nobis quipanem defiderabilem non comcdimus. 
Tant de gens ont defiré de cn ce. 
pain que nous ations,& nousn’en faifons 
pas d'eftae. "5 "i 

7 La 9.eft en Sophonie z. où il pee ap= ? 

ertement ; comme:on -deuoit luy facri- 
eren Ethiopie apres laréfurreétion:Ex= 

Pella me dicit Dominus in. die refarrettiomis 
Rs nor > 2 
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mes in futurum,crc.deferent munus fily difper- 


forum... 


. À 


La derniere eften Malachie roù Dieu 
dit qu’en la Eoy Euangelique , par tout 
on luy-doit offrir vne oblation nere, qui eft 
l'Euchariftie. Ie vuideray cela au 3. liure. 
I faut-que Iefus-Chrift ait accomply 
routes.ces figures.& perfeétionné toutes 
ces propheties..; .. © :.. 6 

Eéfus-Chriff a diila Meffe.. 
_ Iefus-Chrift eftant incarné au ventre 
de la Vierge,& nay au monde,deuoit ac-' 
complir toutes les.figures & piopheties: 
que le Meflie-deuoit accomplir , & qui: 
eftoyent dittes de luy.En tout le cours.de 
fa vie il -eri À petfectionné:; accombply'8&c 
realifé quelqu'vne : mais fa. principale* 
chaïge:eftait d'accomplir les FEAT 
c'eft pourquoy ileftoit Preftre:En la.der- 
niere action de fa vie eftant -encoré bien 
libre. il voulut faire fon office de Preftre,;: 

& facrifier fon corps, à fin d’abolir.& au-; 

complir toutes les figures,ombres & far- 

tes de Preltrifes ;comme:d'Abel ;:Noësg 

Melchifedech, Abraham & AarônÆEntre:! 

Jefquelles preftrifes ; il en a aboly 4. les: 

| Le a accom 
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accompliflant , &-n'ena gardé qu'vne 
qui eft celle de Melchifedech, deliquel- 
le.ileftoit : Ta és Sacerdosän aternurr fècun- 
dum. ordinem Melchifedech: H° Ta accom- 
plie, mais ne l’a pas abbatue comme fes 
autres:parcé que’ toutes les autres auoyét 
culeur temps & réitérez pluñeurs foie, 
mais celle de Meléhifedech, n'auoft -efté 
faiéte qu'une feule fois. IL n'a voulu & ne 
deuoit prendre des beftes , oifeaux ; ga- 
fteaux, fel,huïlle;ny autre chofe,mais du 
painñs:&, du vin, commet la figure. Cieft 
pourquôyen da nai qu'il fut trahy cé- 
me dit fainét; Paul apres auoir fai& ja 
Païque de l’Agnçau Pafchal figuré, pafla 
au facrifice du vray bte Corps? 
conme adit S. Chryfoftome, 4d'ver: m1 

* Pafché tranftreduur facramentum, W{e leûe 
detable, fait vnlong fermonàfes difci- 
ples,leur laué les pieds , fe remet en ta- 
ble,facrifie & dit la Mefle,prend du pain 

 & du, vin comme fa figure,& l'ayant pris 
en fes! mains , leué en haut ; prefenté à 
Dieu,rendu-gracés deflus, & conuerti'er 
fa propre fubftance. par la vertu de ces 
parolles ; Æoc ef corpus) menm.Hic ‘eff fan- * 
Sais mmeus nôni Teflameriti : le bailla àmaäger 

He ut N 3 
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& à boire à fes Apoñtres, leur difant, pre- 
nez , mangez. Cecy vf} mon corps : c'e mon 
fang du nouncau Téflament. En cefte ation 
il accomply toutes les figures & pro- 
. pheties que j'ay amenez , comme ont dit 
tous les Docteurs:& ce facrifice & Melle 
d'apres l’Agneau de Pafque , a fuccedé à 
tous les anciens facrifices comme a dit 
S.Auguftin & les a confumez,comme dit 
S.Cyprian.. ’ 

Le pain qu'il prit , eftoit pour realifer 
le pain de Melchifedech ;, le pain des 
Premices : les pains de Propolition: le 
Simila : le pain de Gedeon:le pain de 
Salomon : & le pain tant defiréde Da- 
niel. Il prit du vin, le conuertiffant en 
fon fang , pour accomplir ke vin de Mel- 
chifedech :le fang de toutes les beftes: 
le bain de vin & infufion d’Aaron: le vin 
de Salomon. Il falloit qu’il conuertift la 
fubftance de ce pain es fa chair, à fin de 
_realifer la ‘chair de tous les animaux & 
oifcaux : la chair qui eftoit auec le pain 
que Gedeon.offrit. I falloit que fous les 
efpeces, de pain fa chair fut viuante, 

pour accôplir le Cheureau Emilere fa- 
crifié viuant:8&c pour realifer le facrifice 
/ des 


# 
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des deux Agneaux offerts: vinants foubs 
le pain au Sacrifice dit Afifa 5 lefus- 
Chrift'né:deuoit prèndre autre chofe 
que du'pain& du vin parte qu'il n'eftoie 
Preftre felôn Vn autre ordre, ue celuy- 
la Ets'il euft prisaatre éhofe ,il n'euft 
pas biehaécbmplyitout:Car s'il auoit 
pris vne belte;il awroit facrifié felon Aa- 
ron:il euftaccomplytous ces pains of- 
ferts, ny le viniilauroir continue lor- 
die d'Aäron!s &n'añtoît -otferc felont 
- fon ‘ordre Repardane: de fipres de tels 
myfteres dahs Biblé lie fremisiufques 
zu éentre,S2trémble iufquesaux.raci- 
nes de l'humäfité, Catholiques: qui li- 
rez ce traicté ; defchargez tourtés autres 
affaires térrierines | &'auèc route confi- 
déräfionséoniderez, f1à doétrine:que ie 
vous dy, eft Apottslique ; & confone à 
+ ion nom! 'Oft entré tous les facrifices 
anciens , pas Vn'i'a de nom propre , que 
celuy du'Deuteronome 16. qui s'appelle 
Mills Mefefacrificeoblasion. Cefte MelTe 
ft appéllée “volozraire & nouuelle , mais 
c'eftpour liduenir: Car ence lieu-là,il 
baillectogs Hesrautres faërifices &rcere: 
môniéss@eneles appelle nôuuelles côme 
RETENU N 4 
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ilfaitcefte Melle: c'eft donc-pourle fus 
enr, 82 la LoyEuangelique. hé aie ai 
Apres dÿc base de.LAgn agiPaf 
chabilfacrifa fonçotps vivant. fogb: 
efpéces de pain dé; vin nËtn 
qu'ynelfoisines plus que Melchiledechg 
Ge factifice, 8 aétion, derhiese,n'a poing 
de nomidäs tour l'Euangile, C'eit-pour- 
quoydes, Apoñess, l'oac nommée Ace 
aufiom.dela-figuse: voyant quetous.les 
auttés factihcetanciensa’'auoyent pois 
dénoin:nyçeluy mefme de elustçhrith 
Erle SElpriefa:fait pou plubeurs:rair 
fonsiparse quil n'ytqque ce facrihes du 
Deuteranomequis'appelle facrfice pax 
Antonomale: Maya: Ceft a dire facrificss 
En 3.heus parçer quen la Melle, La. chats 
 delefus-Chriff eft viuangéfoubsokes ef 
peces duwpain: cominédoubsls paitdes 
Premicés effoirokerte la chair cle fans 
de deuxagneauxou, chenseaux, VRIqRESS 
C'eft pourquoyil. a disdasraye A4e/r48c 
nonpas Cene.Gaile factificeide l'A gncau 
Pafchal ne s'appelle. pas Gene:mais Pa/cfon 
comme il dis-ly£mefme.deidengadaides : 
can manducatel afchas fine, diupasfhcere 
Coran sil fautdotedire quelefgsfhsi& 


infti 
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infituant le Sacrement de foncotps,éet 
lebra. La. Mefe » OU ft La Pafque il ne {è 


trouvera iamais,qu’ancun facrifice s'ap= | 


pelle Cene:ny que le facrifice dé F Agneau 
Pafchal s'appelle Cene dans aucun paffa: 
ge de l'Efcriture. Mais il fe trouue que 
Jefus a dit qu'il vouloit faire la Fafque ; 8& 
cekebrerlaMeffe , lors qu'ilinftitua le 


Sacremient &{acrifice de {on corps & dé | 


fon fang. ou 

"Les Apoffres ont dit la Me. 
=. Jefus-Chriftinftituant la Pafque & fa- 
etifice de fon corps &: realifant le facri- 
fice dit Æ4iffa, commande à fés Apoftres 
de le reiterer, hoc facite. Et comme le fa 
ciifice-dit Adiff# du Deuteronome, ne fut 
celebré que7.fepmaines apres que Dieu 
le Péte l'eutcommandéà Moïfe ‘qui fut 
* le iour de la Pentecofte. Demefmie les 
 Apoftresin'ont point: celebré:la Mefñe, 
&claPafque que ‘Tefus-Chrift leur con 
mañdàsque 7. fepmaines apres,qui fut-lé 


iout de la: Péntecofte, où lors ils äccom-: 






plirent la: Méffé du Le uitique : &K Deu te 
ronome, comme a bien remarqué Hefy- 
chius compagnon de fainé& Hierofme, : 


j 


_ 


&” 





LI 
À sde, ” 
NN € x 
be. Qi 


293  L'INSTITVTION | 
fur le 9,du Leuitique. .4po/folos impleuiffe 
die Pentecofies,quod fcriptum erat in Lensrico «5 
Denteronomio,de oblatione noua,  volontar:a, 
durs facra ms/lyca peragerent. Au 1. des Actes 
il fe void qu’ils sont dit la Melle ny faiét 
la Pafque ; que le iour de la Pentecofte, 
car il n'y a qué erantperfeuerantes onanimi- 
ccr in oratione CF obfécratione. I] n'y a point 
encore faire la Pafque.ny fraction de pain. 
Mais au 2.chap.qui eft le iour de la Pen- 
satecofte, il y a. Erant perféuerantes in dotri- 
#4 Apofiolorum , @ communicatione G* fra- 
Étione panis  orationibus : où Doitrina Apo- 
folorum eftoit le fermon: comrmunicarione 
G frathanc panis,eft faire la Pafque 8& com- 
munier , vous nc trouucerez jamais fusre 
La Cene. Le 3. &. erationibus , font les-orai- 
{ons & facrifice:-de loüange.& prières 
que lon fait à la fin de la Mefle apres la 
communion... 

, Aux Actes 13, les: Apoñtres difent en-. 
core tous.emfemble là Mefle,lors qu'ils- 
efleurent S.Paul & S:Bernabc-pour aller 

… prefcher , les enuoyant par:l'impoñtion 
des mains.Le texte dit;-A4niflrantibus au. 
tem ils Domino cr iesnantibus: ceux ce 
kcbsans la Liturgie , difoyent la Mefle. 

| | Ce 


Ts : * 
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Ce qué l'Hebrieu & l'Eglifé Romaine’ 
dit Ai La Grécque dit Litfgiät or aix: 
Giée corime a parlé: fainæ Lucy il y 
Afro odvrér 3 dure +8 AVpios Léerphintis" 
basfacrifcantibussmifanmibis Dorilno : face 
fiant, miniffrant x Die." 1} faut remarquer À 
que cefte feule fois il y a, Afmiftranubrs: 
Domino,8c nôn pas’ miniftrantibns tout {eul. 
Cär Caluin'; dé’peur de Tonfefler que {a ° 
Cené ef facrifice, dit que c'e preféher: 
mais Je 1. texte ix dollrina: Æpoffolorumr. 
le dément qui eft prefCher il y'a Lumr= 
giañtibus Domino fätrifiant à Dieu: C’eft 
moduerie de dire prefcher Dieus Dieu 
n’a que faire d’eftre prefché : puisily à 
Donito, & non pas populo. Tamais le mot 
déZLéirgier ny de Minñifirer ne fignifie : 
prefthèr) Quand les Apôftres prefchent, 
il n'y 2 amis mriffrér au méfme lieu; 
predicabant vérbum Dev: Se'én fainct Tears ! 
8. Exurgiens Peryus in medio dixir «8 puis : 
aprés: Petrus lenans voc@n firam locntus ef: 
& au 4. loquentibns illis ad populum. Cefte 
feule foisle mot dexrrepyerrarÿ'efticenx : 
facrifans. Miñifirer, c'e féruir à Eole 
{e, & Minifire @ Diacre ;c'eftferuiteurs 
cômme au mefme, Jean feruoitS: Paul; 
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& Barnabés batehanr, Loan maille 
rio ; Sauna Paut-sanoye, deux des, 
fes feruireursSaMiniires Diagres, #4) 
rens duos es mitigé, Qnçait. bien, 
que. les Kepnd MGLANPLEMALS MINES 
fes ne furent pésrfleus pour prelches,s 
_ nydirek Meile, maisdeukemenapouss | 
aides aux Apoftres .pour.communier le 
gén nosbre de -«groyanss Au 167 des ; 
ornains le femme: Phebp:minifroic&) 
feruoitfaint Raulral'Eglite, Pheëg que, 
in-miniflerig EcclelathV ous ne diteapast 
qu'elle prefchoir. ou. gelebroierla. Pal, 
que: Les Apoftres eftans feparez ont dit. 
JaiMeflés4 : bre rh SCT GE 0 
S. Piert €,4 dit la Mefe:8c sit-le IQuia 
fait wn Meffel..éomme dit Lidoreenwes;, 
ofBoclediu.r chap Ont A4 Geprine 
_ monà Slash Abd dicquil 
* lgcelebraiéh Angioche &aiNaples,l'auss 
tel s’y yoiddhçones à 2 T aveu 2 
*  : Sulaguesçoname Euefque.deferufas. 
 lemler. ditile Aefe le iou de la Pente- 
cofbet$& parle. confenrement.déjtous.les 
_ Apbitrésinfitua Pordre délaMefle.Coz 
fee omniin) Linrgiane, ak, Apdldis fée; 
confia: sf, pronlçato- pra DRE | 


IN z 
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Div Jacob dir, Proclus. Et: le Concile.de. 
ince, 1/apobus,; Domini nofiri fêcuz- 
doom: frater; prints ep race 
ne UNE du, depuis, fainét: 
file dutempsde Julian, d'Apoitats. Les 
drella comme, dit le 6. Synode: de. Con 
fecx D Difivétr dons l'autre Eufebe.. a dit, 
Latour: “fratrem. Domini, ab, :Apofiolis TE 
MEN fi ufles confia Ef fe COUT à: Lie 
| PLUS > HA EEE ED 55uO 
| S. André a dit Le Maflaortfa comme 
| Of fais ,-Scaiihæ mieux, mourir. que de- 
clarer ce.mifereai Tyrañ. Egcas,luy di- 
fant,, omriporenti. Deorege cri die: facrifico, 
nec ne Jane , Ce S ed mracul- 
HT. fours #4 altaré. orucis, Aerifce.ss ni 
Mare du la Mefle, & fait “n, Meffel S 
Maxchieu ladite en Et 1YOPIEr, 7 
a$. Paul à : ni la À Mel Île. JA faict comme. 
maintenant: il Pr enoit du pain & du vin, 
faifoit {x bencdiction deflus. Fefmoin le. 
chage AL. de lax. aux Corint, Cehx- bencdi. 
ionss.cui beredichatee Jidif (pefar1 le: Mefel: 
urgie des Coin. Catera cum Venero. 
dif sam. Lequel cacré, S.. Augultin inc+ 
ter pretantemhEpilire. 1B; dit, ciera cum 
VCNEL . difponams : 2h | datur émelligi dise 
lu 


) 


/ 


l 
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illum agendi ordinem; cc. quens vniserfum 
per orbem féruas Evclefia. ñ. baïlla’ la M Et 
qe nous auons en Fräce de dire [x 
eàS: Denis.Credéndum Paulim Timocheo 
cd Dionpfio hanc-formem d'dffte; quim ëx 
Apoftolorum traditione cuntlis ‘Ecclefis dif: 
34" dit Thomas Val; liu: 4. chap. 
44. Les Apoñtres donc ont fait la Pafque 
comme ñhous , & le mot de’ Liurgse fe 
trouue däs les Ades,& celuy de Cene non.” 


Tus "e Papes ont dit La Mc le mot o de 
: Mifla cf dans leurs: Liures. | 


Tous les Pontifes Romains ou nus : 
qui ont füccedé à S. Pierre en chaire 
de Rome , ont dit la Melle & le motfe' 
trouuc pl de mille fois ds leurs efctits:- 

S.Clemét r. du 3. fucceffeur'de S.Pier- - 
re a fait vn Meflel:& le mot de Miffe eft 
en fes efcrits, comme en fon Epiftre 3.de 
l'office des Preftres. /n aliis locis facrificare 
_& Mifas celebräre nôn bicet , ; nifs, cc. Voilà 
| le mot dé Mfifa qui n'eft pas nouueau:& : 

puisil dit, bec’ Apofholi à Domninb Hstrpes 
run ; nôbis tradidenint. - : "+ 

 Euariftus quiduy fucceda Tan wÿ dit, 
Ornes Bah lice Miffa debent Jemper con 
fecrarss 





DE LA MESSE. 303 
fétrari,qu'il faut dedier les Eglifes auec 
Ja Mefle: dit Bucar.li.3.Dec.chap. 27. 

: Alexander qui fucceda,& fut fe G.d’a- 
pres S.Pierre l'an 121. par 3. fois parle de 
Miff4. En {on Epiftre 1. aux Orthodoxes 

_ dit /# Sacramentorum oblationibus que inter 
AAiffaram folennia Domino offeruntur ; dc. 
Le Pape Damafe quia efcrit fa vie dit 
de luy:Hic pallionem Domini mifcuit in pre- 
Catione facerdotum , quando Mile celebran- 
tur:& dans Gratian. Alexander, CG c. sin f[a-. 
cramentum oblationibns que intes Miffarum 

- folennia Domino offerantur.* 

Sixtus luy fucceda Pan 129. 100. ans 
apres Iefus-Chrif, il parle dece motde 
Miffa , & cômande d'y adioufter le Ser= 
Elus,côme dit Däimale en fa vie,Confhituir, 
Miffarum attionem facerdote incipiente ; 08 D 

| Telefphore tenant lésfiege aptes, l'an 
139. commanda 3:chofes. D'en dire 3, le 
iout de Noel:de la dire à my-nuiét:& d'y 

*_ chanter leGlo#aÆEn fon Epiltre aux Eucle R 

ques:ch.2. il dit: Voëte vero fantla nariuita- 

tis Domtni Saluatoris Miffas celebrent, Gr hym- 
num. Ampélicumin eis folénniter decantent:& 

puis apres; Réliquis remporibus Miffarum ce= 

lLbranones, ce. Noïlà comme ce mot de. 
Mifa 
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We eft 2..fois dans: (esefouits: C'eft ce: 
luy uela, Banilerie nie AUDIr;FQman- 
dé de direz Mefles le:iour de NoëlEt 
Bucelius enfon Epitome efcrit Tdepho… 
rus Papa: seligiofifimus rriplicis ‘in. Natals. 
5e va a -aæuilor, Les PAF pra 


PLYLEATEM ge. 

Higinus luy TA l'an 150. & Fa 
de ce. mor de: Mifa,defendant de dedier: 
les Eglifes £ ians Mefñle. Omnes Bafi lice cum 
Mila debent conficrari : _eormme 4 e de 
Couficr. dit Er" 

“Soges tintle fieg 1: an 176 il conimanse 
de 2 pr ne gpl la Mefle fans que: 
2. {oyent prefens, &: de ne defieunet- pas 
deuant.. que de. communier :, il. parle- 

L trpis fois de: la Me]e. Le:aieft : Cen- 
Fa US ETAO connerie. w, cum: à facerdotibus 
Mfenen: tenpore. | Poer, lei! NHllus, poft.. 

chu pare. fie. groiles mire fun: 
ptum, AMiTes. facere pralnati-Mour:le -3:5 
Ailns p esbyrerorum, fer folentea tes 
lebraje. prafunat niff duobus areféntibys sfên 
bique refpardentihus. Voilà tous les: Rapes 
qui font.dans.ces 2.prémicresCentuties, | - 


qui 
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quiparlent de ea Me e & qui. ont.com- 
mandé. çe que nous faifonse ‘xt 

Pontianus fut Je 18.aptes S Pierre. Tee 
nant la Chaire l'an-250 parle de là:/ M | 
Je$cy adiouita le Conjueor, tefmoin Bern, 
dk ofice, de Î La ME ch25. Sen # 
data Ut in priicIp elcbranghis di Île, 
con To diceretir. Lis à 
_Fabianus, n, 144. ouuern ie Je 
Nauire S. np an du gun pie! 
{ant » qui rebqhas - More. 2. A, ia, de f 
Cp Ktm impl plete : P 7/2 gai Le 
_Stephanus tenant en f à main. les defs 
Se Pierre Pan 263: fur. tué-par les Vale- 
_rien$ difant [a Meñe. Tnter DA ifarurs folen- 
ga sin Veleriana perfcutione tmierjeitus ef, 
Felix r. gouuernoit l'Eglife; vniuerfelle 7 
 l'ane7y. Sicfluy parle x, foisde.ceunot 
de AAifa. En plain. C ncile, commanda 
de. dire la;Melle fur. es. : fepuléhres.des 
Marryrs:& defend.de la celebrer en aucü 
liea, s'il:n' ‘efldedié, En fon Epiftre 2. aux 
Euefques de France dit, /r prafata Synodo, 
cenfitrans cc. ox faper. merorias Marty: 


r4 &) Damale en fa 


“vie: fi cos sent JHPrA xlchra aus memoz 
Las ! WA as celebr far : & Gratian: 
li. | In 
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Th tabermaculis diuinis pretibus non à Pontifi 
cibus delibutis Miffas catare, aut celebrare non 
bcer nififummaneceffitas cocgerit.… 
 Silueftre viuoit l'an 342. Iceluy dans 
Gratian, defend de chanter la Meñe en 
vn lieu qui n'eft point confacré. Nallnr 
presbyter Miffas celebrare prafumat , niffin 
confecratis #b Epifcopo locis. Mr, 
| Damafe gouuernäñt VÉglife en fon 
aage doré, fut le Pape 38. sig S. Pierre 
J'an 397. De fon temps efclatoyent *& 
brilloyent ces grandes lumieres dè l'E: 
life, S. Bafile, S. Gregoire Näzian. Am- 
roife , Chryfoftome, Ierofme, Epipha= 
ne, Cyrille, Auguftin. Iceluy en (on Epii 
ftre 4. aux Archidiacres efcrit, Von licet 
publice in Mila quemquam pœnitentem re - 
conciliare: De fon temps c’eftoit la cou- 
ffume ,; qué tous {es iours à la fin dela 
Melle , on expliquoit la vie & Legende 
des Sainéts. Dôt le tres-teligieux Empe- 
teur Theodofe en plain Concile loua 
fort vn Gregorius Cordubenfis , de ce 
qu'à la fin de 14 Meffé, il expliquoit la vie 
des Martyrs, à fin d'exciter les Chreftiés 
à les fuiure. Que diront les’ Anti-legen< 
deres de noftre temps:la Banflerie dit 
| qu'il 
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qu'il ne prefche point la Lengende:il ne 
fait pas dôc comme la primitiue Eglife. 

= Greporius Cordubenfis quem sn Coucilio Epifco. 
porum laudauit Theodofius religio[i]rmus Im 
erator, quod-quotidie Miffas explicans, corum 
Mona guorñ Natalitia effent, nomina plu- 
rima commemoraret. Ce prefcheur de Lepé- 
des eft tres-heureux, qu’en vn lieu fi ho- 
 norable, il a eu vn fi digne Encomiafte 
de fes louäâges, qu’vn Empereur. Voilàle 
mot de Miffa dans les efcrits de tous ces 
Papes, & ne veux pafler plus outre, ic ne 
\ veux pas aller feulement iufques à400. 
ans:or Caluin dit qu’en ce temps l'Eglife 
n'auoit point encore failly, fi nous fai- 
fons comme ils fafoyent , nous faifons 
bien:lls ontefté tous martyrs,ils eftoyent 
tres-fainéts & tres-fçauans ; il n’y a rien 
de rebut en leur vie. Ils ont dit aflez de 
fois Afiffas celebrare , cantare , & jamais fa- 
cerè cœnam: & n'ontiamais efté mariez, 
mais au contraire tous preftres. 


«1: { Les premiers Conciles parlent de ce 
mot de Miffa, 
… Aucuns pourroyentdire , que ces Pa- 
pes cfians Romains parlent du mot de 
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Miffa rmais que l'Eglife vniuerfelle ne la 
nommoit pas ainfu: ce qui eft faux : Ce 
que le Concile general dit ; c'eft ce que 
tient l'Eglife vniuerfellé:or.les Conciles 
Generaux & tenus hors de l'Europe pat+ 
lent dela Meffe ; dans les 400. premiers 
ages:e7go de tout téps on a nommé le Sa: 
crement du corps de.lefus Ghrift A1f8, 

- Le 2. Concile de. Carthage confirmé 
par le 6. general, au ch.2.dit., Recanciliare 
guemquans in publia Mia presbyrerornon li 
cet : Carthage eft en: Afrique. On l'apels 
. loit donc A4ffe en Affrique:icomme.en 
- l'Europe: il {e tinft l'an 596. Si ce n'eut 
efté La couftume de, toute l'Eglife les 
Eucfques n’euflent pas permis. qu'onlux 
euftbaillécenom. ,,- ".,;. ‘ .c 
… Le 3, de Carthage, de 214, Euefquess 
où eftoit S; Auguftin au .Ca.84. dits Æpif- 
copus nullum.probibeat vjque ad. Miam Ca: 
techumenorum. 1] fe tinft l'an 397. Les Af- 
friquains eftoyent fort amoureux de ce 
mot de A4ifa. 

Le Concile Mileuitain,où eftoitS'Au- 
guftin,au Ca. 12..ordonne. Placuit, cut 
preces vel grationrs; fe Mie qua prolate, 
fucrunt 421 FO CG GR Ce damnibus celè dé 
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‘Le r. Agateñce par:3.fôis parle dela: 

Mefe: au Ca. 21. dit qu'il faut dire la’ 

Meéffe dans la parroifle ;1bj' Miffr5 réneat 

propier fatigationeni ‘familie Au ticfmé ;il 

défend de dire Meilé en des oratoires; 8 
maifons. Clericus qui in eratoriis , ec, Mif? 

Ja facere aut tenere voluerit ; à coômmunione 
pellatur; & puis apres Zn conclufione Ma 
tntinarum. vel véfpertinarurk , vel Miflarums 

pot hymnos. Enrée térnps on difoit la Mef= 

{e , Vefpres & Matines comme main- 
tenant. Et fi les Papes & Conciles ont 
adioufté quelque orajfon ow-ceremonie 

àla Méfle ; ils n'ont pas fien: adioufté! à: 

la fubftance,& à la of. e, Le feul Tefüs< 

Chrift l'a'inftituée. Les :9vieillardside 

noftre Süfänne Frncoife; Caluin & Be» 
ze; font dediuetfe é6ihion fur les Con’ ; 
ciless Gäluiii Técoénd) Rl'Evlife viéroë 
dans les 4.8 so0.ans , &reçoit és Con 
ciles 8e ditenfonili it:4.chaps 7.qué es 
cerémontes"de 14liMÈR" font tres-ari-: 
ciènnès puis les Appelle ke Hillenre de 
la Cent Féenor CEViel-Charon: qui é 
patte les dmés en Enfers fie Le Lac de’ 
Geneué\, recoit les 6: premiers Gênes 
Ait toutes oi en la Ron! dé fes, 
. YU A | | fauffc: 
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faufles marques ; dit que tous les Conci- 
les ont failly, & s'en faict fupericur: 
Voyez quelle temerité ! qu'vn fimple 
homme encafané dans le coin de fon 
eftude à Geneue, face vne faillic dans le 
champ de toute l'Eglife:& marchant par 
deffus tout le refpet, & la reuerence 
que nous deuonsaux ans fi chenus de la 
vencrable antiquité , faute fur elle & la. 
prend à la gorge pour l'eftrangler! | 

.. Tous les Dofleurs on dit la Mefe. 

_… Vn Catholique pourroit demander, 
{1 les Peres eftoyent Preftres,&c ont dit la 
Meïle > Ouy. S. Denis, S.Ignace, luftin, 
Cyprian,Ambroile;Hierofme,Auguftin, 
eftoyent Preftres, Euefques, difoyent la. 
Mefle en mefme habit que maintenant: 
& ce mot. de Mifa.fe trouue par tout, 
dans leurs efcrits. 

Sainét Denis que fainét Paul enuoya, 
en France, dit la Meffe eftant en prifon . 
à Paris: où eft maintenant edifié fainét. 
Deñis de la Chartre ::& lefus-Chrift luy : 
apparut, côme à fon maiftre.De hoc erans … 
Jacramento legitur. ss paffane. D. Dionysÿ, 

* qui dam myilarium Sacramenti celebrarer sr : 

es carcere 
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carçere.s apparuit ei Dominws, dit Alcerus 
liur. 1. chap. 5. Et Caffander tout Futhe- 
tien.dit , Mile D.Dionysi noftram fe fist 
Limam.. eo | 


“.S. Égnace qui viuoit lan n1. du temps 
des, Apoîtres dit: Wen licet fine Epifcopo, 
neque facrificinm smmolare ,neque Miffas cele- 

Rs de à je à * à, 7. 

…Juftin le Martyr efcriuant l'an 180. 
contre les.luifs,dit , Zraque omnsa facrificia à 
que fo nomine Tefis-Chriflus ; id eff Euchari. 
ha paris. paculique in emmilce à Chris 

ns ft. 1] parle de fäcrifier & de l'EnchariStie 
comme nous. de 2 

:::8. Gregoire Nazi. fe complaint que le, 
Huguenot lulian l’Apoñtat piloit la fain- 

Xe Hoftie à {es pieds: Manws commaculat, 
ie incruente hoÿliæ, per quan nos Clin 
fit four. On gardak doncia ÉinËs 
Hoftie comme maintenant... . :, 

_ $. Ambroife eftoit Preftre , Euefque, 
que dis la Mefle. En plueurs endroits 
il faitimention du mot de. Mif4. En {on 


È LS 
“ 
# 


, 


Jiure.s. Epiftre 33. qu'il refcrit à fa fœur 
Marcclla ; dit qu'vn jour de Dimanche, 
comme il eftoit à Man preft de dire. la 
Mcife , les Huguenots Assienelisess dez 

nt à | | F3 
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barricades , poutther les Catholiques, 
patce que l'Empereur Valeritian :8c/fa 
mere Juftinia Arriés les fouftenoyent:Ei 


cefte efmeute & fedition, les heretiqies | 


péindrent ÿn Preftre nomme, Chffufus 
On vint raconter tout cél: à S. Ambroi- 
fe, qui eftoit preft de dire Melle’ à Fat 
tel: qui ne cell pas ; mais au ed 
commença à dire la Mefleprian u à 
éBaudes farmies qu'il luy pleut appaifer 
h fedicion: voila fon texte: Eh aro 
 manf'urimneré; Milan ficere cep Et: 
 4mariffie flere “€ "orare. in 1pfa"oblañione 
Deum cæpi. I] a donc dit la Mélle & prié 
ef Offrant , éomime on fait. QABnddhdit 
Min frcerë cn qu'il commentaa 
re la Melle , éé n'eft à dire qu'ils'eñlBt 
cat LE mDts dE detiant arf in bear 
SE ècux d'apres épi orere sr inf oblarioné: 
demonftrent comme il dit la MER, pour: 
appaïfer ep bn geo 
pourtoït que ‘réfpondre? Ile tb OÏE. 
pour vh_ hommie de Bicir,1& Bonne! 
que. 11 d'fait-mélhe N'éfarlon papers) 
na ad A br qui2 Aü/côm ane 
mènt de” à MEN. 20° res Domimes IF 
{Hoi Pt 287 0 HONGUE ELA HQE 
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-:S:lerofme qui efcriuoit du mefme:fe- 
clé Fan 400. eftoit Preftte;ditla Mefle. 
Surle chap.ri.des Prouerbes , dit quelles 
tre{paflez. font. aidez par la Mefe. De: 
fanélorum vañwmas Millarum célebrationibus 
adiuvati, Eten fon Epiftre à Pauline, dit 
qu'on chantoit.Alldaen la Mefle. :Poff 
cañtatum  Allehiia.( quo figno vocabiur:ad 
Colleclam ) null; refidere licitmn erat. 1] eftoit 
dutemps dupremier Roy dés François, 
Pfiaramondi, 5 us ji os 
:SAuguftinieftoït Preftre,Euefque dé 
”- FEglife d'Afrique: enilai ville d'Hippo- 
ne:ila dit la Meflé,& parle en 6.endroits 
du mot de Mif#, Il. prefchoit deuant, 
expliquoit l'Epiftre & J’Euangile qu'on 
y: deuoit chanter; comme maintenantà 
Gela-fe void-âw Sermon: onde tempoxes 
Oùjil dit: Zn :lebfionesque nohit ad Miffasle- 
era; Charme fiatrai! Era Sermon 
2512: Jndié Donaica nuls fr: Jacra;Mif- 
Jenoh :celebrationefeparèt:: Auï-Sermon :251. 
Ecce poff fermonem ft: Miffe Caiethumenss 
nr. > at les, Catechumains, .&:cenx 
qu'oñainfrtifsieencoue;e{oyent-au Ser= 
mon &ca dd Mofeinfquesà Fkuañgildi 


mais «preslontlksfhifoit fortif. IE niy 4= 
RH E | | QO | 
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auoit que les Orthodoxes , & bi£ tefolus 
 Chreftiens,qui demeuroyent à la confe- 
cration.Au mefme il crie-côtre ceux qui 
ne faifoyent que iafer & caufer en la 
Mefle. Adhuc quoque deteflabilius efl.ad Ec2 
_ clefiam aliqui venientes non intrant, dc. nec 
expetlant cum filentio facrarnm Miffarum cele- 
Brationem.Xl appelle la Mefle parroifliale,. 
Dominicu:parce qu’elle fe difoit le Dimä- 
che :&c ta Melle priuée & des iours ou- 
mriers Colleite. G'eftenfon Breoqui:où 
_ itdit que les Donatiftes heretiqués ,& 
autres mefchäs faifoyét mourir les Mari 
‘eyrs pour auoir dit la Meffe en public & 
en particulier. Sicuri ipfis Martyrum ailis 
: monfirabantur, qui confichantur in ‘pal]ionibus 
fais fe Colle£tam @ Dominicum ‘egiffe. Ily à 
douze cés ans paflez que les Huguenots 
ont tué les Martyrs pour auoir dit la Mef 
fe.Sainét Augultin eftoit awant qu'ik y. 
euft Roy Chreftié en France; & que nos 
sen Rois euffent merité ces deux 
bcauxtiltres DE ROY TRES-CHRE< 
s T1E N, &c'premier fils: de l'Eglife +ils: 
nagéoyent encores dans le Paganifmer 
H a efté vi des quatre arcs-boutans de 
_ FEgliféi: 11 eft appellé l'Aigle: des Dos 
CG | Reurs. 
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teurs. Non Docteur Papiftique,comme 
dit le Hugugggt, mais Affriquain , finon 

_ qu'il a tou fs recogneu Rome pour Le 

 Throfne , où le chef de toute l’Eglife fe 
ficd. nc nu 
Viétor Vticenfis Côpatriote de fainct- 
Auguftin; dit qu'Honoric Roy des Van- 
dales Arrien , permit de dire la Mefñle 
dans Carthage, fe difant protecteur de 
l'vne & l’autse Religion: Mais cela ne 
dura pas long temps. Car le Huguenot 
infolent où il eft maiftre, fe monftre fi 
outrageux enuers lés Catholiques,qu’ils 
decoiffoyent honteufement les Damoi- 
felles, _ reuenoyent de la Mefle,& eux 
du prefche. L'empereur fit vn Edict de 
pacification , par lequel il eftoit permis 
aux Catholiques de dire librement la 
Melle , defendu aux Huguenots de les 
. troubler. Si: vobis liberum sn Ecclefis ve- 
ffris Miffas agere vel tratlare, Gr que legis ve... 
(êre funt quemadmodum vultis facere. C'eft en 
fon:deuxiefme liure de la perfécutié des 


Vandales, | ie 
Catholiques qui aurez pour le moins 
autant de zele à {ouftenit la verité & vo- 
{tre religion; comme ds à en 
‘:” Fr) 
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allume pour fouftenir. le-mgnfonge : de- 
mandez luy maintenant cequ'il. voudra. 
dire.Voila la 44effe dans la e : la ma. 
tiere:la forme:le. mot dé Litütgie dâs les 
Aes:tous les liures les plus vieils, apres 
la Bible parlent de la A46fe, & nullement 
de la Cene. Tous les hommes qui ont efté 
{oit Papes, Docteurs:efcriuains jar 
nes : & tous les Huguenots melmes,qui 
ont efté defpuis Ie{us-Chrift,patlét de La 
Mefle , & qui recognoiffent ,que ce que. 
nous faifons,a M efté pratiqué en 
l'Eglife. Ils ont efté auant que la France 
fuft bien Catechifée & ortodoxe. Si la. 
Melle ne vaut rien , ils font tous damnez: 
pour auoir dit la Mefle. C'eft vn paifible 
Enfer!£t pour auoir dit la Melle ils font. 
faincts.1l me fouuient que côme Roboal. 
Duc deFrife Turc;eftät en France ayant 
entédu prefcher Valfrä Archeuefque de 
Sens , voulut eftre baptisé. Et comme il 
auoit ja vn piéd dans les Fons pour eftre 
baptisé , demanda s'il auoit-plus .dé-pa- 
rens en Paradis qu’en Enfer. On luy die 
que tous fes parens eftoyent damnez. A- 
lorsilfe retira difanéqu'il. vouloit. aller 
où cftoyent tous fes parens. De, mefmé 
| encor 
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encor que lachofe ne foit femblable, 
ie dy que ie feray bien aïfe d’eftre auec 
tous. ces Peres ,, qui font damnez pour 
_auoir.dit la Mefle:6 heureufe damnati6, 
où la ptiuation de tous maux'eft-gene- 
ralle ! Je prie les pauures abufez Hugue- 
nots de ne.lire pas :ces efcrits auec la 
fougue , & de ne fe perdre à l’appetit de 
deux ou trois Heres qui les pipent. S'ils 
n'ont pitié d'eux ; qu'ils; ayent: pitié de 
leur ange diiivsit saone Int 7 
… Ori fiperdas;akima ffruare mémento:: 7 
Catholiques; wôusdirez aûx' Hugue- 
nots queitous lés Docteurs font appellez 
Sainiks pour auoir dit la Mefle. Commét 
-pourroyent-ils efbre Sainéts;8c auoïr fait 
yue chofei:abeminable: comme dit le 
Huguenot? il dit'luy-mefme /aintt Am- 
jbroife: S. Jerofine:S: Augaflis. On appel- 
Je ceux de l'Eglife Romaine Sasréés:mais 
.icn'ay point encore leu,qu'on-ait iam ais” 
appellé aucun heretique Sasnék:on ne dit 
point S. Simon Magw:S. Arrius : S. Dona- 
Aus:S Louinsan:S.Berengarins :S. Luther-fainél 
 Caluin: S.Bee : ny faitt Gautier la Banfferic. 
Il deuroït dire fainét Calnin dit cekz: qu'il 
face vne Litanie& inüocatiô des fain@s 
| O 3 
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heretiques,&qu'il fe mette des premiers. 
Plufieurs fe deliberent de luy brufler le 
nez auec des chädelles comme à maiftre 
Pierre du Coignet, & par trois fois érie- 
tont.S.Gautier prie pour nous. Ils aurôt beau 
crier, aures babet, non aud'et. LÀ 
Luther & Caluin ne pouuans que re- 
pondre à ces Docteurs , ont dit des blaf- 
phemes non blafphemez iufques à eux. 
Ils ont damné tous les Peres du nouueau 
Teftament , & ceux du vieil. Lutherdit 
que le Diable fuy a dit qué la Mefle ne 
vaut rié,c’eft en fon liure de Miffa prirata: 
Et que tous hômes ont failly tät Prophe- 
tes que Apoltres:comme s’il n'eftoit h6- 
me luy-mefme , mais pluftoft Diable: 
Tout à failly. excepté luy. En fin il coni- 
feille à fes feétateurs de nier pluftoft tout 
que dire que la Meffe eft bonne. Et qu'il 
ne fe foucie pas fi on à fait toufiours le 
contraire de ce qu’il enfeigne.Nec monueat 
quod totius orbis cotrarit fenfm c vsu habeat. 
Caluin a dit liu.4.tit18.6.1.de fes Inftitu- 
ces , que les Peres ont fait tout ce qu’ils 
ont fait,par l’infpiration de Satä. Peitilen- 
tiffeno errore Satan totum orbem obcecauit tt 
crederent Miflam fäcrificinm. Qacholiques 
MENU qui 
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quieftes obligez de vous fauuér ; vous 
penferez à ce que l'Antiquité atenu. 


Les cinquante noms de la Me. 


- Entre les diuers noms que Ÿay remaÿ- 
quez dans tous les Docteurs de la Primi- 
tiue Eolife,defquels ils appellent la Mef- 
fe:ien ay trouué $o. encore qu’auec plus 

_de loifir on en pourroit trouuer d'auan- 
tage. Les Hebreux l'ont nôémée de qua- 
tre,les Grecs de 18.les Orientaux de 8. & 
le Latinsde 20.: te 

Les Hebreux luy baillent quatre nôs. 

Mifa. Deut.16, oblation facrifice de chair vi. 
Hante couuerte de pain. . à 
Pifa.Pfalme 7r.oblation de froment. 
Minba. Sacrifice de pain.Leuit.& Mal. 
Toda.Oblation nette , facrifice Eucharift. 

- … Les Grecs entre autres , appellent La 
Mefle de dixhuiét fortes de noms. 
Lstnrgia.Sain& Denis & infinis gutres. 

|. Telet Telethon. Sacrement des Sacrements, 

.… hoffies des hofties.S.Denis. 
Hicrourgia.Sainéte aétion.S.Denis. 
Synaxis.Collecte.S.Denis. 

Coinonia. Communion.S.Denis. | 
AMydfis. Operation des Myfteres. 
nn | tO 4 L 
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Mffagogin. Action —_—. S. Ciril. ALT 
Profphora:Oblation. . | 
Eucharifia Action de grace. | | 
Doche.Entree en la communié. S. Ignace. 
Liturgia Tiffatirion Sacrement de l'Autel. 

Sinefius. 

Tolete_ aporrètos. Sacrifice myflique. si 

nefits. . 

Teletécaine. Nouuélle: fs de fesuir Die. 

Lucian. 

Myforium caines diatheces. Le sie da 

jouucau Teftament.S.Clennt. : 1. 
Enlogia mijflice. Benediétion myftique. S. 

Cytil. Alex. | 
Hierion myflerion D'iuin myfere. . Chryf. 
Maferia.S.Hilaire. "0. 

Les Afiriquains & Orientaux Innoih- 
ment deB.noms, Caxan vninerfalis. Vehk- 
riflio.Corbono Corbin Curbono. Anaphoro: Gu- 
maab.Toda. Oblation, Sacrifice, Euchari- 
ftique. 

Entre les autres divetfes sppéllations 
que luy baillét les efcinains Lacines i en 
ay remarqué 50!" :: 

Mifapar vn chacun.Corpys 1 Donini. Tt. 
Dominicumi:S.Cyp.S. ee. “e LD 
Solennias: Armbroife. Peiid, : 235 

| Sacns 
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 Sacrificium: Agenda,Communie, : 
Oblatio.S.Cyp.Amb.Hier. Hilate. Opt. 
arf aliaris.S. Augultin à la RER 
‘gede-celuÿ de la Croix: "1 
Sac ificéum Eccleiepoux diftinguer d de ce 
luy de la Synagogue. : 
Sacramenté altans : parce que les 6.autres 
: {e font fans autel.Auguit.de la cité. 
Sarificium prety nosini.S.Auguftin. 
Celébratio Jacramentorum. S.Auguft.Epift.55. 
Sacramentuin omnia confimmans. S.C re Le 
ÆHoffia hoftiarum.Xean Scot. . 
«clio facra:S. Ambroïle. 
Sacrificinm quotidianum.s. Auguftin,s à J ge 
par Daniel. 
Miffarum folennia.S.Ambr. Beda. 
Officia diurnorum facramentorum. SHil aire. 
Gratiarum ab. S.Auguitin. : : 
Coileéta.S.Hierofme: £ 
Sacra Myfleria.S Paulin. do 
Entre tousces Ness à noms il n’en elt 
demeuré que trois vfitez:l'Eglile Lati- 
ne a retenu 45/4. La Grecque : Liturgia:&c 
s Oricntaux Cerbo. es les purs com- 
muns,. ia 
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Sans La MAeffe on ne peur cffre fauuc. 


Il n’y à que la feule mort & paflion de 
Jefus-Chrift quinous 2 rachetez: mais il 
nous baillé fes facremens : pour nous 
appliquer fon corps & fen rs Tous 
es 7. Sacrementsfont meceflaires à l’e. 
ftat vniuerfel de l'Eglife : toutesfois il 
n'ya que le Baptefme qui eft neceflaire 
à tous Chreftiens. Aufñli à celuy feul, 
il à baillé du quis:il baïlle bien du xif 
à trois. Vif quis bapritatus fuerit. Nife 
manducaueritis carnem. Nifi pœnitentium eçe- 
‘riis. Mais au feul Baptefme ‘il ya qu. 
Ceux qui meurent aprés le Baptefme, 
fans auoir peché mortellement Fos fau- 
uez. Mais apres qu'on à peché, il n'y à 
point moyen d’eftre fauué fans le facrifie 
ce de la Melle. Dont il a dit : Quiconque 
ne mangera ma chair, ne boira mon fang 
n'atra point la vie cternelle. Donc au facie- 
ment de Pafque & facrifice de la Meffe 
gift noftre {alut. Le 2. argument eft de 
 $.Martial en fon Epiftre à ceux de Bor- 
deaux. Nos caufa falutis notre in ara fan- 
- Cficata proponimus, [cientes hoc folo remedio 
nobis vitam praflandam , C* mortem gen 
am 
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dam. Quiconque ne facrifñie point céme 

fait le Huguenotne peut eftre fauué:puis | 
qu'il ÿ a caufa filutis.: folo remedio-morter ef- 
fagere. Le 3.eft de S. Epiphane qui dit en 

fes Epiftres que l'Euchariftie eft le prin- 
cipal falut des Chreftiens. Alec myflery 
pars sprecipua Christianorurn falus eff. Il dit 
precipua falus,8 S.Martial,canfa falutis. 


… La Meffe ëff Sacrifice par le texte 
dela Blible. 


Toute religion cômence par facrifice 
& finit pariceluy mefme, La religion de 
la loy de nature, commença au Daihien 
d’Abel :& finit en. l'ordre d'Aaron. La 
Religion luifue commença au facrifice 
de l’Âgneau Pafchal (ou des 12. Bœufs) 
& finit en, l'abolition. d’iceluy mefme 
Agneau.La Religion Chreftienne com. 
| amençà au Ro, & Pafque du corps 
&c fang de Jefus-Chrift , & finira à la ve- 
aug de l’Antechrift ; cum auferetur iuge 
Jacrificinm. Jamais Dieu n’a ofté la Re- 
Jigion ; mais il a changé les facrifices:il y 
a eu, toufiours des Preftres & facrifices: 
parce qu'il n’y autoit pas moÿen d'ado- , 
rer Dieu ; fans facrifice. Par 8. textes de 

| À O6: “:: 
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la BiBlé \ie prouué que la Mefle où Eux 
chariftie eft factificé; RE AIME CLR 14 
- Puis que ke factifiéé d'apres: heGene a 
perféétionné tous les-facrifiées ahciens; 
A faut Qu'il Portfaerifice. 22114407 
: joue dediit’le vieil’ Feftarmét) facri- 
fiaiTéfus dedia lé notidtanten-baillantile 
facrément de fon corps;it a donéfacrifé 
* EnsS. Luc ;Iefus tenant le pain-en fes 
mains, le leuant &:faifant la benediction 
deflus dit , guvd pro vobis datur : qui eff offert 
pour ‘vons. II nË dit'pas qe : 16 vos vjfre: 
maïs gui eff offert pour vous. -À: qui: offert 
pour vous ?# Dieu ; Hne lauroit s'oft 
fert'aux Apoftres Car quand itdiloit ce- 
(2 il ne lebr baïlloit pas. C’etoitdanc va 
Li z oi 4 


acces 7 Fe tie peer UTch 


h 


”. Le 4-argumentieft dti melmie Heui: où 
Tcfus’leur die hoc fatire: facrifieziscerme 

îe facrifie :’où il faut remarquer de'pres 
hoc 8 facire.Ce mot de facere fignifie touf- 
iours /acrifièr dans la Bible. Xé'ne le prens 
de Virgile cum faciant vitula pro frugibus. 

Je peux amener 20. textes de la Bible ; où 
fasere, lignifie toufiours Sacrifier. Entre 
autres en voila 9. Air Leuitiq.15: facite 
“van pre peccato. Au dés poitbie * 
| elic 
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Helie: dit. Ego faciam, bouem alterum. En 
Olée-1, Dieu.fecomplaint qu'on facrifie 
{es biens au Diable. Dedi fruflum que feces 
twrBnal. Au Leuit..o.Facite @ afparebit 
£loria eius: & fuiuant, G fecit Holocauflum. 

_ Etau 14, faciet Jacrificium pro peccato. & 
BU, 22 fécieus  hircum pro peccato. Aux | 
Nombtes 6. faciétque jacerdos URI PYQ PECe 
caouz. des Roys chap. 8. Salomon fecit 
guipper Folocauflum. Donc quand Iefus 4 

__ dicfgcire,c'elt à dire Jacrificare. En deux 
dieux il fautremarquer hoc: facriñez cecy 
_ Srionvnautre. Car c'eftlemefme que 
| Tefus-Chrift offrit, & noñ yn autre: C'eft 
| Poürquoyileft appellé, éxdefinens Jacrif= 
Shan: Les Anciens.changeoyét.toufours 
_ de-Victimes:imais le Preftre Euangeli- 
| Quesne change point; c'eft‘toufours ce 
#05, ce rmefme., Snesriel ro Ph te 5 
:! Les. 86, texte eft.de S:: Matth: Aie 
dE Jenguis mêus oui reflamenti ; qui pro mil 
#fvditer inrereiffionem peccatorsm d'où 
“OwprendYndouble 3roument. Le. /4r- 
Suis effanditurs, le {ang qui et refpandu 
| preferitement, pour. vous. JL faHloit bien 
. quille tefpañdit deuang Dieu: car ilne 
__ debailloitpas-encorg à boire à, {es Apô- 
AE 


_ 
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ftres: veu que apres il leur dit : &éhste ex 

hoc omries. Et parlant de fon corps dit fran- 

£itur, qui eft rompu, facriñé pour vous. 

Dont S. Chryfoftome fait force fur ce 

mot franpitur r. la Pafque fut accom- 
ly ce,qui ne fut faiten la Croix. Donc 


on corps eftoit rompu deuant Dieu ,8c 


{on fang refpandu.en facrifice. Le 2. eft 
sn remiffionem peccatorum, I] n’y 2 iamais 


eu de fang refpandu pour la remiffion 


des pechez, {oit en figure ou verité, que 
cenaitelté vn Gcribes Son fang fftoit 
refpandu pour la remiflion des pechez: 
ergo c'éftoit vn facrifice. ss 
Aux Aétes 13.ilya queles Apoîtres 
Liturgeoyent à Dies , facrifioyent ; difoyent 
_ R Mefle. Miniftrantibus Domino. Litur- 
gie & Meéfle n'eft qu'un. 
= S.Paul énlar. aux Corint. ch. re. dit 
qu'ils facrifioyent à Dieu ; comme les 
Gens au Diable. I oppofe l'Autel de 
Dieu à celuy du Diable. Il defend 
aux Chreftiens: de matiger ide ce qui a- 
uoit efté offerc {ur l'autel des idoles, di- 
‘fant qu'ils ne fäifoyent pas bien de man- 
ger ce qui éftoit offert fur l'autel de Dieu 
& ce qui eftoit offert {ur celuy du Dia- 
| ble 


î 
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ble. Non poreflis menfe Domini parricipes 
ee, eÿ* menfe demoniorum, 
+ Au 13. des Hebreux il dit: babemus al- 
tare de quo cdere non debent , qui tabernacu- 

_ Lo deféruiunit :en ceftui-cy , il dit que les 
idolatres ne doyuent manger de noftre _ 
facrifice. Catholiques,dites aux Hugue- 
nots , S. Paul ditque nous auons v# #4. 
I! faut donc qe nous en ayons vn com- 
me luy, & vn fagrifice. | - 

. La Me cf Sacrifice par le tefmer- 
1  " gnage des Peres. | 
Les Daéteurs fondansleur creäce fur 
3. chofes:fur l'Analogie & confuiuance 
de la Bible:fut l'antiquité:& fur la conti- 
nuation & fuite interrompuë des fiecles® 
ont toufiours dit que l'Euchariftie eft 
facrifice : ce que ie prouue d’añ enan. 
L'an $o. l'Euë. dit qu'elle eft facrifice. 
L'an 60. Sainét Andre a dit immacula: 
tum agnum facrifico, 
L'an 93.5.Clement efcrit au 5.li. de fes 
Conftitutiôs, Swfcitato Domino offerte facri- 
ficinm veftrum de quo vobis pracipit per nos di 
cens:hoc facite, fer aprés hrefarretion. 
L'an 120.5. Denis chap.z. de fa Litur- 
gie dit du Preftre. Hoffiam falntarem litar. 
MMS L'an 


ve 
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 L'anià.S.Martial par 3. fois, parle. du 
facrifice. Sacrificium Deo creator. dfertur sn 
ara ; & puis apres » Cuius apr in ViLANS 
étcrnam offerimus. 

. L'än4.. Ignace efcrità à ceux A Soie 
ne: Von licet fine Ep eapo neque ofèrre facrif- 
Ciurs nequs immolére Ce pédant le Hugue- 
not cft fi effrôté que. de vouloir jetter de 
la poudre en l'œil de toute l’a antiquité. 

L'an 125. le Pape Alexandre diten fon . 
Epiftre. Znter miffarum Jolennia que Domi- 
70 offéruntur, & tout joignant. Panis ‘an- 
tum ©. UINHIN aqua penser 0 Jerificio 
offcratur. 

L'an 185. afin le. Martyr RTE 
| contra les Iuifs ler dit,qu'ilne faut plus 
d'autres Sacrifices que: çeluy.de l’'Eucha- 
riftie : Omnia Sacrifciagque.fao romine fa- 
cienda Le cher Chriins tradidit à #4 ch Euchari- 
Rage. . T7. 

L’an 193. S. rende D Fr Lyon 
en fon liu. 4..chap., 32. dit , Nowi Téfta- 
mers fe cerdes, posam doeuis vblationem : 8c 
dit que Dieu nous commande d'offirs 
non qe si ait befbin derien, mais de peur 

SP ons.inprats , &.infructueux: 

or EL mag: : feà ne infruifuofi, ne- 


d'a 
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| que ingrati effent. | 

-L'an2o2. Tertüllian: lieu contre les 
hérofes efcrit, Oferimms ei H0n, ga ï-sndi- 
genti fed.gratias agentes. 

L'an 240. S. Hippoñtee en Gus MA 
delafin du monde. :Lugeburt Ecclefit l- 
ffrum magnum , quia nec vblatio , nec fufhtus 
fret. Et là Iefus parlant à fes Preftres. Ye- 
nite Pontifices G facerdotes, qui pretiofum.cor 
pus Gfançuinem meum quotidie iminolaus.” 

L'an 244. S. Cyprian 7. fois dit que 
l'Euchariftie eft facrifice.en-fon, Epiftre 
à Celius. :{dmonitos noi fées in calice offe- 
rendo  dominida traditio feruetun Calix, ct. 
qui offertur mixtus vino offeratur. Sacrificium 

Deo Patriobtulit:; cé obtulit, boc idem quod 
Meélchifedech ‘obtulerat: | Pénete . calicem 

… Pkctum vino obtulit. ILferoit trop pen 
de mettre tous les textes, 

_ L'an 300:!Eufebe Liu, 1, demonfl. Exan. 

 acgfcrit, Br Aofra: omniimque falute obtulit 
ciifque rei memoriath, ut nos ff; 3 Deo pe a icri- | 
fcio offerammsinfituit.  \. | 

:T'anv3do) S. Baflochaeant la Melle 

| [8c Lirargièdifoies Sufipe nos sc; ût ft- 
mur dipnsoffeire tibi rationale sllidl, «5, ab 
Lu fanguine fachifiolumss: prosnèfhs, peccars. 
L'an 
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L'an 390. $. Gregoire Nazianzene en 
fa 1. oraifon contre lulian PApoñtat , qui 
iettoit le corps de Iefus-Chrift aux .chiés 
dit, Manus fias prophanat, nimirum vt cas 
ab incruento facrificio, céc.eluerer. . 
_- L'an 392$. Gregoire de Nyffe,en fa 1. 
oraifon de la refurreétion.difoit vn beau 
‘trait, Arcano facrificy denere,quod ab homs- 
… übus cerni non poterat, feipfam ‘pro nobis Ho. 
ffsam offèré Gvsttimam immolar , facerdos fr- 
‘naul exisbens Gi Agnmis 1. 
©: L'an 392.5. Ambroife difoit au chapi. 
4.du r.de fes Offices’, introduifant fainét 
Laurens parlant au Pape de fon temps 
“Sixte, qu'on menoit au Martyre. Quo 
progrederts fine filio pater ? c.nunquam facri- 
ficium fine ministro offerre confueueras. Et fur 
le 2.de S.Luc.C#m facrificamus,ChriStus ad. 
efChrislus immolatur. 
L'an 420. S. Hierofme difoit au Hu- 
guenot Vigilantius : l'Eucfque de Rome offre 
a Dieu des facrifices fur les venerables os de S. 
_ Pierre G'deS. Paul o 
En ce mefme temps, S. Chryfoftome 
_ adit, Pro vitimarum Gr: pro brurorum cede 
Seipffm offérendum pracepir. Ce-qui demon- 
-ftre que le facremét de Pafque eft facrifi- 
1: ces 


EE 
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ce, & qu'il a fuccedé au facrifice dé tôu- 
tes les beftes anciennes: PR 

L'an 431. S. Augultin parle#lus de $o. 
fois de ce facrifice. Entre autres , au 22. 
de la Cité chap. 8. il racompte vne hi- 
foire memorable , de Hefperus qui e- 
ftoit fort tourmenté des Diables en fa 
mailon:il vint prier fainét Auguft.d’aller 
porter le corps de Ieius-Chrift en fa 
maifon.Il n’y eftoit point : mais vn autre 
Preftre y allant dire Meflé , la tourmen- 
re cefla. Obiulit facrificium corporis Christi, 

orans ghanturn potuit ot ceffaret vexatio: Deo 
profinus rhiferate ceffauit. Voilà comme tou- 
te l'antiquité a dit que le facrement de 
l'Euchariftie eft facrifice proprement 
pris : & comme on difoit lx Mefle pour 
chafler les Diables. Ie ne pañleray S.Au- 

uftin. À fin que l'heretique ne foit pas 
£ osé de defmentir la creance fi chenuë 
de tant de fiecles. 4 
La Miffe eff Sacrifice par les Conciles. 

- Le premier & grand Concile genc- 
ral de’ Nice , tenu en Bitinie l'an 315. 
foubs le gräd Conftantinscontre Atrius, 
où fe trouuerent 318. Eucfques: l'Eglife 
vniucrfelle recognoit_le Étéhent du 

| COïr 
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cocps. de Tefus-C hrift- facrifice. Æoc née 
que regula , neque-confuetudo- tradidit, ve qui 


eferewdi facrifiey. non: habent potdfatem}, bis 4 


qui. offerunt : corpus 1Chrifli porrigant:,C’et 
au Ch.44 Voilà :vh arteft-bien Aurhëti- 
que. Il faut croire:ayx4. premiers Con- 
ciles ; comme:aux;.4. Euanbiles: Dont 
S. Gregoire Epi. 10. du 2. liu. dit, Syne- 
dos Sanila vninéralis Ecclefe, ficat 43 Ubros 
Sanili Euangeh}, recipisnus: Le:Cancile de 
Nicedit.cela i c'e deric: la 'Bible:quile 
dit. Ët c'eft Anatheme. dé ne icroire pas 
des 4-premiers® Conciles, comme les k. 
Euangiles ; felon' lerefert de Nicepho- 


re diure fixiefme chapitre, 33. Si:quis 4. 


»Synodos., 4. Enangelis: non exaquat ; ana- 
dherna. Sike Concile de -Nice, n'auoit dit 
que l'Euangile ; ft J'Euangilet ig'ne le 
croiroÿ pas. Von créderem Eugançelio pif 
“ad'hoc Ecclefia autlorias me :impelleret dit 

S. Auguftin. FSU + 
: Le Côcile de Laodicée 
gie dutéps delulian l’Apoftat l'an 364. 


au Caron 49. dit,Sic.;eblaio. offératur: folis 


aniemminifris aharis disent) ingredis ad 'alsa- 
ze ibidem.cppinunitares :.., 4 31. 

. Le Concile general -d'Ephefe tenu 
CUT contre 


NS LES LS. MER I YÉ 
tenu en Phry- 





_— 


| DR ILA LMESS Fi 333 
| contre Neftor l'an 424, en l'Epiftre. qu'il 
_ emuoÿe à ce Huguenot dit. #acruentium ce-: 
* lebramins in E cle Jacriféi féruitutem. W'oilà. 
_ la refolution de cinq censEucfques,noñ. 
Papiftes,ny Romains, qui aduoüent que: 
la Meffe eft facrifice ; & Le Huguenot 
_ voudroit qu’on preferaftfa folies à l'ar- 
reft du S. Efprit. le ne rene les 400. Lee 
miers ans... ar 
. Enla MATE 7) Ja Coifecration. 
D tu NET Lt. ;1 

TL heretique voyant qu xl n’y a point 
d'effort qui. esbranle plus fon edifice 
pourry; que la Confécration : penfant la. 
débiliter , ie refpirant rien que l'Ana- 
theme & l'outrage ;'eff: vemwblafphemer 
_ contre: difant'que. é’eft-Sorcellerie. & 
Magie que'de liredes mots fur.le pain & 
fur f Vins: La veriténerveut point de:tef+ 


MOiNgs : :toutésfois: par 6.textes dela Bis 


ble’ie prouue qu'il ieff:tres-faux. Si c’eft 
Magie toute la Bible: n'eft que. pan 
rie , & tout le.münde mefme.: : |: 
Dieu ereantroutinefit que dire: : db, 
Gfaita fin: euh SE sitoni:05 & ie of) 
* Melchifedech: offrant le : paim.&c ‘vin 
di 1des.mots deflui:Rrofrers panem :&* 


VHFHIIE 
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vinum benedixit ei. La benediction fe peut 
referer au pain auff bien qu'à Abraham. 
Au facrifice du Deuteronome dit Miffa; 
où lon prefentoiten haut deux agneaux 
couuers de pain , il falloit dire des mots 
deflus,& faire la benediétion parle com- 
mandement de Dieu. Dieu Donc eftoit 
{orcier. Zuxta benediétionem Domini : Ve{us 
deuoit faire la benediétion fur le pain 
pour accomplir cefte figure. 
Nul facrement ne fe peut faire fans 
les mots facramentels: donc toutenoftre 
Religion eft forcelerie: vn enfant n’eft 
point baptifé fans ces mots ; Ego baprifo 
te sr nomine Patris :@ Fily @ Spirins San- 
éh. On n’eft point marié , fi on ne pron6- 
ce Ego com#go vos , rc. Auffi le facrement 
de lEuchariftie n’eft point parfait ; fion 
ne prononce:les mots facraméntels def- 
fus: Foc eff corprs meum. Le Huguenot re- 
cognoit fa Cene facrement: nul facre- 
" méñtne fe peut faire fans dire des mots. 
Donc il en faut dire deflus. 
Quand Iefus-Chrift à fait quelque my- 
ftere , il a toufiours dit des mots: il en dit 
furle Lazare: il enditien la multiplicatio 
, des pains & des poiflons : il a toufours 
Es fait: 
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fait fes miracles par la benediction. ‘ 

= Inftituant le facremét de Pafque:il prit 

vn pain entier 4Ccepit panem ; le tenant dit. 
des mots deflus , fit la benediction le te- 
nant toufiours :gratias:ages bénedixit: & ne 
le quitta iufques à ce qu'il le baillaft à fes 
Apoîñtres. Il commanda de faire tout de 
mefme que luy ,ila done commandé aux 

. Apoîñtres d'eftre Magiciens. 

Il n’y apoint d’autres mots facramen- 
tels que, Æoc eff corpus meum. Sion ne 
prononce ces mots , ce n’eft point facre- 
ment.Ce que ie prouue par S: Matth. 14. 
où il fait la mulriplication des pains: en 
_ ce lieu il fait tout de mefme qu'apres la 
Cene , excepté qu'il ne dit point hoc ef 
corpus meum. Al prit les pains & les poif- 
fons enfes mains, comme il fitle pain 
d'apres KB Cene: Accepnis quinque panibus. 

CG duobus pifcibus. Xl leua les yeux au Ciel: 
Afpiciens in cœlm.X fit la benediction def 
fus: benedixir: il les rompit, &fregi. Puis: 
les bailla à {es Apoftres à diftribuer: 
G dedit diféipulis :- voilà tout de mefme 
qu'à la Pafque;excepté qu'il nedit point, 
cecy ef? men corps. Qr cefte multiplica- 
tion n'eft point facrement pour tout. mn | 


LL | 
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w’il a fait deflus: il faut donc-que ce 
ie. hoc ef? corpus meum ; Qui rende J'Eu- 
chaiftie facrement.:ou bien fi ces mots 
ne font facramentéels ; la multiplication. 
des pains eftfacrement:& ilyien a huict. 
Ie defie tous les miniftres de refpondre à 
| celuy-là. :: HSE NÉS ARE RE 2 
. De‘toute’antiquité elle eft'dite:Ex: 
chariffie, des mots & de l'aétion de graçé 
qui {e fair deflus: Auflien l'inftituant, Ie- 
fus rendit graces a Dieu, gratias.agens ; 8c: 
fainé@t Paul, Cebix benedittionis;;cui benedici- 
mus. Toutlemonder'eftique fort, fi l'Af: 
nerie Huguenote alieir,.5 5 lt 


0) 


Fd 


0 


La crainte que Yay d’eftre l6g,me fai. 
_ abreger letefmoignage:de ‘toute la pri- 
mitiue Eglie: Tuftin le artyr Apologie. 
4: Cibum qui per:prices férnwnis quem ab ea 
accepimus confécratus eff. S. Ereñée ‘Hu: 3: 
contre lestherefies:" Fidélus ‘pans: pracipit. 
vérbum Dei fe Euchariha fanguinis Gr cor. 
poris Chrifli. T'ertulian :ha: 4.côire Mar- 
cion dique lefusiChtift:firle-pain fon 
corps’; difant bac ef ccorpusmenn: -S>E ye 
pridn lit de Cœur dir: AÆrmeverbäl ilehop 
dhcotpus meumn.;cibus ille commanis furent 
- Mariewdo 5 fd 5" binéditiigné: filemi 
j' ft 


facratus 
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facratus ad hominis vitam falutémque proficit. 
S.Ambr.liu.4.des Sacrements:vr conficia- 
tur venerabile facramentum , iam non [uis fer 
amonibus facerdos : fed vtitur férmonibus Chri- 
fa& au $.chap.Panis ifle , pants ef} ante ver- 
ba facramentorum : vbi accefferit confecrato , de 
pane fit caro Chrifi.S.Auguftin en mille en- 
droits :& nommément au fermon 108. 
dit, 4nte verba Chrifii , quod offertur panis 
dicitur : vbi Chrifii verba deprompta fue- 
rant, jam non panis dicitur, fed corps appel- 
latar. Ifaut donc dire des mots fur le 
pain & le vin en confacrant , puis que 
Jefus-Chrift y en a dit ,& que tous les 
Saincts Peres ont fait de mefme , pour 
tranfubftantier la fubftance du pain & 
vin ,en la fubftance du corps & fang de 
Jefus-Chrift. | 274 

En la Meffe il y a Tranfubftantiation. 

Les parolles facramentalles, Hoc ef 
corpus meum , Sc hic eff [anguis mens ; nous Te- 
famenti ; {ont fineceffaires,que fans icel- 
les il n’y auroit point de facrement: ou 
bien la multiplication des pains & poif- 
fons,eft faëremét:: Car il fit tout de mef- 
me ; excepté ces mots, hoc eff corpus meum. 
Aumefme inftant que la derniete parole 
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cft prononcée fur le pain & fur le vin, 
leur fubftance eft changée en la chair & 
fang de Iefus-Chrift. Il y a bien tranfub- 
ffantiation & changement .de fubftance: 
mais iln’y pas de rranfaccidentation,chan- 
gemét d'accidents , ny de couleur & for- 
me. Il faut que les efpeces , couleur & 
forme demeurent , pour couurir le fa- 
crement. Sitout eftoit changé ce feroit 
va miracle:comme l’eau changée en vin: 
& non pas vn facrement. Sous ces efpe- 
ces eft la chair viuante de Iefus-Chrift: 
comme en fa figure dite Æ4effe au vieil 
Teftament foubs le pain eftoyent les 
deux agneaux viuants. Argumenter du 
mot qui n’eft dans l’Efcriture, c'eft niai- 
{er. Le mot de Trinité, de Confubflantiel, 
d'Ormoxfios , de Theotochos , n’y font pas, 
_ que nous receuons. Les mots de Caluin, 
“Arradiatior , Traiellion ; defluition ; decoule. 
nent , participation ; le mereau , les arres , le 
féau,dont il nomme fa Cene n’y font pas. 
Le Diable, lheretique,le luif,les Poëtes, 
les Conciles, les Philofophes 8. Mede- 
cins,les Docteurs , & toute l'Eglife, gnt 
creu la rranfnbjtatiation. I] n'y a que le Hu 
guenot quiavne creance plus infidelles . 


que 
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que celle des infidelles,& du Diable mef 
me. Il dit qu’il ne fe peut faire que la 
fubftance de quelque chofe fe change 
en vne autre. | L 

Les Philofophes & Medecins croyent 
bien que la fubftance des viandes , eft 
changée en la noftre. 

Les Poëtes croyent la tranfabflantiation, 
difant par leur Metamorphofe , que 
plufieurs chofes ont efté changées en 
d'autres. | ÿ 

Les'Iuifs croyent la tranfubfantiation, 
comme a dit le Rabbi Kimhi , qu’à la ve- 
nuc du Meflic il y aura vn changemét de 
nature au bled. Afagiffri fœlicis memorie ex- 
ponunt,é"c.quod erit mutatio nature in tritico. 

. Le Diable croid la tranfubfiantiation. X] 
baïlla des pierres à Iefus-Chrift pourles - 
changer en pain : Dic ut lapidesiffi panes 
frant. Il n'a nullement doubté qu'il ne 
peuft tranfubftantier la fubftanct des 
pierres en celle du pain. Ilne luy à fait 
que dite dy & non pas f#y : {çachant bien. 
que de la feuleparole ille pouuoit chan- 
ger. Voilà vneaitrucillenfe Creance pOur 

- Yn Diable, + 5 Se 7 

Se BP 2 
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= Les heretiques de tout temps ont crerz 
: Latranfübilantiation. Plufeurs ont dit qu'a 
la derniere Pafque lefus changea fon 
corps en la fubftance du pain , mais que 
du depuis il ne Pa plus efté. 
Par le texte de la Bible il y a Trar/ub- 
© fantiation. Iefus-Chrift puit du pain , &c 
l'appelle pain:puis apres auoir dit les pa- 
. xolles deflus dites , que c'efloit [on corps. II 
l'auoit donc tranfubftantié. 
| Tous les Doéteurs ont creu la Tran- 
fabBantiation : Yuftin le Martyr l'an 150. en 
fon Apologie 2.dit. Cibus per preces confe- 
cratus fit care Chrifi. S. Irenée liure 5.dit, 
Quando Calix cr panis percipit verbum Dei, 
ft Euchariflia fanguinis @-corporis Chrifii, 
fain& Cyprian au liure de Cœna efcrit. 
Pants ifle quem Dominus difcipulis porrige- 
bat , non effigie, féd natura mutatus ; omnipo- 
tentia verbi faëtus caro. Oùil eft bon de re- 
marquer, »on effigie , [éd fatura. En infinis 
endroits fainét Ambroife parle de la 
Tranfubflantiation. Au $.chap. du 4. des fa- 
cremens.. Tantum valet fermo Christ, ot pr 
cies immuiet elementorum. Sainét Chry{o- 
ftome homelie 83. fur fainét Matth. Qui 
bac fanébificat G tranfimutat ipfe fi. S. Gre- 
| | ss "O9: 


oo 
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goire de Nyfe dit , Dei verbo fanélificatum 
panem ; in Dei verbo corpus credo tranfinutari: 
Sainét Hierofme baille fon fymbole tou- 
chant la tranfubftantiatien. _4d anorum 
preces Chriffi corpus fanguinisg, conficitur. Eu- 
{ebe Homelie s.de Pafque efcriuoit.Zaui- 
fibilis facerdos,vifibites creaturas, in fabffantiam 
Corports Gr fanguinis fui,verbo [uo , fècveta pote- 

. late conuertit. Te ne veux pallér ce temps, 

pour monftrer à Caluin que la traniub- 
ftantiation a toufious efté creuc , & que 
fauflement il dit qu’elle fut mile {us par 
les Peres enforcelez du Concile de La- 
tran ; qui fe tinft l'an 650. & fon autre 
impoñture qu’elle eftoit incogneuc du 
temps de-fainét Bernard qui viuoit l'an 
1120. Berengarius qui l’auoit oppugnée 
auoit efte conuaincu pat cinq Conciles 
tenus contre luy. Voila ce qu’il en dit, 
Ego Berengarius credo ,erc. qGuod panis É* vs- 
#ywm fnbfiantialiter conueruntur is verm cé 
Propriam ac vinificatricens carnem cF fangus- 
#em Domini. : 


En la Meffe eff la Realité de corps de 
Zefus-Chrif. - 
Iefus-Chriff n’eft point comme les 
r L P >; 
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hommes, il ne trompe & ne ment point: 
Or en fainét Iean 6. il promet de nous 
bailler fon vray corps:& en la Pafque , il 
dit que c’eftoit-il , hoc eff corpus meumr, 
pour accomplir fa promefle:dôc en l'Eu- 
chariftie,eft la relie du corps & fang de 
_ Iefus-Chrift. En S.Ieanil dit que le pain 
qu’il nous deuoit bailler feroit la viaye 
chair ,vraye viande. Panisquem ego dabo . 
caro mes efl , & puis apres, Caro mea vere eff 
.Gibus., Eten la baïillant il dit, hoc eff corpus 
meum.N oila qui eft fi clair:lefus nous dit 
que c’eft fon vray corps : & le Huguenot 
_ dit que non : à qui vaut-il mieux croire? 
11 faut Jaifler aller les heretiques Ca- 
pharnaïtes & demeutons auec S. Pierre. 
La realité a efté fi doétement prouuée 
par plufieurs,qu'il y auroit trop de Iupi- 
ter de Corinthe , qui voudroit ramener 
tous les teftes. l'en citeray quelques vns 
de ceux qui ont efté dans les deux cents 
Æc trois cents ans feulement , pour mon- 
ftrer que noftre creance eft tres-bonne 
& orthodoxe. LL 
Sainét André difoit : Qus cum vere facri- 

ficatus,c vere à populo carnes eius manducata, 
integer perfenerat ac vins, 1 1: 


w: 


s 
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Ofigene homelie s. fur les Euangiles 
dit. Quando vite pane Gr poculo frueris ; rnan- 
ducas @ bibis corpus Gr fanguinem Domini:Ce 
pere eftoït auant aucun Concile. 
", Sain&Cyprian de Cœna nous affeure 
comme confumpto*Agno,quem antiqua traii- 
tio proponebat inconfumptibilem cibum magifler 
apponit difcipulrs. 

Le premier Concile de Nice queie 
prile côme la Bible dit en l'Epiftre qu'il 

_€nuoye à Neftorius. Pretiofum spfius corpus 
Gr fanguinem vere nos famentes. 

Saint Hilaite de ce mefme temps,en 
fon liure 8, de la Trinité contre les Ar- 
riens efcrit. De veritate carnis @ fanguinis 
non eff relius ambigends locus ; crc. vere cars” 
ef, G vere fanguis. | 

En la Mefe il faut adorer la 
fainile Hoffie. 


Iefus-Chrift ayant pris Le pain,le leua 
enhautle tenanten.fes mains : 4ccepit 
Tefrs panem c$: benedixir. 1 le demonftroit 

uis qu’il dit hoc,hic. Puis qu'il y a tenant 
e pain, qu'il le benit & rendit graces 
deflus , il le tenoit & regardoit au Ciel: 
Comme tenant le‘pain & les poiflons 
| 4 


ue ; | \ 
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rendit graces,leuant les yeux au Ciel. I 
deuoit le leuer en haut pour deux caufes 
à fin d'accomplir la figure du facrifice, 
dit Miffs au Deuteronome 16. où le Sa- 
crificateur auec fes deux mains leuoiten 
“haut Les deux Agneaux& le pain des pre- 
mices deflus , fes offrant à Dieu : Et pour 
realiferla Prophetie du Pfalme 141. Ele- 
HALO INARHUM MATH facrificinm vefper- 
EP UIN. 

C'atoulours efté la couftume de l'E- 
_ glife de leuer en haut la fainéte Hoftie & 
de l'adorer : $. Denis en fa Liturgie chap. 
25. dit que le Preftre monftroit l'Hoftie. 
In confpettum agit , Dininaque munera rene- 
renter offendit. Quiconque à fait ce liure 
eftoit du temps des Apoftres, & des pre- 
miers liures apres la Bible. Ce quine fe 
crouue point n la fainéte Efcriture, ille 
faut prouuer par les liures qui la fuiuét,&c 
” ontefté efcrits puis apres.S.Ambroi- 

e & S.Auguftin,interpretans adorate [ca- 
bellum pedum eius : par l'efcabeau enten- 
dent la chair de Iefus-Chrift , qu'il faut 
que nous adorions. Swfcepit terram de ter- 
YA, quia caro deterra ef, c de carne Marie 
carnem fafcepit. Apres,S. Ambroife dit que 
per 


oo 
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perfonne ne la mahgequ’il n'ait adoré 
ceft efcabeau & chair. Nero illam car- 
nem manducat nifi prius adorauerit. Ce feul 
poinct eft baftant pour confuter l’hereti- 

? que, quidit que c’eft idolatrie. Il nous 
eft commandé d’adorer l’efcabeau de fes 
pieds,fa chair:comme il a ditau troifief- 
me liuré du fainét Efprit , per terram autem 
caro Chrifli ,quam hodie quoque in mnflerits 
adoramus : fi nous faifons mal de l’ado- 
ter de Larrie , Saint Ambroife faifoit 
mal. Mais tant s’en faut , c’eft peché de 
ne l’adorer pas , comme il le dit. Vor f6- 

um. non peccauimus adorando: fèd peccamus 

non adorando. | | 

S.Chryfoftome commande de l’adorer 
premier que de communier. _4dora 
communica.hom.6r.à ceux d’Antioche. 
. $. Gregoire Nazianzene dit que fa, 
fœur eftant abandonnée des Medecins, 
alla au vray Medecin lefus-Chrift : & fe 
leuant la nuiét s’en courut à l'Eglife , fe 
profterna deuant l'autel , adora FHoftie, 
communia & fut guerie. Ad alrare cum f- 
de procumbit »eUMÿ, qui faper illud collirur cum 
magno clamore obteitans. a 

Sainct Balile dit qu'on leuoit en hau 

| | PP 5 


346 LINSTITVTION 

la fainéte Hoftie.Poff verba innocationis cum 
offenditur panis Euchariflie. Tous cestextes | 
prouuent aflez , comme de tout temps 
on a leué en haut la fainéte Hoftie:&c cô- 
me on l’a adorée deuant que de commu- 
nier. Le dernier de tous ces Docteurs e- 
ftoit l'an 350. 


Il faut garder la fainêle Hoflie en l'Eglife. 

Rien ne fe faiét en l'Euangile,qui n’ait 
eu quelque figure & ombre en l’ancien- 
ne loy.lefus-Chrift a dit luy-mefme-que 
fon corps eft la vraye Manne.Or comme 
on gardoit plain vni Cibore, Gomhor , on boe- 
te d'or, de cefte Manne: de mefme on a 
rardé de tout temps la vraye Manne la * 
faincte Hoftie en l'Eglife , pour les. ne- 
ceflitez , & communier les malades, qui 
&n l'extremité de la mort en ont befoin 
où amais.Il n’y a point d’herefie ou l’he- 
retique fe monftre plus aduerfaire & en- 
nemy du falut des hommes , que de ne 
garder point de fa Cene ; pour bailler à 
ceux qui fe meurent. Il confefle luy- 
_mefme qu’elle fert à ofter les pechez: 
Quand eft-eft que l'homme en a beloin: 
finon quand il fe meurt 2 c’eft la plus 
| cran 


«“ 
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; grande faute qu’il fçauroit faire que de 


ne la guarder point, & ne la porter aux 
malades.La couftume a toufours efté de 
garder la faincte Hoffie en l'Eglife, & de 
Ja porter aux malades ; à fin qu’ils ne de- 
cedallent fans ce viatique & prouilion à 
la vie eternelle:& on la baïlloit à vn cha- 
cun à emporteren fa maifon. Ce qu'il 
faut prouuer d’an en an. 

Tertulian viuoit lan d'eux cens , c'eft 
va des plus vieils Docteurs de l'Eglife, 
auant aucun Côcile que celuy des Actes: 
il dit, Von [ciet maritus quid fêcreto ante om- 
ner cibum gultes. I parle à vne Chreftien- 
ne dene Ê marier auçc vn luif , de peur 
qu'ilne luy demande ce qu'elle prenoit 
tous les matins auant defieuner, qui e- 
ftoit l’'Euchariftie. 

Origene viuoit au mefme temps.Ice- 
luy en fon homelie treziefme fur l'E- 
xode dit. Cum fufcipitis corpus Domini, 
cum omni cautela féruatis : Il l'appelle. 
Corpus Domini comme nous ; & quon 
le gardoit auec refpect , cum vencratione: 
fermatis. | | 

S. Cyprian efcriuoit lan 244. Au 5: 
Sermon de ZLapfis, raconte qu'yne_fem- 
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me indigne , ouurant le coffre ou efcrain 
où elle gardoit l'Euchariftie , le feu for- 
‘titde dedans. Cam quedam arcam fiam in 
qua Domini fanlum fuit, manibus indignis 
tentaffet aperwe  igrte inde [urgente , derrrita 


__ 
+. 


Qu'eft-ce que le Huguenot pourroit 
dire contre la fainéteté du premier Con- 
cile de Nice ? Il commande qu'il y ait vn 
Oeconome ou Sacrilte en chafque Egli- 
fe ,qui ait foin du lieu où lon gardoit 
l'Euchariftie, Qui curam locs habcat, in quo 

Euchariflia feruaturs 
Bafile le Grand, qui feruoit fous la ty- 
rannie de Julian l’Apoñtat , dit que tous 
les Hermites & autres emportoyét l’Eu- 
chariftie apres que le Preftre auoit con- 
facré. Semelenim facrificinm facerdote confe- 
crante G° diftribnente.Chacun ne dit-il pas, 
qu'en cetemps Iulian entrant dedans les 
Eglifes , pilloit le Corpus Domini auec les 
| D. on le gardoit aux Eglifes. Ce 
ainct Bafile en fon Epiftre à Cefaria , dit 
qu'en temps de perfecution , on bailloit 
la fainéte Hoftie à vn chacun à empor- 
ter , pour {e communier en l'article de 
la mort , quand on les tuoit pourle nom 
| dcle 
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de lefus-Chrift. Et dit que celà auoit 
toufiours cfté pratiqué en l’Eglife deuant 
Juy.{lud autem in perfécutionibus , rc. Com- 

__ munionem propria manu [umere nequaqham 
ù efe graue, 8 pegner ef demonftrare: 
| propterea quod longa confuctudine hoc ipfo 
| rerum vfu coprobatum ef. En ce mefme lieu 
| il dit queles Anachoretes & premiers 
:  Hermites la gardoyent en leurs Grotes, 
| deferts & cellules. Ormes in eremis folita- 
| jam viram agentes , vbi non facerdos , Comunio- 
| nem domi féruantes a [e ipfis communicant. 
En Alexandre vn chacun la gardoit en 
fa mailon, comme il dit./n Alexandria c> 
17 AEg pro , vrufgui(Qe VI primum babei 
Commssionem in dorno (14. 
S.Ambroife dit que fon frere Satyrus 
: portoit la faincte Hoftie dans vne petite 
boëte pendue à {on col allant fur mer, & 
cela fut caufe def: faiutation.S.Ambroi- 
{ce mefme eftant preft de mourir fe fit ap- 
porter le Corpus Domins , pour. viatique 
de la vie future: Honoratus facerdos obtulit 
fanito ( Ambro.)Domini corpus, quod vbs ac- 
cepit sermifit fpiritum, bonum viaticum fecum 
ferens. Par confequent on la gardoit: on y 
recognoifloit ,vne vertu permanente: & 
| on 


\ 
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onla portoit aux malades eftans pres 
d’expirer. | 

S:Ierofme contre louinian dit qu’à 
Rome vn chacun l'emportoit chez {oy. 
 Scio Roma hanc effe confretudinem ; ut fideles 
femper Chriffi corpus A | 
Je ne veux aller plus bas que S. Augu- 
tin. Iceluy en fon liure des so. homelies, 
homelie 26. & en infinis autres lieux dit 
que les Chreftiens portoyent vn mou- 
choir , vn petit panier , ou vn linge bien 
blanc, dans lequel ils emportoyent l'Eu- 
chariftie s’en allans de l'Églife. Nitidum 
_exhibent L'nteolum ea jupe Chrifii accipiant. 


Quand le fanglier Huguenot eft ve- 


nu troubler la fontaine de l'Eglife, pour 
abufer les ignorans,il a dit. Voftre Mefle 
n'eftoit du temps des Apoftres,lés Papes 
Font balftie. Vn tel ya adioufté le Confr- 
teor, vn antre le Kyrie:le Canon: le Credo: 
vnautre vne telle ceremonie. Ignorant 
heretique,eft-ce baftir la Meffe que cela? 
ce font feulement des ceremonies. Dire 
la Aeffe, c'eft faire côme fit Iefus-Chrift. 
Prendre le pain, rendre graces & faire la 
benediction deflus:conuertir la fubftan- 
ce du pain en la chair & fang de Iefus- 
Hi | Chrift 


- 
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Chrift par la vertu des por facra- 
mentelles, c'eft faire ce que Iefus-Chrift 


. fit.8& mefme côfacrer fon precieux corps 
& fang. Si les Papes y ont adioufté quel- 


Û . ’ . . ‘ La * 
que ceremonie ils n'ont rien adioufté à 


la chofe : & tout ce que lon fait en la 


Mefle s’y faifoit dansles trois cens ans; 
où l'Eglife n’auoit pas encore failly com 
me dit Caluin mefme : encor qu'elle ne 
faille iamais: cé que iay prouué par les 
tefmoings irreprochables : C’eft pour- 
quoy nous demeurons en cefte’ | 


Creance. 


Dieu a inuenté la Melle, & en a baillé 
le mot. , | 
 Moïfe l’a efcrit,&le motde Afiffa eft 
dans l’original Hebreu , au Deuterono-. 


me 16. Toufours on a dit La Mefle en fi- 


gure en tous lesfacrifices. : | | 
fefus a dit la Meile & fait la Pafque 
de fon vray Corps, foubs les efpeces du 
ain & du vin. : | | 
Le nom du S. Sacrement n'a pointde : 
nom en lEuangile. | 
Le mot de Cenene vaut rien, & n'eft 
dans la Bible. RE 
ri | Tou: 


—— 


4 
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Tous les Apoñtres ont efté Preftres & 
dit la Mefle  , | 

Tous les premiers Papes fuccefleurs 
de fainét Pierre ont dit la mefle : & le 
mot de Æiffa fetrouue dans tous leurs 


. efcrits, & dans les Conciles qui ont efté 


dans les 400. premiers ans. 
_ Tous les Doéteurs ont dit la Mefle 
comme lon fait. | | 

Le motde Afiffa fe trouue dans leurs 


liures & autres, les plus vieils qui ont. 


efté efcrits apres l'Euan ile. 
I] faut dire les mots LE {ur 
le pain & le vin pour confacrer. | 
Sans ces mots hoc ef? corpus meum , Ce ne 
feroit Sacrement. | 
Apres les paroles ily a tranfubftan- 
tiation. | 


Jlefus-Chrift tenoit le pain en fes 


mains,le leua en haut, & loffrit a s6 pere. 
Il faut adorer la fainéte Hoftie, & la 


. garder pour la neccffité : d'autant qu'elle 
eft le remede pour euiter la mort apres 


le peché, 
Et quiconque n’en garde pen , eftle 
capital ennemy du falut des hemmes. 


Moutons, Seigneurs Catholiques, en 
| cefte 
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cefte diuine Foy, & nous enfeueliflons 
dans la fainéte creance de nes Peres.à fin 
que nous puiffions eftre inhumez dans 

la terre de felicité auec eux. 
Que la folie du Huguenot ne vous fa- 
ce pas adirer du chemin qui vous con- 
duit au lieu où vous efperez vous repo- 
fer,quand le foir de voftre vie fera venu. 

Demeurez en celte foy, qui a feruy 
d’efchelle à tous les Sainéts, pour mon- 
ter au Ciel. | L 

Tenez fermes les efchellons de telle 
creance, & iamais on ne vous pourra 
renuerfer. _. 

Les douze Atticles du Symbole font 
les degrez de l’efcaker celefte, fur léf- 
quels montant fidellement , vous par- 
uiendrez en Paradis. | 


: En du traiéte de la fainêle Mefe. 


HERES:E LVIII. 


Ceux qui difént que Melchifedech ejtoit 
Sem , luy baillent vn pere, &@ fin de vie , con- 
tre l'intention du S. Effrit , ‘ee qu'il ne fant 
fan. : | 
: CON 
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CONTRE. 
l'ay failly de dire que Melchifedech 
eft Sem,ou fon fils Alphafax, parce que 
celà n’eft dans la Bible : & ne faut rien 
dire de luy , qui ne foit dans la faincte 
Ecriture. Il vous faut mefurer à voftre 
aulne. Vous dites que Melchifedech à 
offert des beftes,des gafteaux, qu’il a fait 
la Collation à Abraham , qu'il n’a point 
facrifié du pain & du vin:ortout cela 
n’eft dans la Bible , ego vous auez failly. 
S. Hierofme dit que Melchifedech eftoit 
esgens eftoit Seigneur de Be- 
th-lehem , qu’il eftoit deuant la Circon- 
cifion: & n’eft dans la Bible:it à donc fal- 
ly trois fois. Eufebe dit qu'il eftoit Pre- 
ftre des Gétils: & la à n'en dit mot. 
Epiphane dit qu'Abraham auoit 70. ans 
lors que Melchifedech luy bailla de ce 
pain fandifé , & ne dit point qu'il reue- 
noit de la guerre : ils ont donc faily. 
HEëRES1E LIX. 
* Il accorde que Iefs-Chriff deuoit accomplir 
“toutes les figures ,ça eSlé en tout le cours de [4 
| vie,en portant obeiffance à for Pere ; ou il s'eft 
‘offert cr non eg La Cene. 1 
on CON 
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CONTRE. 


Voilà vne gentile folution!Il aaccom- 
ply les figures anciennes, en toutes les 
actions de fa'vie : ‘or la Cene eft vne a- 
étion, ego en la Ceneilen a accomply 
quelque vne. Il a accomply les figures 
anciennes en portant obeïflance à fon 
pere. Atqui il luy a porté obeïffance en la 
Cene. Voilà comme f'argumente de vo- 
ftre belle refolution.le pourroy nier qu'il 
ait tout accomply au cours de fa vie: 
parce qu'il deuoit accomplir quelques 
figures apres la mort, comme il a fait. 


HERESIE Fe, a 


En la Cene les Huguenots ont gage  affeu- 
rance qu'ils participent à Iefns-Chriff,qui eSluir 
figure par les oblätions , comme anciennement 
apres loblation ils participoyent à la chair des 

facrifices. - | L 
CONTRE. 


La Banflerie me fait pitié , de fe faire 
ainfi mocquer de luy. En ce Galimatias, 
il y a 4. Fautes. En ce mot de Gage 2 
Ce motn'eft dansla Bible, Caluin luy 
: "_ defend 
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defend la nouueauté des termes : Gage eft 
vn atre d'une chofe aduenir, & non ac- 
côplie.S’il n’y a qu’vn Gage, Iefus-Chrift 
n'eft point le Meflie , les Huguenots 
{ont pires que les Juifs. Tous les fa- 
crifices anciens n’eftoyent que Gape & 
arres du mariage de Iefus-Chrift auec 
l'Eglife : tout le vieil Teftament n’eftoit 
que les fiançailles : mais l’efpoux eftant 
venu , le gage & figure a efté oftée, & la 
realité du corps de Iefus-Chrift baillée à 
fon efpoufe l'Éfglife, & l’a efpoufée par- 
faitement. La 3. faute eff, 2! é/loit figure 
par les oblations : IL faut donc quela reali- 
té en foit vne. Le 4. Le Huguenot parrici- 
pe an corps de Tefus-Chrifi : comme amcienne- 
nent ils mangeoyent de La chair apres le [acrif- 
ce. Il faut donc que voftre Cene foit fa- 
crifice,fi vous.voulez que voftre compa- 
raifon foit bonne , & que vous mangiez 
la chair de Iefus-Chrift: autrement l’An- 
tapodofis ne reuiédroit pas bien. Les an- 
._ ciens mangeoyent de la chair, & voue ne 
*ÿ, mangez que le gage & arre:quelle con- 
“Bglufon vous tirez ! Voftre verbiage doit 
dre ainfi. Les anciens rats 
pis mangeoyét de cefte chair: de mefme 
| | _ apres 


» 
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aptes la Cene & facrifice nous man- 


geons la chair de Iefus-Chrift. 


HERESIE LXI. 
C'eff vne opinion que ieme fuis forgée , que 
Tefus-Chriff deuoit prendre du pain ; pour refpon- 
dre à la figure de Mclchifédech. 


| CONTRE. 

Jay refuté cela au traiété de Melchi- 
fedech,& tous les Miniftres feront bien 
empefchez de prouuer le contraire. 


 Herestre LXIL | 
Pour la priere folennelle , eÿ l'aëtion de gra- 
ce, (ÿ* parce qu'elle ramentoit le facrifice de 
Zefus-Chrif} , les anciens ont appellé la Cene fa- # 
crifice:mass en foy 'eff pluStoft vne memoire & 


participation de facrifice.- 


. CONTRE. 
- Il faudroit prouuer cela par letexte de 
la Bible oùdes Docteurs.En ce patelina- 
ge il ya 4.abfurditez : Si pour la priere [o- 
. lennelle ; & l'athion de: grace; la Cene eft 
facrifice : il faut auec neceflité , que la 
multiplication des pains par deux e 
. &la 
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& la refurrection du Lazare foit facrifi- 
ce:car il rendit graces & pria folennelle- 
ment. Or tous les deux ne font point {a- 
crifice : ergo la Cene ne l’eft point pour 
ces 2.confderations. Si la Cene eff facrifi- 
ce.parce qu'elle ramentoit le [acrifice de Iefw- 
Chrif. I] faut alleguer le paflage , vn 
Crucifix feroit meilleur. Si elle ramen- 
toit le facrifice de Iefus-Chritt ; elle eft 
facrifice en quelque chofe. De quel fa- 
crifice entendez-vous parler ? fi elle ra- 
mentoit le facrifice de Iefus-Chrift,c'eft 
celuy de la Cenc : donc en la Cene, il fa- 
crifioit, En l'inftituant, ilne parle pas 
de celuy de la croix, & n’eftoit enco- 
re iugé. C'eff plustofl vne memoire. À tout 
Je moins felon voftre confeflion elle 
eft Jacrifice memorial. C'efl vne parricipa- 
tion de facrifice. Nous dictes\fort bien en 
 éefte fois, c’eft donc vn facrifice: car 
on ne participoit au facrifice qu’on 
n'euft facrifié deuant. Le moyen de par- 
ticiper à vn facrifice,fi ont n’a fâcrifé?Le. 
folatre Gaulard en: diroit bien .autant: 
ne laiflezde participer au facrifice , en- 
cor qu'on ne facrifie point: ÆAfemoire cd 
Participation ; le batrent, re 
ni _acce 
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de ce qui eft prefent: & Æfomaire de ce 
qui eft ablent. 


HERESIE. LXIII. 
7 La Cencen [oy n'eh quse Memoire. 
CONTRE 


Ce fatras eft bien vieil:plufieurs Here- 


. 


tiques ont dit qu’elle n’eftoit rs Me- 
moire: mais il faut donner la folution de, 
Hoc facite in meam commemorationem. 
Sept folutions fe peuuent apporter à 
ce texte mal entendu. Premierement 
vous falfifiez le lieu. Il n’y a pas failes 
cècy en memoire de moy. Dans S. Luc, &S. 
Paul ily à Zn meam commemorationem ; & 
non emoriam. Le Grec dit avduynar & 
non pas pvkunr. Il veut que nous facioms. 
cela en fa commemoration & fouuenan- 
ce pour triple raifon.A fin que nous fou- 
uenions de fa mort: à fin d'annoncer fa 
Paflion jufques à ce qu'il vienne iuger. 
Et de peur que la memoire & fouuenan- 
ce de bn nom ne foi£ abolie. Il a dit 7# 
meam commemorationem , contre les Iuifs 
qui vouloyent abalir fonnom:& ne l'ont 
crucifié que pour cela, Ce que Fappore 
n | c 
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de S. Martial qui dit que Z#daÿ per inuidia 
immmolauerunt , putantes [e nomen etus abolere. 
C’eft pourquoy;,dit-il, Iefus nous à com- 
mandé de faire cela en fa fouuenance: 
Hoc ipfé Dominus nofler suffit nos agere. 
Quand on fait quelque chofe en l’hon- 
neur de quelqu've, c’eft pour immorta- 
lifer ceft honneur: K ce qu’on fait n’eft 
pas l’honneur propre: car l'honneur eft 
def-jà. Il nous commande de faire cela 
en fa commemoration & honneur: mais 
ce que nous faifôs n'eft pas commemio- 
rati : parce ce que nous faifons eft defia 
fait , mais en commemoration. Toute 
l'intelligence eft à hoc & àix. Il ne dit pas 
hoc facite in meam commemorationem:car hoc 
feroit ablatif. Mais 57 meam commerora+ 
tiômem. Si in eftoit ofté, le Hugnenot au- 
roit gaïgné. Il y auroit par cecy failles ma 
commémoration. C'eft. pourquoy x fait 
hoc accufatif. 

Le Concile de Vienne dit que c’eft 
vne. commemoration - reale , facramentale © 
sdentelle toute enfemble. 7 bac vero [à- 
cramentali commemoruione Lefus-Chriffus pre- 
Jèns fab alia quédom forma ; in propria vero 
Sifiantia R nobifum. Afeerfirus enr in 


celum 


—  — -—_ 
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celum dixit Apoftolis : Ecceego vobifcum fum 
omnibns dichus vfque ad confummationem 
fecubs. | 

Le mot de hoc rompt le col au Semel 
Huguenot : hoc facite:hoc demonftre , que 
ce Er n’a efté fait qu'vne fois. Il a 
” dit hoc , faiétes cecy mefme , il n’a pas dit 
alterum ; ou fimile ; ou repetitum : mais hoc, 
ce mefme & non vn autre , ou fembla- 
ble.C’eft pourquoy Origene l'appelle #3 
definens facrificium. Auf s’il auoit failly, 
ce ne feroit plus:ce hor,8c ce mefme L’a-. 
étion de Dieu dure toufiours. On. peut 
faire ce qu'vmautre fait fans que laétion 
cefle:Pour exemple vn Potier qui tourne 
fa roué,tournant , vn autre la fai tour- 
ner fans que la premiere ‘action celle, 
L'oblation que: le Preftre offre ; eft la 
mefie que léfus-Chrift offrit. la mefme 
que tous les Apoñtres ont offèrte,& qu’é 
offrira--iufques: à-la confommation du 
monde. Comme dit.S. Chryfoftome fur 
la:2à Timothée: Sacraigfaoblaso ; fine ils 
Lam P etrus:c]se 4am -Paulus ; fine casa 
2oeriti. facerdbsr offerat » eadem:efquam . dédit 
Chriflus ipfe difoipulis quamque modo facei-- 
dotés quoque conficiunt: Aibil baber quapre illa 

1 re Qe 
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minus. Le facrifice de la Melle eff vne re 
aîlion identelle,& inceffable. 

La s.{olution eft:encor qu'il y euft ez 
mernosré de moy , ce qui n'eft point : le Hu- 
 guenot ne fçait pas qu’il y a 2. facremés, 
quife font en memoire de la paffion de 
Jefus-Chrift. au 6. des Romains, le Bap- 
tefme eft la memoire nuë & fimple de la 
Paflion de Iefus-Chrift : mais le facre- 
mét d’apres la Cene eft la memoire rea- 
le. Au baptefme nous receuons la grace: 
-_ nué, &c'âu facrement dé Pautel , le corps 
&e la grace.Aufi il n'y a que ce feul facre- 
ment,quientre dédans le corps ; les au-- 
tres fe font en l'exterieur." "1 

La 6.folusion:eft én l'Homélie r7.de S. 
Jean Chryfofteme ; far l'Epiftre aux He- 

breux,où il refpond aux heretiques ; 8 à 
leur Semel.,Le corps de Iefus-Chrift n'a 
efté facrifié qu'vne fois; mais en deux 
manieres. Enla pafque felon l’ordre de 
Melchifedech., facramentellement &à 
couuertiparce que c'eltoir vn: facrement 
&c factifice : 8c eh la croix felon: Aaron,à 
defcotiuert, parceque ce n’eftoit qu'va 
facrifice & non pas. vn facrement: Puis 
qu'en la Cene c'eft vn Sacrement; il pr 


a 
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lé reiterer &réactionner. Ces fà creméts 
{ce doiuentreï rer, &.fonttoufours.les 
mefmes. Tous les Chreftiés ontefté bap- 
tilez d'vn mefmé bäptefme,ce n'efbpoint 
va autre.Le {acremét dé Pafque & fäcri- 
fice,fe reprefente cous les iours. {ur l’ori: 
z 5 de l'Eglife,& non vn nouweau. Le So- 
Jeil renaift tous les iours {ur l'Hemif phe- 
re de la terre:& c’eft le mefme, qui com- 
mença dés. la Creation du monde:& c’eft 
le mefme qui-renaift tous les iours. De 
mefme le Rerifee & facremét de la Mef 
{e,qui fe leue tous les matinsen l'Orient 
de l'Eglife,c'eft le mefme que Iefus infti- 
tua,8c qui fe prefentera iufques à la fin. 

: La 7.folution eft du mefme. Comme 

c'eftoyent les memes animaux qui tous 
les jours s'offrogent, dans le temple. & 
quis'offroyent-yne fois, l'an, dansile Saz 
éla Leacrifice dela Gene el Je facifice 
+ ordinaire, qui fe faifoit tousles iours:& 
celuy.de la croix .eft.celuy qui ne fe fai- 
{oir,qu'vne fois. Ainfi | c’eft, le. mefme 
cosps.qui futoffert én.l Cene, 8 qui fut 
mais en lacroix: Le facrifice de l'Eucha+ 
rbtie a celte, vertuiqu'il. né fe:peut çon 
fumer » conféomi no pose NE ne \ceflé 
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jamais, ANVônne dit-il : per fingalos dies offeri- 
mustofferimns quidem, fe fed ad recordationem fa- 
cientes mortis êius : + va ef} hec hoftiaié nor 
multe,Ge.vnum eff hoc facrificinmsconfümni: non 
pot ff, [ed idipfurr femper FR Cyprian 


l'a nommé es nens. 
Hz RESJE LXHIL- 


| Ma bed Eglif à à qui ie dôné ” f 5 mani: 


fr riltressuoire dorttasres les ons aux autres. 
°C O: NTRK É< 


D autant que parlant de l Eglil, ray 
dit Casholique ; Apoflolique Romaine: Il 
veut dire que Catholique- ou Romäirie foht 
conttaires. Comimé qui {diroie dimérfélle 
& locale ; où dog T8 ? gerierälés Mais 





où vn qui le mefle dela #55 rio eft 
jien ignorants “ti 
-L'Eglife Riornaine-4f Cubdighe" Fe 


eme veux alleguer qué lé text dé k 
+'aux Rorfhins verfes:816ù S. IPautlèem 
fournéfon Epiftre, par Faife qu'il que 
les Rém4ins font Catholiques! dit qdé 
jeur foÿ eftännoncée Par tout le monde; 

5 donc 
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donc la foy Romaine eft vniuerfelle & 
_Gatholique. Primum gratias ago Domino 
Deo., Gc.quia fides veffra anunciata, eff om v- 

. Aiuerfum mundum.. me femble que ir v- 
niuerfarn mundum. c'eft Catholique. Le 2. 
eft du mefme lieu. La foy de S. Paul. éft 
Catholique :or.la foy des Romains'eft 
celle mefme de S.. Paul fidem veftram atque 
meam : donc elle eft-Catholique.Le 3.ar- 
gumenteft pris de Iuftinian Leg.Crnétos, 
Codi1.tit.4.de fide Catho.oùil veut que tout 
le monde tiennélafoy:que.S. Pierre a 
plantée à Rome. Pour le4. l'Eglife Ro- 
maine eft dite Catholique ; parce que 
tout le monde recognait l'Euefque ‘Rose 
main pour Chef&c Principe de Funité de 
Ja foy. Pourle.5. PEglife. vniuerfelle eft ” 
dite Romane, comme elle'eft-dite 4pofto- 
bque..Les:Apoñftres n’ôt pas efbé par tout, 
& neantmoins toute lEglife eft dite Æ- 
poffolique : parce que elle retient la doétri- 
ne des Apoñtres. Ain toute l'Eglife ef 
dite Romdÿre.parce .queelle recogñoit le 
Pape chef.En 6.lieu, les Apoftreseftoyét 
particuliers , S&:neantmoins l'Eglife vni- 
ucrfelle;en eft: dite ÆApoltoliqne :wn wni- 
uerfel fe: défnommant d'vû particulier. 
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De mefiie,encor que fe prenne Romaine 
pour locale & particuliere ; neantmoins l'E- 
glife vniuerfelle en peut prendre fon n6. 
$id'vn particulier ;l’vniuerfel prend fon 
nôm , il lé peut prendre ainfi d'vn local. 
De la perfonne articuliere IefusiChrift, 
l'Eglife vniuerfelle,en eft bié diéte Chre- 
‘flienne, elle eft appelléeChreftienne-par- 
ce-que Iefus-Chrift-eft le feul Apoftre 
gencral de noftre cohfeflion ; Heb.3. 4- 
poffolus G''Pontifex confeffionss noftre Iefni. 
‘Partant ces tiltrés ne font contraires. : 


7 HERESTIE LXV. 


Pa 


Si la facrificature de Lefus-Chrift eff eternel- 
le, parce qu'il doit offrir eternellement [on corps 
foubs les efbaces de pain.on offrira apres le Inge- 
ment;voire au ciel:les Preffres feront bien de por- 


ror leurs Aubes. 

_ CONTRE. _ 
_ Ole feftu ! 6 la grande diffifulté ! Qui 

eft-ce qui ne fcait gweternellemer Sentend 
iufques au iugement, où le facrifice fera 
ofté par l'Ante-Chrift. Les Prèfires feront 
bien de porter leurs Aube. Auf on les én- 
+ … terre 
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terre auec leurs Aubes,& les emportent. 
Rifée pour rifée. | | 
| Hesresie LXVI | 
Le” Jacrifice de Iefus- Chrif ne fe repete point. 

| CONTRE. 
| S’il ne fe repete point , Catholiques, 
demandez. aux Huguenots pourquoy 
donc ils repetent leur Cene , & la fonc fl 
ouuent: Pourquoy Iefus-Chrift a-il dit 
hoc facite faitles cecy?I1 ne fe repete point: 
l'Eglife ne dit pas repeter, mais reprefênter. 
_ Repeter c’eft vne chofe finie, & le facri- 
fice de l'Euchariftie ne finit iamais. Zrde- 
{nens eff, inconfumptibile eft,c+ confumi non po- 
‘teff. 2 | 
__  CHeres1e LXVII. 
“Les Preffres de l'Eglife Romaine n'ont at 
cane pusfance de facrifer.fol.33. 
-. ‘CONTRE 
Prouuez voftre dire,Predican.Zes Pre- 
ffres Romains : elle a donc des Preftres : {1 
- elle en a,il faut qu’ils facrifient.Tout vo. 
fre flageol eft faux. Il n’y a que l'Eglife 
se, Q_ 4. 
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Catholique qui a la puiflance de facri- 
fier:ot il n’y a que la Romaine qui eft Ca 
tholique:doncelle feule peut facrifier. S. 
Gregoire liur. 34. le prouue. Sola Ecclefiæ 
Catholica efhper quam facrificium. Dominus li 
benter accipiat : in vna Catholica Ecclefia vera 
boffia Redemptoris immolatur. 

Le 2. argument eft du Concile de La- 
tran,qui dit que nul ne peut facrifier que 
celuy qui a l’impofition des mains: oril 
nya que les Preftres Romains qui ont 
l’impofition:ergo eux feuls peuuent facri- 
fet. oc facramentum nemo potef} conficere,rifs - 
dacerdos qui fuerit rite ordinatus. 


HERESIE LXVIILI - 


Sinous voulons un autre facrifice que celuy 

de Tefus-=Chriffil faut qu'il reuienne,ou qi il [a- 

crifie la, haut , voila ou les hommes tombent par 
leur aneuglemenr. : 

CONTRE. 

Nous ne voulons point d'autre facri- 

fice que celuy qu'il fit apres la Cene , & 

demeurera à toufiours:comme dit fainct 

Paul Heb.6. Car telle eft limmobilité du 

‘confeil de Dieu , qui pour ce feul ef, 

Une, a iuré 
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a iuré. Deus. volens dfendere ; °c. immobilita. 
tem confili inter pofait inficranidum: Le facrifi- 
ce qu'il fit vne feule fois apres fouper, 
“dutera toufours. ILeftle Preftre8sila vie 
-étime.Per hoc > facerdos eff.ipfe offeres ipfe ce 
oblatio ; dit fainét Auguftin liure 10, chap. 
20.de la Cité. 11 ne faut point quil reuienne 
en terre.ll y eft & feratoufours. Erovobifc 
Cum vfque ad confummationem [eculi. Il fan 
qu'il facrifie la hanr dites vous :1laflifte de- 
uant Dieu , &intercede fans cefle pour 
hous comme dit ler.des Heb. verfet 25. 
femper vinens ad interpellandums pro nobis.Par 
tel aueuglement $, Auguitin eft monté 
au ciel. le ENT 
... HERESIE LXIX. | 
“’Zetaxe S.Panlde Seftre efgayé en Humani- 
ÎPe, mais cela offence les gens de bien. | 
Fe CONTR E. 

Les gens de bien que i'offence font les 
Huguenots.le ne faux poirit de dire,que 
S-Paul en Humanifte parlé de Melchifes 
dech. Le vieil Teftament ne dit point 
_ qu'il eft fans genealogie,fans pere &fins 

mere , qu'il eft Roy de paix. Toutesfois 


ue 5 
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voyant que cela féruoit à fon propos, 
l'a dit. Prendre vn fens de l'Etymo- 
Jogie d'vn mot, eft-ce point vn traict 
d'humanité? Il a dit que Roy de Salem,c’eft 
à dire Royde paix : que Melchifedech figni. 
fie Roy de iffice. En d’autres endroits il 
_ -allégue bienles vers des Päyens & Poc- 
tes Grécs , Corrumpunt bonos. mores collo- 
quia prana. ‘L'outes les figures, Tropes & 
Schemes , dont il vfe ,ne font-ce point 
traits d'humanité? Tout Theologien,Me- 
” decin, & lurifconfulte, qui ne parleque 
de fa fcience, eft le plus mn ; le plus 
inepte & mal-plaifant du monde, sil 
n’aflaifonne l'aigreur de [on difcours 
auec le mieil de l’humanaité. Il'ne m'eft 
pas permis d’efchauffer mon difcours de 
cefte chaleur : on dit que jay voulu em- 
patiner la Theologie. Il n'y 4 que les 
ignorans qui le blafment.Si ï'ay pris des 
Metaphores & AHegories de tous arts, 
quel mal y a-illefus-Chrift n’a dit mot, 
qu'il n'y ait vn trait d'humanité, vne Pa- 
xabole , ou Allegorie. Comme quand il 
dit. Zefuis le bon Pafleur , nes brebis enten- 
dentbien ma vix. Ces mots Pafteur , brebis, 
uvix, ne font-ils pas allegorifez ? Tous les 
liures 
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liures des Docteurs , & principalement 
de fainét lerofme ne font-ils pas.tous 
pleins de la richefle Payenne: L'humani- 
té eft toute entiere dans S. Ierofme. L’a- 
legorie que fain@t Ambroile fait. fur les 
Syrenes,eft infiniment belle. Les Syrenes, 
{ont les pippantes voluptez. La Aer, le 
monde. Le Vauire AJEvlife. Vlyffe ; Icfus- 
Chrift. Le Maff, la Croix. Les Cordes, le 
__ Chaftrement de noftre fenfualité. La C:- 
re ; la patolle de Dieu , de laquelle nous 
deuons boucher nos aureilles , de peur 
d'entendre les Syrenes ; & delices mon- 
daines. S'il ne faut dire que ce qui eft 
dans la Bible,pourquoy,auez-vous lardé 
tant de quolibets & broquards dans vo- 
fre rap{odie?Vous-auez failly par voftre 
confeflion mefme : car en la fin vous de- . 
mandez pardon, de ce qué vous auez 
tant gauflé, Qui demande pardon fe de- 
clare coulpable. Vous deuiez refpondre 
fans rifée. Mais vous aueZ meilleure gra- 
ce à bouffonner & badiner, qu'à efcrire 
ferieufement.. Vous tenez la premiere 
‘place au banc des mocqueurs , encor 
que caphardement vous chantiez tous 
les jours. | +709 PNR 
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Heureux celuy; 
Qui des mocquer,an banc place n'a ebrif. 
Par voftre priere vous eftes mal-heureux. 


Henrss IE LXX 


nr ne sh ceffe Cabale ft Hele,Henoc,& 


Jean Baptifle doiuent venir preféher au dus ie | 
de L'Ante-Chniff. 


CONTRE. 


Vous defcouurez bien voftre Crafi- 
me ignorance & que vous n'auez leu ny 
vieil ny nouueau Teftament ; ny aucun 
Docteur. 

Hélie c Henoc ne fini morts. 


Cabake; c'eft ce qui n’eft point efcrit, 
mais qui s’enfeigne de Pere à fils:or que 
Henoc & Helie doiuent venir au iuge- 
ment, il eft dans le vieil & nouueau T'e- 
ftament,& dans les Peres:#7g0 ce n'eft Ca- 
Bale. Ie ne veux que ce feul poinct pour 
demonttrer l’afnerie de la Banflerie. Les 
Huguenots manquent bien de Predicäs, 
de d’auoir que ce int ag pour mettre 
en cage. 

Au vieil Teftament , en Malachie à. 

Dieu 
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Dieu promet d’enuoyer Helie , au temps 
de l'Ante-Chrift. Ecce ego mitto vobis He- 


Lam prophetam ; antequam veniat dies Domins 
amagnus  horribilrs. 


Au nouueau Teftament Iefus-Chrift 
en S. Matth. 17.dit qu'Helie viendra. Fe- 
lias quidem venturus et > reflituet omnia. 
Voilà Dieu le Pere , & le Fils qui le di- 
fent, & les liures que j'allegue ne font 
point calengez par les Apocryphes, les 
incertainsny pretendent rien, Neant- 
moins Gautier l'appelle Cabale. Ie penfe 
qu’il eroid Poe aux Dialogues de Lu- 
cian, aux efcrits d'Ouide, & Aretin,ou à 
l’Alcoran de Mahommet qu’à la fainéte 
Efcriture. | 

Dans les Docteurs , & en S. Auguftin 
chap.dernier du 20.de la Cité, Helie doit 


Venir au iugement. /# illo itaque iudicio, vel 


circa illéd indicinm,has res dicimus effe : futuras 
Æieliam Thesbiem. Q 


Sainét Iean Damafcene liure 4. Ortho. 


dit qu'Helie & Henoc viendront. A4#+- 
tentur)autem. Hénoc 6 Helias Thesbites, @ 


connerieïs cord Patrum, in filios. Ms font 
encores viuans dans le Paradis terre- 


Ic 
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. Je n'ay pas dit S. Iean Baptifte ; il fut 
decolé: mais l'Euangelifte. Il corrigera 
* fon plaidoyé s’il luy plaift. Pour S.Iean 
l'Euangeliographe, la queftion eft pref- 
que problematique. L’Eglife tient qu'il 
eft mort: les autres qu'il eft encoré vi- 
uant,& qu’il viendra pour ceux de la loy 
Euangelique , comme Henoc pour la loy 
de Nature, & Helie pour la loy efcrite. 
Ils fe fondent fur cinq paflages , les trois 
premiers font de la Bible. EnS. Matth. 
16..Iefus iure Amen, Amen, que quel- 
ques vns de fes Apoñtres ne mourront 
point iufques à ce qu’il vienne, Amen, 
Amen , dico vobis , funt quidem de hic flanti- 
bus qui non gustabunt mortem , donec videant 
Filinm hominis venieniem in regno fue. Le 2. 
eft: Exit férmo inter. fratres quod. difcipulus 
ile non moritur, parlant de fainét Ican. Le 
3.cft, la refponce;de Iefus-Chrift.. 5: volo 
eum manere quid ad te ? Le 4.cft de l’hiftoi- 
re,qu'il fortit viuant dehors la chaudiere 
“pleine d'huile bouillante. Le 5. eft deS. 
ereR en fon orais de l’Añte-Chrift, 





cepeiikeft des plus vieils. Il dit que le 
premief Aduenteut.S.Iean Baptifte pour 


precurfeur : & que le dernier aura S.Iean 
ge de 


LÀ 
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* ke Theologien. Prior Christi aduentws pre- 
curforem habuit Ioannem BaptiSlam. Poféerior 
antem quo venturus eff in gloria Hénoc, He- 
bia: Toannem T heologum exhibebit, quos in- 
zerfiiet beslia dermari afcendens. Le G.éeft d'E- 

__chius qui parlant de ce fubiét dit ,  /e- 
cundum quofdam Toannem Euançeliftam. Ce 
n'eft donc Cabale. 


Haresire LXXI 
Il y along temps que l'Ante-Chrifl eff au 


CONTRE. . 


Il y a long temps voirement ; tous les 
Huguenets font l’Ante-Chrift commun, 
& les perfecuteurs de celuy qui fera in- 
carné. Il ne fe faut efmerueiller , fi vous 
auez fait la “mes à Henoc & Hélie, car 
voltre peteles tuera | 

HR RE res LXXIE | 
 “Direque Moife à deférit Melchifédech [axes 
3 penfer , c'efl penetrer auf]: anant que ce faux 

Denis en [a Hierarchie. ni 

Hs . CONTRE: 

“Quel beloin eftoit-il de mefler icy 

6 | . fainct 
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S. Denis, c'eft pout me donner de la bei- 
ne dauantage: S. Denis a efcrit' la Mefle 
ou Liturgie ; & la Hierarchie de l'Eglife: 
of d'autant que ces liutes font le coupe- 
gorge des Huguenots:parcé qu'ils. par 
ent de tout ce qu'on fait en la Mefle, 
dés le temps des Apoîtres ; ils difent que 
ces liures ne font de luy. C’eft la conftu- 
me des heretiques d’accufer de faufleté 
tous les liures qui font contre eux. | 
‘;. Quiconque a efcrit la Liturgie,& la 
Hierarchie Ecclefaftique, foit $. Denis 
ou vn autre ; qui eftoit dés le berceau de 
l'Eglife ; Origene , qui eft des premiers 
luy donne de fi beaux eloges d'honneur, 
qu'il l'appelle le Grand. Le 1. Concile dé 
.  Nicele qualifie aufli du nom de Grand. 
S. Chryfoftome l'appelle oÿf£au du Ciel: S; 
Tean Damafcene le nomme grandiffime 
Theplogien. L'an 860. tefmoin Nauchere 
l'Empereur ‘de Conftätinoble ; Michaël, 
enuoya pour grand prefent la Liturgie 
de S. Denis au Roy de France Charles 
le Chauue. Impudéc Predicant,qui viens 
feuir contre les mots , qui ne fe peuuent 
reuancher , ma plume te dira ce comble 
d'iniures, & te donnera vn defmenty que 
| ie te 
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ie te deffie de reparer en ta refponce, la- 
quelle rattens d’vn bel air. Tu as menty, 
fi n'eft point faux , fain@ Denis a efcrit 
ces fiures. . 7° "TER 

 * HEresre LXXIIE.- 


-. Cf cauiller de dire , que Preftre c6* facrs- 
fice font Relaïa. nn 
._. : CONTRE. | 
© $. Paul n’eft point cauillateur , & par 
trois fois vous defmét qui dit que le Pre- 
tre & facrifice font relata, & qu'il n’eft 
point Preftre s'il n'offre. Vous n'eftés pas 
Predicant fi vous ne prefchez. Au $.'des 
“Hebr. Omnis Pontifex conflituitur , ut offerat 
dôna € facrificia pro peccatis. Et au 8.énco- 
te. Ornis Pontifex .conffituitur. ad offerenda 
_munera @ biffirs : & fuyuant. Meceffe eff 
bunc habere. aliquid quod offerat. Donc en 
bonne Philofophie , Preltre & facrifice 
“font Rclafa , Reïiproca , @ Connértentias 


HEeres:e LXXIIIL 
Il m'accufe de deux'pointts,de crime de faux 
@ de contradittion, de dire qu'il fitles Apo- 
fêres Prestres felon. fôn ordre,cŸ que perfonne ne 
day à fnécede, 
de CON 


nn 
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378 : LE TIVMBE À V 
CONTRE. . 

__ Vous eftes yn des accufateus de Su- 
fanne ou de Virginie. Ce n’eft contradi- 
€tion,qu’il ait fait fes Apoñtres de fon or- 
dre , & que perfonne ne luy à fuccedé: 
£garil ne Si as qu'on doiue fucce- 
der pour eftre de l’ordre. Les cheualiers 
du S. Efprit font bien de l’ordre du Roy: 
maiÿ ils ne luy doyuét pas fucceder pour- 
tant. Si cela eftoit, il y auroit bien de a 
prefle , à qui feroit le premier cheualier. 
Je.vous accufe du crime de beftife & 
ighorancc. On ne fuccede qu’apres la 
mort: or lefus ne mourra iamais , il n’a 
donc de fucceffeur, mais bien il a fait les 
Apoñtres fes Lieutenans & Vicaires,leur 
baillant fa mefme puiffance. 


HERESI1E LXXV. 
Quant à ceque ie ‘mets, que les Jacrifices 
n'ont point e$te o$lez,mais changez, qu'à 5a- 
, mais nous aurons Toblation. du vray corps de 
Jefus-Chriff [ous des apparences du pain, c'eff 
vue chofe ferrée @ controunée. | 
CONTRE. 


Les facrifices n'ont iamais efté oftez: 
| mais 


Te 
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mais changez. S'il n'y auoit plus de fa- 
crifices , il n'y auroit plus de Religion. 

Le facrifice en ft l'ame: Elle a commen- 
cé par facrifice, & finira par iceluy. Dieu 
toufiouts à changé les facrifices , & les a 
transferez ; mais il ne les à pas oftez. 
Changeant la loy de Nature en l'Eferi- 
ture, iltransfera la Preftrile des aïfnez, 
n la maifon de Leui, Iefus-Chrift chan- 
sdinétl loyEfcrite en l'Euâgile, il transe 
_ era la Preftrile de Leui aux Gentils,& 
à tous ceux qui s'en rendront dignes. 
Anciennement la Religjon n’eftoit que 
Localle , & maintenant elle eft Vniuer- 
felle & Catholique. Saint Paul parlant 
de Melchifedech & de Iefus-Chrift aux . 
Hebr. 7: verlet 12.dit sranflato facerdotio, ne. 
cefe off ut cr lègis tranflatio fiat: A chañgéa 
ptémierement’les Preftrés quéla Reli- 
gion. Il fut le pre mier Preftre qui lofta à 
Leui: car ileftoit de Iuda. A/4#ifèstum 
guôdex Iuda orius fit. Voila donc comme 
les Preftres & facrifices font demeurez: 
& n'eft chofe controuuée. "7 
HEreEsmEe LXXVI 
© Où ay-ie trouué que Tefus-Chriff fr les 
È ÆAposires 
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CONTRE. . 
__ Vous eftes yn des accufateus de Su- 
fanne ou de Virginie. Ce n’eft contradi- 
tion,qu’il ait fait fes Apoñtres de fon or- 
dre , & que perfonne ne luy a fuccedé: 
car il ne dents as qu'on doiue fucce- 
der pour eftre de et 84 Les cheualiers 
du S. Efprit font bien de l’ordre du Roy: 
mai ils ne luy doyuét pas fucceder pour- 
tant. Sicela eftoit, il y auroit bien de la 
prelle , à qui feroit le premier cheualier. 
Je.vous accufe du crime de beftife & 
ignorance. On ne fuccede qu’apres la 
mort: orlefus ne mourra iamais, il n’a 
donc de fuccefleur, mais bien il à fait les 
Apoñtres fes Lieutenans & Vicaires,leur 
baillant fa mefme puiffance. 


HERESIE LXXV. 
Quant à ceque ie mets, que les Jacrifices 
n'ont posnt efté o$lez,mais changez, qu'à 34- 
mais nous aurons Toblation. du vray , corps de 
 Jefin-Chriff fous les apparences du pain, d'éft 
vee chofe fergée  controuuse. | 
CONTRE. 


« 3 e , © / # 
Les {acrifices n’ont iamais efté oftez: 
| mais 
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mais changez. S'il n'ÿ auoit plus de fa- 
crifices , il n’y auroit plus de Religion, 
Le facrifice en eft l'arme. Ellé à commen- 
cé par facrifice, & finira par iceluy. Dieu 
toufiours a changé les facrifices , &-les a 
transferez ; mais il ne les a pas oftez. 
Changeant la loy de Nature en l'Eferi- 
ture, il transfera la Preftrife des aifnez, 
en la maifon de Leui. Iefus-Chrift chan- 
se ioy Efcrice en l'Euâgile, il trans- 
| Es la Prefttife de Leui aux Gentils, & 
à tous ceux qui s’en rendront dignes. 
Anciennement la Religjon' n'eftoit que 
‘Localle , & maintenant elle eft Vniuer- 
felle-& Catholique. Saint Paul parlant 
de Melchifedech & de Iefus-Chrift aux 
Hebr. 7: verfet 12.dit #ranflato facerdotio, ne- 
ceffe eff ut cr legis tranflatio fiat. I changéa 
prémierementles Preftrés quéla Reli- 
gion. Il fut leépre mier Preftre qui lofta à 
Leui: car ileftoit de Iuda. Afañifeslum 
quod ex Iuda orius fit. Voila donc comme 
les Preftres & facrifices font demeurez: 
& n'eft chofe controuuée. "7 | 


J ] H E RES arR LXXVI | 
L On 4y-ie trouue que Lefus-Chriff ‘fr les 
1 | | Apostres 
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Apoñtres Prestres felon fon ordre , > celuy de 
Miélchifedech. "7 : Em " 
CONTRER EE... | 
Je Pay appris de la Bible : des Conci- 
les:& des Peres.Apres qu’il eut realisé le 
facrifice de Melchifedech, & facrifié : il 
dit à fes Apoñtres hoc facite:puis qu'il leur 
a baillé la puiffance de faire ce qu’il fai- 
{oit , il les a fait Preftres felon {on ordre. 
Aux feuls 12. Apoîñtres il a imposé les 
mains apres la Refurrection : à eux'feuls 
ila baillé la puiflance de baptifer.: & de 
.prefcher: à euxfeuls.de facrifier & de.re- 
mettre les pechez. Lors qu’il leur dit. bac 
facite, il nyauoit que les douze &.nül 
Difciple ; ny fainéte femme. 51. 
Les Peres difent qu'il les ordonna 
Preftres par hoc facite : Eufebe parlant 
de l1 conuenancedéilefus-Chrift & Mel- 
chifedechditi Quiabipfe profeëti fun. fa- 
ccerdores-imomnibus Gèniibus , Grc. Puis qu'il 
y'a qui a 3pfo profeits fant facerdotes, il Les fit 
:Preftres: . Tin 
Le Concile de Trente chap.r. de la 
Ceflion 22. noircit du foudre d’Anathe- 
me,ceux qui diront qu'il ne les fit point 
Preftres par'hoc facite.Si quis dixerit re | 
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brs hoc facité in meam commemoratio- 
nem,Chrilum noninstituiffe Aposlolos facer- 
dotes, aut non ordinaffe, ce. Anatherma fit. 
Les Apoñftres donc furent faits Preftres. 


HerREs1e LXXVII. 

Parce que Iefws-Chriff eff eternel, 1l demeure 
feu facrificateur éternel , @ par ainfiles Apo- 
ffres ne peuuent-e$tre Pre$tres ; ny fèlon' l'ordre 
de Zefus-Chrifi,ny dé Ailchifédech. … : * :\ 


| CONTRE. . 

= Lefus-Chrift eff feul facrificateur eterneltran. 
feat:ergo les Apoñtres re font Prestres fclor fon 

ordre. Noilàbien.côclud fon Antecedent; 
pour vn' qui ne:vit jamais qüé la Diale: 
étique de. Vallongnes. ‘Ileft feul Preftre 
cternel , ileft vray &:les Apoftres foñit 
Preftrés mortels.: Son ordfe n’eft en le: 
ternité : ains à offrir dupain'& du vin é6- 
me j'ay proùué ‘au traicté dé Melchife- 
dech.-NEfai&tes point deux ordres. Ce- 
dy Jeu &cde Melchifedech font vn. 
PAST Le 8 Y SN Lybie À 
TMS LXXNIEL. : 
7" C’efmeitre les hommes bien ban que de les 
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re co agnons de Tefus-Chrif. "© | 
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Sp LE TVMBEAVY 
Quieft ce Timon ? qui eft ceft Ape- 
miat ? qui eft ce Mifanthrope, qui fe ÊC 
çhe de ce que les hommes font. mis f1 
haut? S. Paul parlez icy s’il vous plaift, 
au 1. && 2. des Hebr. :: :: | 


CA 


 Zefus-Chriff à fait les hommes [es freres. : 
- Dieu a ‘fait l'homme heritier de:tout 
ce qui eff, &.non.vn Ange. Il n'a iamais 
dit à vyn Ange fêde 4 dexins , & il l’a dit à 
l'homme. Il'n'à dit aux Anges ie feray 
ton pere, & il l’a dit à l'homme. Il a ren- 
du l'vniuers tributaire à l’homme & non 
aux Anges. Il 2 vn peuabaifsé l'homme 
pe bas que lés Angés:la phrafe Hle: 
brâique dit fecifti cum fécurdué à dits: pro 
 simuns à Deo:modiio minuisti à Dro.Le texte 
de Dauid porte 2h U Y'A ANA AM 
Fattchalfedehu.meat meclbin. Tu l'as un pen 
arïiers de Dieu , tu l'as fait tant Sat pen in fer 
rieur de-Dien. On {çait bien, que Elohir, 
fignifie: Dies. Toufoursiou lé Latin dit, 
loquutus eff Deus : dixit Deus. Il y a OO 
Côme‘au Decaloghe ann nan va 
dabber Elohim, Dieu a di. M a (. dit feinét 
Paul) conftitué. l homme.{ur toutesles 
LE un 7 œuuies 
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œuures ,; & non les Anges. Iefus à ap- 
pellé les hommes fes freres , & non les 
Anges: #on confunditur fratres eos vocare. 
Il les appelle fes enfans. Ecce ego pue- 
ri mei. La nature humaine a efté exaltée 
par deflus l’Angelique. Il eft mort pour. 
Phôme & non pour les Anges. Il n’apris 
la nature Angelique, ains la femence 
d'Abraham. l'ay parlé de cela aw 1. H2 
ure: mais il faut aflommer ce haineux 
des hommes, auec 18. textes de la Bible, 
qui eft fafché dé ce que Fhomme ef fi 
haut, & de la grace que Dieu luy a fai- 
éte , de le rachepter pluftoft queles An: 
ges. Dans l'#2 princrpro il diuife fon vnité 
de fils pour faire les hommes fes confre- 
tes. Quotquot ‘autem reccperunt ; dedit is) po. 
tefatem filios, Dei fieri. Et eftantieflufcité 
dit à là Magdalene. :4/cendo ad patrem 
meum < ad patrem veftrum. Et en {on orai- 
{on ;nous commande. ne-dire Pater no: 
fier, & non :pas. Pater Chrifii., Au 8..des 
Romains Pole n’a-ieu :plüs que, nous 
Haredes Des coheredes Chrifh; Nous: le- 
. uez Fhommetrop haut,S.Paul,de le met- 
re a l'vniflon de Iéfüs-Chrift: Eh l’Apo- 
calypfe il fait {eoir l'homme pres de. Ge. à 
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Qui vicerit dabo ei federe mecum. En fainét 
Matth. non, amplius [eruos, féd amicos. En 
fainct Jean 20. Vade ad fratres meos. Et au 
17. Il in'eft nullement Huguenot, il leur 
baille logis auec luy. Pater ègo volo , vt vbi 
Jum ego, 5 15li [int mecum, vt videant clurita- 
sém meam. Et fainét Paul , Spiritus teStimso- 


_nium reddit firitui no$tro, god fi Dei fumus. 


le pente que Gautier ne fera mis fl haut, 
mais qu il defcendra en Enfer. - 


Hargsie LXXIX. 


C eff taxer Tefus-Ghriff d'infi fffance, de Ly 
aiber des Preftres de mefine cräre pe bg. 


CONTRE. 


Ceft donc faire tortrau Roy , de Juy 
bailler des: cheualiers de fon ordre : au 
contraire c’eft rendre vn ordre plus ex> 
céllent, & c'eft fa grandeur d’en faire 
beaucoup demefme. Nous ne taxons le 
facrifice de Iefus- Chrift d'infuflfance, il 
eft d'vne valéur infinic:; vne feule : gouté 
| sprint racheter cent mondes. à 
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Vicaires,c qu'eux en ayent efiably d'autres par 
l'impofition des mains : tout cela Je pent reietter 
parvne jmple negation. 


CONTRE. 


Il a baillé la mefme puiffance qu’il à- 
uoit à fes Apoñtres ,ergoillesa faiéts {es 
Vicaires.Il leur promet mefme,qu’ils fe- 
ront de plus grands miracles que luy. Ce 
qui feruira pour clorre le bec à ceux, qui 
fe mocquent des miracles qui fe trou- 
uent en la Legende des Sainéts.Le mira- 
cle d’Elifée , qui fit nager la congnée au 
vieil Teftament ,de prime face eft plus 
niais,que nul des faincts-du nouueau. 

L … L'impofition des mains. 

. Queles Apoftres onteftably d’autres 
par l’impolition des mains , toute la Bi- 
ble en eft pleine, Iefus impofa les mains 
aux Apoftres. Les Apoftres les ont im- 
pofées : comme à S. Paul: Ates 13. Zmpo- 
nentes çis mars dénoiférunt illos : & S. Paul 
les impofa À Timothée 4. Mol: regligere 
gratiam , Gc.que. data eff tibi per Propheram 
cum. Hippolitione ‘manuum. Tamais Preftre 
na sfté qu'il n'ait en Fimpphien des 
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mains. Cedifcours defire vne plus lon- 
ue haleine.fl n'eftoit beloin qu'il parlaft 
. de cela:Mais Seneque dit que , Maruru- 
le ef} manuum fepius ad id referre quod dolet. 
Il n’y a rien qui eftrique mieux la danrée 
Huguenotte dans la bouë, que limpofi- 
tion des mains: ils les impofent main- 
tenant,eftans contraints d’aduoüer cefte 
miflon. : | 


HERE st E LXXXI. | 


I enuoya fes :Apoffres prefcher l'Enangile à 
toute creature les baptifant , voila leur commif- 
flonsil n'y a point d'autre Picariat. 

CONTRE: 

Ite, predicate Euangelium , eft le vicariat 
Senéral : Mais prefcher l'Euangile con- 
tient bien des chofes; Baptifer : marier 
(ou'bien pourquoy vous meflez vous de 
| inarier?) Rire des miracles : remettre les 
pechéz :facrifier : hoc facite : adminiftrer 
les Säcremens : impofer Îles mains aux 
autres. Sivous prenez le motae prefcher 
felon voftre icariat , vous ne deuez rien 
faire autre chofe : prefcher l'Euangile 
‘ef pas figençral que hoc face, ne 

OU . durera 
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‘durera'pas tant. Il n'eft point commande 
de prefcher iufques au iugement ( car os 
s'en pourroit pañler vn chacun eftant bié 
inftruit: } mais il eft enchargé de facrifier 
êc reprefenter ce:qu’il fit apres la Cene, 
Dont veniat. Donc hoc facie eft le vicariat 
des Apoñtres. Il eft plus excellent de f1- 
crifier. & communier que de prefcher: 
pdr.donfequent ce vicariat eftplus digne 
que l'autre. LéSaccement de FEuchari- 
fie eft la fin du fermon: Fiuis praflanrior 
quon quatendunt id finems is 
LÉ HerisstEe . L'XXXEL 
POSTEUR 5 2° no ir Gi 7 511 
=: Leéeuation d'Alelie lip a efié une effece de 
mort ;conmme'séex.dle qui parle S: Paul; Corir.z. 
DRAM GO ge a 
55 BupiOQC ON ER. Ki 2 
21.1 aiutéde fe rendré fridicule: en tou: 
tes fesrefponces. CeMicrocante-Chrift 
veut defia tuer Helie:8c.en dfter la gloire 
à FAnte-Chrift: 6.eruauté ! ik veut tuer 
ceux qui: font dans le Sn À lele- 
aation d'Helie:Juy. fut: vne efpècé dé 
- mortice menfoñgefe combat parizsveri 
FA Hi | R 2 
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tez. Jamais l’eleuation auciel n’eft efpe- 
ce de mort:c'eft le chemin de vie. Si lE- 
leuatio au ciel eft vne mort;lefus Chrift 
mourut quand il y fut efléeué en fon Af£— 
cenfion;& n'eft plus viuant. Voila le pre- 
cipice d’abfurdité où vous tombez. Ioui- 
nian difoit comme vous,qu'Helie ne de- 
uoit point venir au jugement ,& qu'il 
eftoit mort.Mais ie vous dy ce que S.Ie: 
rofme luy reéfpondit:: qu'il fut immortel 
auant que mourir :-Æ7eliu 'cœpit immortalts 
ef , antequam mortuus: effer:: Auèc les fauf- 
fes fumées de menfonge , vous voulez 
cfblouïr l'œil dela verité-Iamais S.Paul 
na dit que quelques vns ne mourront 
point,& que leur. eléuätion leur fera vne 
mort allans au dugement-Au-contraire 
il a baillé vne reigle fansexcéption,qu'il 
faut que tout homme meure. Sratntum eff 
omnibns hominibus femel mort. Duquel ar- 
reft: le fils-de Dieu n’a pas peu éftre 
exempt, Mais fainét Paul ditcque éeux 
que} Ante:Chrift tuérasne feront point 
changez; & ne;pourtroht:pas : car. dés 
qu'ils ferontimotts!, ils rellufoiceront. 
Iéfus-Chsiftne pourritipas au tombéaus 
ayole:bon larron, & ne fut -changé:"dLe 
MS dé : 
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Payen Horace eff plus Catholique que 
vous. Semel. calcanda via: Lethi. Tout ce 
qu'auez ditieft efpraiai é de da pos se de 
sé FAT 


re 


Henss iR: | LXXXE 


Ifiu-Chrif a point facrifeen la Come, 4 
aloté rends gue a Dieu cela mar 
sr 
PAP Êe o NF T R E. “a | 


Ya ay  prouné à au: raie FM Melle « qu il 
facrifia : : s’il n’arien fait en la. Cene que 
loïüer & rendre grates ,ilena autant fait 
au miracle des pains. 

HERES1E LXXXIIIT 

Quand on pañleïdes facrifices propres , cela 
s'entend Propitiatoires qui effoyent faibts pour la. 
remif]ion des peche fol.66. 

CONTRE. 

Il faut le prendre dans le rets qu'il a 
tendu. lene veux amener la depéfition 
de tous les Doëteurs , & des textesde là 
Bible , qui prouuent que la Melle eft (1- 
crifice pour la’ temiffion des pechez, le 
me pafle dedeux, : | 

R ; 


800 .2 4%, TV M.B'E À V: 
. ‘£a Mefÿe eff Sacrifice Pnopitiature. 
+. Joe contente de ce que dit le Hu- 
‘suenot. & dh-paflage dela Bible.Les Sa- 
crifices proprement pris , eftoyent:ceux 
qui{e faifoyent pour la remiffion des per 
chez dit-4lof lé’ Sicrifice d'apres faiCene 
eft fait pour la remiffion des pechez: ergo 
ileft propitiatoire & proprement pris. 
lefus-Chrift prouue FAffumption qui en 
l'infticuant dit. C’of mon fang , qui eff ref. 
pardu pour là rémiffion‘des pèchez. Xe me 
pourroy mocquer de fa propofiti6, & di- 
re que l’aumofne & priere que nous fai- 
fons , font aufli facrifices propitiatoires 
_ & pour la remiflion des pechez. Eloemo- 
{pis peccataredime. | a 
X°X V. 
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HERES 15 SE 7e 
efis-Christ n'a poirit refpendu à la figure de 
Melchifédeclien la Cene. fol.6c.. | 


CE CONTRE, 
. Ray rembarré ce faux par infinies ve 
ritez at traicté de Melchifedech Le ne 
veux que letexte de la Banflerie pout le 
vaincre mefme. Cy deyantila dit,que 
com 
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comme Melchifedech fit vne collation à 
Abraham & à fes gens s.que de mefme 
lefus-Chrift fit vn banquet fpirituel en 

- la Cene. Il a donc la accomply la figure 
de Melchifedech. un. | 


A HERE s 1E LXX.X VI. 


Quandic liy demande,ou Tefws-Chriff à ac- 
compiy la figure des pains de Propofition, cr l'en 
_cens qui fe brufloit deffis : il refpond qu'ils ont fi 
guré le viure des fidcles , qui doit effre confecré à 
Dieu : & lencenfèment fait deffus ; à figieré le 
lacrifice de la Croix. 

CONTRE, 





ë 


Les Pains de Propofition fisuroyent ie 


. Viure des fideles:fi vous entendez le pain 


de l3 Cene, il eff facrifice , puis que la f- 


. gurcen eftoitvn. Si vous entendez du 


chappor que vous mangez en Carefme: 


cela eft faux. Car le facrifice des pains de 
propolition eftoit inftitué pour figures 
quelque chofe de Iefus-Chrift,& non 
voftre difner prophane. Vous deuiez 
continuer & dire que l'encens figuroit 
Noftre benedicite : lequel fe commence 
: Beunons , mangcons, qui font les deux pre- 
2 . 4 
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miers mots de celuy de Sardanapale 8e 
Epicure : vous deuiez achener,pof moriem 
nulla voluptu. Ce viure des fideles doit 
cftre Confacré à Dieu , dites vous. Ileft 
donc dedié & prefenté à Dieu , & eft fa- 
crifice. Vous eltes pris de quel cofté que 
vous penfiez efchapper. L'encés qui fe bruf 
loir deffi:s figssroit le facrifice de la Croix. Voila 
vne tifée qui féroit rire mefme l’Agel#ifte 
Cralfus. Qui à iamais dit que l'encens du 
vieil Teftament figuroit Le facrifice de la 
| Croix?L'encés ne fignifie iamais la mort. 
L'encens’ n'eftoit qu'vne cerimonie du 
facrifice : donc le facrifice de la Croix ne 
feroit que vne ceremonie de facrifice. 
Toufours l’encens fignifie la priere : ce 
que Dauid prouue , priant que le flair de 
fa priere monte droit deuant Dieu,com- 
me l'encés. Gautier mefme en la difpute 
que nous eufmes du facrifice de Mala- 
_chie,& en fa refponce,veut que l’encens 
fignifie le facrifice de loüange & priere: 
&c maintenantil veut qu'il figure le facri- 
fice de la Croix. Les pains de Propofitiô 
figuroyent le pain que le Mefie prit : 8&c 
l'encens,la benediction, ation de grace, 
& prices qu'il fit deflus. _. : * * 
| ee HERE 
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© HerREs1IE LXXXVIL : 
© sont en la Cine vn gage * affeurance de 
la vie éternelle. OR NE 
=, CONTRE. 

l’ay refuté cela. Pour nousaütres Ca- 
tholiques nous ne voulons point de ga- 
ge ,nous voulons le corps & la chofe 
mefme. oo | 


HERESsSTrE LXXXVIIL 


Fr me demande fi tous les facrifices des beftes 
n'ont pas effé veprefentez par le facrifice de la 
C ToIX. | 


CONTRE. 


le puis refpondre, ouy, nenhy. Nenhy 
auec S.Aucuftin qui à dit que le facrifice 
d'aprés la Cere, eft l'accomplifiement 
de tous les facrifices anciens.Ile puis ref- 
pondre qw'ouy, en partie auec les autres 
Doéteurs, qui difent qu'én fa Exoix il 
réhlifa tous les facrifices ‘qu'on tuoit : & 
2 louper , il perfetionna tous les 
acrifices de pain, & celny des beftes qui 
h'eftoyenttutes;côme des deux agneaux, 
$ | 
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offerts .vitans , couuers du pain des pre- 
mices,& le Cheureau Ermiffere er congedie. 
Vous ne demandez que les facrifices 
des beftes. Il- faut doncvn autre pour ac- 
complir ceux de pain. . Lun nn 


HEëRES1E LXXXIX. 
: Deux chofes totalement differentes, cr figures 
de chofes differentes ont befoin d'eftre reprefentées 
par deux realitez differentes. - 
_: CONTRE, 

Il n'y a point deux realitez , cela eft 
faux : il n'y en a qu'vne, mais'en deux fa- 
cons:autrement il faudroit deux Mefies. 
Deux chofés differentes daiuent cffre reprefen- 

tées par deux verités différentes , vous de- 
uiez dire par deux façons. ;:0# l'ordre de 
Melchifédech c celuy.d\ Aaron font: aiffe-. 
rents , ergo il faut deux façons. Vne verité 
peut reprefenter deux -ôu trois :chofes. 
Le facrifice de Melchifedech differoit.du 
Leuitique en 6. chofes...En, temps ‘de r.: 
eftoit. enla loy de Nature , & le 2; en la. 
loy efcrite.En excellence, lex.eftoit plus. 
excellent , que le 2. habira ratione perfor: 
warum @ materia.Melchifedech eftoit pe 
exce 





D'ES HERETIQUES. 39$ 
. excellent & grand qu’Aaron puis qu'il le 
benit:& le pain & vin font plus excellcs 
que les beites. Ioïncque le Meilie à cité 
Preftre de ceftordre, & l’a annobly. Lex. 
eft auec ferment pour demonftres l'im- 
mobilité. de fa durée: & le 2:eft fans fer- 
ment. Le 1.eftoit volôtairé & celuy d'Aa- 
on par commandement.Le r.dure & du 
rera:& le z.eft finy. | 


PPT IT 


En La Preffri £ 7 Meichifeédech il n'y 4 à pois} 
eu d'autre facrifice, qu'en la Preftrife d'_Aaron. 


CONTRE. 


Tout cela n'a racine que dans le fable 
mouuant de voftre opinion & incertitu- 
de,vous ne faictes que beer apres la va- 
gue de l’incertain, &'ne difputez pour Ja 
verité : mais feulement ffudio contradicei- 
di. Ce que ses dites eft de Kemnitius: 
produifez quelque chofe de voftre Mi- 
ncrue. Dire q *Melchifedceh & Aaron 
ontoffértfembläbles factifices: c'eft dire 
qué le Soleil n’eft, point:clair. Cela eft 
faux par 9.raifons.Il facrifia vne fois feu 
| Je, 8 Aaron tous les iours. Son façrifice 

KR G 


Œ 
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dureencore , & celuy d’Aaron eft abat. 
S'ils ont offert-femblables facrifices,l'or- 
dre d’Aaron dure encore. Il facrifia du 
ain & du vin : & Aaron des beftes.il in- 
{titua fon ordreen la loy fansloy:& ce-” 
luy d’Aaron enla loy cfcrite.Son facrift- 
ce eftoit celuy des €ananeans & Gentils: 
& l'autre pour les uifs. S'ils facrifioyent 
vne mefme chofe ce n'eft qu'on mefme 
ordre,& non deux. Si c’eft vn mefme or- 
dre , qu’eftoit il befoing que Dieuinfti- 
tuaft celuy d’Aaron tout de nouueate 
S'ils per Ai chofes femblables , Ie- 
fus a facrifié comme Aaron , ce quieft 
faux. l'ay refuté cela tant de fois, que ce 
ne font que redites & Batalogies. | 
Heresie XCI 
Lefus-Chriff ne [e pounoit offrir qu'une fois 
| fèlon l'ordre d'Aaron: parce que le Jounerais 
© ficrificateur-h'eniroit qu'une fois au lien tref- 
D, 7, 
CONTRE. 

Ce parce que Là, eft bié mal fondé & pi- 
Jotiné. Jlne-fe pouuoit offrirqu'une fois felon 
Aaron , parce que le facrificateur wentroit 
qu'une fois dans lelien tres-fainit. ” eft 

> | aux: 


se 
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faux : mais c’eft parce qu'il ne pouuoit 
mourir qu'vne fois, comme dit le 9. des 
Hebreux: La croix n’eft pas le lieu tres- 
fainét , mais le Ciel, EL 


. Le ciel eff le, Sanéta Sanétorum. 
Sainct Paul Hebreu. 9. dit que le Ciel 
le Sanéta Sastlorum , dù le vray Sacrifica- 
teur Iefus-Chrift entra en fon Afcen- 
fion. Le 1. Tabernacle figuroit la vie, où 
les Preftres entroyent tous les iours: & 
le 2. qui eftoit le Sanéta elt le Ciel'que 
Jefus-Chrift. a ouuert : Mon in manu faëta 
Santa Zefus intraiuit exemplaria verorum: 
Sed in ipfim Cœlum. Donc le Ciel eft le 
Saxtl:: 8 non la Croix. Gardez encore 
| voitre filence Pythagorique vingt ans, 
auant que parler.L.e Ciel eft le vray Saez 
Elta Saniforum , où font tous les bienheu- 
reux. Ignorantifflime Predican, fi la croix 
eftoit le lieu #res-fainét, tous ceux qu'on 
pend font plus heureux que ceux qui 
meurent en leur liét. Si la Croix eft le 
Sanita, pourquoy-lefus a-if demandé de 
n'yalier-pas? Si la Croix eft le lieu #res- 
farnit ; pourquoy l’auez-vous en horreur? 
La Croix qui eft en l'argent eft-voftre 
Sanita, 
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Sanila,vous l’aimez bien: aufli vous auez 
Dieu mercy, fait bien profiter voitre Ta-_ 
lent, vous ne ‘ferez repris du maiftre de 
lauoir enfouy dans terre. Sila Croix eft 
le lieu rrefainit, pourquoy vous enfui- 
tez-vous le iour d'Allemaigne ; que n'al- 
liez-vous volontairement en ce lieu #ref- 
 fainfl comme lefus-Chrift ? voftre lieu 
trejfaintf fut F Abbaye de Trouart,où vous 
‘allaftes réfdre Moine pour vn iour. C’e- 
# ftoit mal fait à.vn berger; comme vous, 
de quitter‘les oüailles entre les grifles 
des loups:rauiffans. Ie quitte la gauflere- 
rie pour parler à bon efcient. | 
- . $ila Croix eft le Sanita;infinis incouc- 
niens s'enfuyuent. S. Paul eft dementy 
qui dit que c’eft le Ciel , & ia verité crie 
d'ahan.. S'il n’a efté offert qu'vne fois en 
la Croix, parce que le Sacrificateur n’en- 
troit qu’vne fois dans le Sanéla pour y fa: 
crifier : Iefus n’a accomply en la Croix, 
FA le. facrifice qui ne fe faifait qu'vne 
Ois l'an: if faut wn autre facrifice , pour 
accomplir les autres.Le Sacrificateur re- 
prefentoit Iefus-Chrift , ( dites-yous ) il 
it donc mourir & fe facrifier leans 
edans. Si la Croix eftoit le Senéla, il 
TE n'auroit 
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n’auroit pas facrihié en la Croix: tar on 
ne facrifioit pas dans le Sarila, maison 
y portoit le fang des beftes facrifices. 
Comme afleure S.Paul,nfertur fangnis pra 
peccato sn Sanila per Pontificem. Donc la 
Croix m'eft le lieu treffainét. Pour bien 
empefcher toute la Miniftraille ; ie leuc 
apporte deux autres contre-carres. 


Le facrifice d'apres la Cene eff le 
| _: Sanéta Sanctorum. : . 2 
Sainct Paul 15. des Hebreux dit que 
lors, qu’apres la Cene de l'Agneauw, il 
fe remit en table, il entra au Sand, & 
offrit fon fang pour la remiffion de nos 
pechez.. Ie prie aux doctes. de confide- 
rer de pres ce lieu. Quorum enim anima: 
lium infertur fanguis pro peccaioin Sanita per 
Pontificem : horum corpora cremabantur extra: 
CaStra. Propter quod @ Lefiu , ut, fanttificarer. 
per faum fanguinem populum extra portam: 
PATres eff. I fait vne comparaifon : comme 
on facrifioit vne fois l’an les beftes. pre- 
mierement, puis on portoit le fang dans 
1e Sanila, pour fanétifiér le peuple : &.en 
apres on portoit ces corps là , brufler de-. 
hors le Camp : de mefme Ielus a facrifié 
| | premie 


LE A 
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- . “La ef ef} Sacrifice Propisiarüire. "? 
+. ic me contente de cé que dit le Hu- 
‘gnenot. & dtpaflage della Bible.:Les Sa- 
crifices proprement pris , eftoyentceux 
qui{e faifoyent pour la remiffion des pe» 
chez ditAlotlé’Sicrifice d'apres aCene 
eft fait pour la remiflion des pechez: ergo 
il eft propitiatoire & proprement pris. 
lefus-Chrift prouue FAffumption qui en 
l'inftituant dit. C'ef mon fang , qui eff ref. 
panda pour là rémiffion’des pèchez. Xe me 
pourroy  mocquer de fa propolitiô, & di- 
re que l’aumofne & priere que nous fai- 
fons , font aufli facrifices propitiatoires 
& pour la remiflion des pechez. Eloemo- 
{ynis peccata redime. se 


He R L. : É “LXXXV. 


Zefus-Chnist n'a point refpondu alafigurs de 
Melchifedech en la Cene. fol.66.. | 


| CONTRE, 
lay rembarré ce faux par infinies ve- 
ritez au traité de Melchifedesh, Je ne 
veux que le texte de la Banilerie pout le 
vaincre mefme. Cy deyantila dir, que 
| com 
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comme Melchifedech fit: we.collationà 
Abraham & à fes gens ;.qüe de mefme 


Iefus-Chrift fit vn banquet fpirituel’en 


la Cene. Il a dogc la accomply la figure 


de Melchifedech. . 
7 HERE sre LXXXVL Le 


Quandie luy demande,on Iefus-Chriff à ac- 
compiy la figure des pains de Propofition, cr l'eir- 
_cens qui fe brufloit deffus : il refpond qu'ils ont fi- 
guré le viure des fidcles , qui doit efre confecré à 
Dieu : œ l'encenfèment fait deflus ; a fisierc le 
facrifice de la Croix. | 

CONTRE. 


Les Pains de Propofition figuroyent le 


.… Viure des fideles:fi vous entendez le pain 





* 


de la Cene, il eft facrifice , puis quelaf-. 


. gure en eftoit vn. Si vous entendez du 


chapporf que vous mangez en Carefme: 


cela eft faux. Car le facrifice des pains de 
propofition eftoit inftitué pour figurer 
quelque chofe de Iefus-Chrift ,& non 


voftre difner prophane. Vous deuiez 


Continuer & dire que l'encens figuroit 
voftre benedicite : lequel fe commence 
 Beunons , mangeons, qui font les deux pre- 
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miers mots de celuy de Sardanapale & 
Epicure : vous deuiez acheuer,pof moriem 
nulla volupta. Ce viure des fideles doit 
eftre onfacré à Dieu, dites vous. Ileft 
donc dedié & prefenté à Dieu , & eft fa- 
crifice. Vous eftes pris de quel cofté que 
vous penfez efchapper. L'ences qui [6 bruf- 
loit deffi:s figsroir le facrifice de la Croix. Voila 
vne rifée qui féroit rire mefme l’Agelffte 
Craffus.Qui à iamais dit que l’encens du 
vieil Teftament figuroit le facrifice de la 
Croix? L'encés nc fignifie iamais la mort. 
L’encens’ n’eftoit qu'vne cerimonie du 
facrifice : donc le facrifice de la Croix ne 
feroit que vne ceremonie de facrifice. 
Toulfiours l’encens fignifie la priere : ce 
que Dauid prouue , priant que le flair de 
fa pricre monte droit deuant Dieu,com- 
me l’enicés. Gautier mefme en la difpute 
que nous eufmes du facrifice de Mala- 
chie,& en fa refponce,veut que l'encens 
fignifiele facrifice de loüange &c prière: 
& maintenantil veut qu’il figure le facri- 
fice de la Croix. Les pains de Propofitiô 
figuroyent le pain que le Meffie prit : & 
l'encens,la benediétion, ation de grace, 
& prieses qu’il fit deflus.  .  : * * 

| | HERE 


7 





DES HERÉETIQVEs. 

©: HERESITE TRXRXVI LE 
©: Tsont en la Cine un gage affeurañce de 
La vie éternelle. SE à à dt PÉHr 
on CONTRE. #1:; 

l’ay refuté cela. Pour nous aûtres Ca 
tholiques nous ne voulons point de ga- 
ge ,ñous voulons le corps & la chofe 
mefme. oo 


 HERESTE LXXXVIIL 


F me demande fi tous les facrifices des beftes 
n'ont pas eflé reprefentez par le facrifice de la 


Croix, 
CON TRE. 


le puis refpendre, ouy, nenny. Nenhy 
auec S.Auguftin qui 4 dit que le facrifice 
d'après la Cene , eft l'accomplifiement 
de tous les facrifices anciens.le puis ref- 
pondre qu'ouy, en partie auec les antres 
Doéteuts, qui difent qu'en la Croix il 
réhlifa tous les facrifices ‘qu'on tuoit : & 
ie louper , il perfetionna tousles 
acrifices de pain, &celny des beftes qui 
h'eftoyenttutes,côme des deux agneaux, 
j 


394 LE TVMBE A V 
offerts .vitans , couuers du pain des pre- 
mices,& le Cheureau Emiffere er congedie. 
Vous ne demandez que les facrifices 
des beftes. Il: faut donc vn autre pour ac- 


. 


complir ceux de pain. 


HERES1E LXXXIX. 
* Deux chofes totalement differentes,er figures 
de chofes differentes ont befoin d'offre reprefentées 
par deux realitez differentes. . 
CONTRE :. 

Il n'y a point deux realitez, cela eft 
faux : il nycnaquüuvne, mais en deux fa- 
çonstautrement il faudroit deux Meffies. 
Deux chofés differentes doinent cffre reprefen- 
tées par deux verues differentes , vous de-. 
uiez dire par deux façons. ;\0r l'ordre : de 
Mélchifedech & celuy.d' Aaron font: diffe- 
rents , ergo il faut deux façons. Vne verité 
peut reprefenter deux -ôu trois chofes. 

Le facrifice de Melchifedech differoit du 
Leuitique en 6. chofes.. En, temps :le 1.: 
eftoit enla loy de Nature , & le 2; en la, 
loy efcrite.En excellence, ler.eftoit plus. 

excellent , que le 2. habira ratione perf: 
marum G materis Melchifedech eftoit er 
exCcE 
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. excellent & grand qu'Aaron puis qu'il le 
benit:& le pain & vin font plus excellés 
que les beites.. Ioïntque le Meflie à efté 
Preftre de ceft ordre, & l’a annobly. Le.r. 
_eft auec ferment pour demonftrer l'im- 
mobilité. de fa durée : & le 2.eft fans fer- 
ment. Le 1.eftoit volôtairé & celuy d’Aa- 
ron par commandement.Le r.dure & du- 
rexa:& le 2.eft finy. 4 


2HERES1E  XC. 


En La Preftrife de Milchifeaech il n'y 4 pois 
eu d autre facrifice, qu'en La Prefirife d'Aaron. 
CONTRE. | 
Tout cela n’a racine que dans le fable 
mouuant de voftre opinion & incertitu- 
de,vous ne faiétes que beer apres la va- 
gue de l’incettain, &'ne difputez pour la 
verité : mais feulement /xdio contradive- 
di. Ce que vous dites eft de Kemnitius: 
produifez quelque chofe de voftre Mi- 
nerue. Dire qué Melchifedech & Aaron 
ontoffértfemblibles factificesic'eft ‘dire 
que le Soleil n’eft, point:clair. Cela eft 
faux par 9.raifons.Il facrifia vne fois feu- 
Je, & Aaron tous les iours. Son façrifice 
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dureencore , & celuy d’Aaron eft abatu. 
S'ils ont offert femblables facrifices,l'or- 
dre d’Aaron dure encore. Il facrifia du 
ain & du vin : & Aaron des beftes. Il in- 
{titua fon ordreen la loy fansloy:& ce-” 
luy d’Aaron enla loy efcrite.Son facrif- 
ce eftoit celuy des €ananeans & Gentils: 
& l'autre pour les Tuifs. S'ils facrifioyent 
vne mefme chofe ce n’eft qu'vn mefme 
ordre,& non deux. Si c’eft vn mefme or- 
dre , qu’eftoit il befoing que Dieuinfti- 
tuaft celuy d’Aaron tout de nouueaw 
S'ils br Ps chofes femblables , Ie- 
fusa facrifié comme Aaron , ce qui eft 
faux. l’ay refuté cela tant de fois, que ce 
ne font que redites & Batalogies. 
He£erEesi:e XOCI. 
Icfus-Chriff ne [è pounoit offrir qu'une fois 
_fèlon l'ordre d' Aaron: parce que le founeras:t 
… fcrificateur. h'entroit qu'une fois au lien tref- 
D TE MS 
CONTRE. 

Ce parce que là, eft bié mal fondé & pi- 
lotiné. !ne-fe pouuoit offrirqu'une fois felon 
Aaron , parce que le facrifcateur n'entroit 
qu'une fois dans lelien tres-fainit, Cela eft 

> Mn faux: 





— 
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faux : mais c'eft parce qu'il ne.pouuoit 
mourir qu'vne fois, comme dit le:9. des 
Hebreux. La croix n'eft pas le lieu tres- 
fainét , mais Le Ciel. ES 


. Le ciel eff le, Sanéta Sanctorum. 
Saint Paul Hebreu. 9. dit que le Ciel 

le Sanéla Sasrélorum , où le vray Sacrifica- 
teur lefus-Chrift entra en fon Afcen- 
fion. Le 1. Tabernacle figuroit la vie, où 
les Preltres entroyent tous les iours : & 
le 2. qui eftoit le Santa elt le Ciel'que 
lefus-Chrift a ouuert : Vox in manu faita 
Santa Zefus intrauit exemplaria verorum: 
Sed in ipfim Cæœlum. Donc le Ciel et le 
Saxil:: 8 non la Eroix. Gardez encore 
voltre filence Pythagorique vingt ans, 
auané que parler.Le Ciel eft le vray Sax 
Ela Sanitorum ; où font tous les bienheu- 
reux. Jonotantiffime Predican, fi la croix 
eftoit le lieu tres-fainét, tous ceux qu'on 
pend font plus heureux que ceux qui 
meurent en leur li&. Si la Croix eft le 
Sanéta:, pourquoy-lefus a-il demandé de 
n'yalier pas? Si la Croix eft le lieu #res- 
fait, pourquoy l’auez-vous en horreur? 
La Croix qui eft en ds mir" # 

Ar 


, : L 
; 


Es 
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n’auroit pas facrihié en la Croix: car on 
ne facrifioit pas dans le Sanila, maison 
y portoit le fang des beftes facrifiées. 
Comme afleure S.Paul. Zufertur fangmis pra 
peccato an Santa per Pontificem. Donc la 
Croix 1r'eft le lieu treffainét. Pourbien 
empefcher toute la Miniftraille ; ie leur 
apporte deux autres contre-carres. 


Le facrifice d'apres la Cene eff le... 
| _ : Sancta Sanétorum. -. 

Saint Paul 15. des Hebreux dit que 
lors, qu'apres la Cene de l'Agneau,, il 
fe remit en table, il entra au Sarthe, & 
offrit fon fang pour la remiffion de nos 
pechez.. le prie aux doctes. de confide- 
rer de pres ce lieu. Quorum:enim anima: 
lium snfertur fanguis pro peccaio in Sanéta per: 
Pontificem : horum corpora cremabanturextrà. 
CaStra. Propter quod @ Lefrs sut, fanthificaret. 
per Juum fanguinem populum , extra portam: 
PAT eff. X] fait vne comparaifon : comme. 
on facrifioit vne fois lan lesbeftes. pre- 
mierement, puis on portoit le fans dans 
le Sarila, pour fanctifier le peuple : & en: 
apres on portoit ces corps la , brufler de-. 
hors Ie Camp : de mefme Ielus a facrifié. 

| | premie 


400 LE TVMBEAV 

premierement , puis a refpandü fon'fang 
pour la remiflion des pechez le baillant 
à boire à fes Apoîftres , comrne il dit luy- 
mefme ; #2 ndlr in remiffionern peccato: 
rum:& en apres il à porté fon corps bruf- 
ler du feu de charité fur lautel de la 
Croix hors lerufalem. Il s’enfuyt done 
qüe le Sacrement d'apres la Cene eft fa- 
crifice , & que celte action fut le Santa, 
où il entra , pour nous fanctifier par fon 
fang, puis qu’apres fainct Paul dit qu'il 
alla patir; & eftre bruflé: hors Ierufalem, 
comme apres le fang refpandu dans le 
Sanita ; où portoit le corps des beftes de. 
hors le Camp. Autrement la fimilitude 
de fain@ Paùl élocheroit &: fa redition 
ne feroit bonne: Il faut qu'ilait premie- 
rement factifié dans la ville ,'auant que 
d’eftre portésdchors. Tournez de quel 
cofté que vous voudrez ‘ce paflage ; il 
vous contraintde confefler qu'il a {acri- 
fé , premier que d'aller au mont du Cal-. 
taire ,& qu'apres la Cené, il'entra au 
lieu tres:fain, & nomen la Croix. Le 
terme de fain@ Paul'eft fi refolu qu'il 
convertiroit: l'infidelité mefme. L4° 2 
_ Contre:carte eft ques" "" Fe 


. 


DES HERETIQUVUES.  4OI 
Le corps de Lefus-Chrift eftoit le 
Sancta Sanétorum. 


+ Le corps viuant de Iefus-Chrift eftoit 
le Sanéta,où le fang fut refpandu : & lors 
la figure fut accomplie quand il beut de 
fon propre fang, comme fes: Apoitres, 
Le corps de telns-Chrif n'eftoit-il pas 
le fainit des fairéts? S. Auguftin interpres 
tant le fait de Dauiïd ;-qui fe portoiten 
fes mains mefme , eftant deuant Saül,die 
que lefus-Chrift eftoit le vray Dauid, 
qui fe portoit en fes propres mains; 
en {a Cene: le pain eftoit Muy-mefme, 
La tradition Apoftolique dit, que lefus- 
Chrift mangea fon propre corps, & beut 
fon propre fang , de peur que fes Apo- 
ftres ne deuinflent Capharnaïtés. Saint 
Chryfoftome Homil. 83.fur S. Matth. dit 
{Catholiques remarquez ce poinét de 
remarque ) que Jefus-Chrift beut de fon 
propre fang. Ce fang là eftoit le fang du 
treflainé , qui fut porté dans le Sairéf 
des Saintts {on corps. Zpfé quoque bit ex eo, 
ne andisis verbis dicerent: Quid igitur fançui- 
 nem bibimws, @ turbarentur. Quia propter hac : 
verba reulti [Candalum pal funt prim. Ne 
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igisur hoc accideret : prius ipfe hoc fecit;ut tran- 
quillo animo ad communicationem mySteriorum 
indnceret. le n'ay encore leu du corps:tou- 
tesfois il le péut auoir mangé de mefme. 
Cat iaçoit que ce Sacrement foit infti- 
tué.pout la remiflion des pechez : Iefus- 
Chrift ne le prit pas en tefte confidera- 
tion. Mais pour donner exemple : com- 
me vn ban Medecin qui prend la mede- 
cine iaçoit qu'il ne Pit malade , mais 
pour donner courage au patient: de mef- 
me il en a voulu vfer pour donner exem- 
ple encor qu'il n’euft peche. Le Roy qui 
inftitue vrordre , pour rendre fes Sei- 
gneuts plus nobles , combien qu’il fe fa- 
ce le premier cheualier , cela ne le rend 
pas plus noble , 8 n'en a que faire, mais 
il en veut eftre.&en porter le fignal fur 
fon manteau royal,pour feruir d’exem- 
plaire aux autres.Il a mangé fon corps & 
beu fon fang , fans en auoir neceflité: 
comme il a voulu eftre baptisé pour l’e- 
xemple , & donner force aux eaux. S'il 
s'eft bien mangé en figure en l'Agneau 
Pafchal:pourquoy.ne s’eft-il bien mangé 
en realite? le conclus que le Ciel verita- 
blement eft Le Sand: & que la Pafque, 

( , ou{on 
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où fon propre corps mefme , eft:pluftoft 
le lieu tres-fain® , que la Ccoix. 
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Les Anciens ne peunoyent o$ler les pechez 
par les facrifiees a | 
© CONTRE. 


.! Voicy les gens-d’armes de Cadmus, 
qui fe deffont l'vn l’autre. He! dents de 
ns vous vous entre-mordez ! Vons 
eftes yure , l'en Re de vous-mefme 
deuant vous-mefme , quand vous ferez 
en voftre bon {ens. Tantoit vous auez 
dit qu'ils auoyent l'affleurance en leurs 
 facrifices. Au fucillet 71.vous dites qu'ils 
_offroyent pro peccato, & qu'ils eftoyent 
pour reconcilier, rabienner, & rapatrier 
les hommes aucc Dieu, & maintenant 
vous chañtez la Painodie. Oportet men- 
dacem effe memorem. Comme vray Ixion 
vous. n'embraflez qu’vne nuë de men- 
[one ,au lieu du corps de la verité : vous 
n'auez qu'vné valte & turbulente incer- 
titude ; Affermez l’incredule & giroc- 
tante foy de vos mouuantes opinions, & 
puis ie conclurray. 
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Tefus-Chriff ayant offert un [eul Sacrément 
pour les pechez; par vne feule oblatior ; il a tout 
confume, | | en Le 
| CONTRE. a 
L'hetetique s’atmant, de fon plaftron 
&c Semel Huguenot, à fin d'auoir couleur 
de piller les Eglifes, à dit qu'il n’y auoit 
plus de facrifices, & que l'ayant deffait, 
ce pillage luy appartenoit. S'il les à em- 
portez par droit de guerre étre pofilimin} 
nous le pouuons repeter. Il n’y a plus de 
facrafices, parce que par vne feule obla- 
tion il 4 tout confommé, Mais la noïré 
fuye d’ignorance a empefché le Hugue- 
not de voir la verité, Nous admirons ce 
que nous ne fcauons pbint:& mefprifons 
ce que nous ignorons.L’heretique a blaf= 
mé ce qu'il n'entendoit pas. 


L'explication du Semel Hugnemot. 


le trouue vn triplé Semel dans les ef. 
Critures. | | 
Le Semel-de Melchifedech. 
Le Semel de Iefus-Chrift; 
| | Le 
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Et le Semel Huguenot. nu 1. 
: Melchifedech n'offrit qu'vne feule fois 
du pain & du vin, &meantmoins ce Se- 
mel & feule offrande, dura iufques.à le- 
fus-Chrift. Car fi ce facrifice fait une fors 
feule pax Melchifedech auoit:failly,Iefus: 
Chriftn'euft pas efté Preftre de ceft or- 
dre. I ne-peuuoit eftre d’vne chofe qui 
n'eftoir pl Serie sr Cire OR SS 
.lefus-Chriftcomme fa: figure wa fa- 
crifié qu'yne. fois : apres. la Cene felon 
Melchifedeëh ; & en1la Croix felon- Aa- 
ron, En la Pafque il fut le Preftre & la 
viétime., Je facrifiant &le facrifié: mais 
en la Croix äkn'a.efté que-la victime Il 
s'eft offertsliuré-&c baillé luy-mefme à la 
mort , & les Préftres Leuiriques!.le eru- 
cifiérent par leurs fenténces. Le facrifi- 
cesfait en-l4 Croix ; He. fe doit point re- 
prefenter:smais-celuy-d’apîles la Cene fe 
doit repréfenter : parcè qu'il a dit hoc fa- 
cite ; le facrifice de da Croix dure & dure- 
ra toufiours-es péiffance Gen merse-&. non 
plus envier: &c le: facrificeide:Pafque 
dure &-durèrases priffence , merite GrRélion. 
H faut lereahpnner-creprefénter. Xklus-par 
S - confu 
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confumé : & ce Semel dure encore & du- 
rera, & c’eft le mefme. Lé facriice de La 


Melle eft le mefme que lefus inftituaeh . 


la Pafque: ce n’'eft point vnautre, ny vn 
nouueau , ny vn femblable. Que labusé 
Huguenot ne fe noye pas, penfant naget 
fur lefcorce de fon ignorarice, &cicuidé 
qu’en la Meflé on facrifie:encore ; con: 
me anciennement, vne oblation noutel- 
le. Ce qui S'offré enr autel eft le mefme 
que + bfftit aptes: a Cene. Comme 
font les mefines mots de’ Iefus:Chrilt, 
ainfi-c'eft fon mefme facrifite. Comme 
dit fainét Chry{oftome homelie 2; fur le 
2.4 Timot. ÆErfi le Huguenot admire ce- 
ia, commé c'eft le mefmetc'eftqu'Ori- 
“gene dit qu'ileft}, éndefaillablel c inceffa: 
ble : eff indefinens facrifeium.: C'eft l'action 
identelle devlefus-Chrift. Il ne fe peut 
confumer cémme:a dit fainét Cyprian 
au liure de Pvnité. Zrcon/famptibilem cibum 
apponit diféipulis. Où il vfe du prefent +p- 


“ponit & non appui. C'efk‘pourquoy ce. 


Sémel de Iefus-Chrift eft irconfamptible & 


indefinent. Puis qu'il eft érconfimpriblec'eft 


le mefme. I n’a facrifié qu'vne-fois qui 

durera iufqèes au détuiçraduenémenr. 
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Comme le Semel de Melchifedech, fait 
.vnefeule fois ; dura itifques au premier 
. aduenement : comme c’eft le mefme So: 
” leil qui renaïft tous les iours. La fainéte 
Hoftie ne change iamais ex realite cé ve- 
rité, mais elle change e effeces cr acci. 
dens. Comme vn Homme , pour changer 
tous les iours d’habits ; ne change pas de 
corps, c’eft toufiours le mefme: aufliles 
efpetes & accidens , la couleur , la for- 
me, fe change & confomme:mais la rez- 
lité ne change & ne confomme iamais, 
Il n'y que le manteau, & voile du Sa- 
crement : les efpeces , qui fe chan- 
“gent: le corps eft toufiours le mefme, 
Je ne veux taire lAutheur de cefte fo- 
 Tution ; c'eft Eufébe Emiflene , Hok 
melié s. de Pafqnate , qui le dit. Were uni. 
ca @ perfeila hoSlia fideexistimanda eff, non 
fpecie. ji: 
 Sainé&t Aüguftin baille de belles folu- 
tions à ce Semel & Fexplique fort bien. 
Semnel in pretinm ; ingierin mySlerium. Eten 
‘en fon Epiftté 13/ à Boniface. Semel im- 
molatés eff ChriSlus in: femetip(o, @° tamen in 
Sacramento-in  omni die ‘à :populis : immola- 


pr $. Auguin ef as ne di of 


408$ . LE TVMBE A V 
des Huguenots comme ils penfent. Ie- 
fus-Chrift a efté offert & immolé en 
trois façons. : , | 
Au vieil Teftament , Typigwement & figu- 
ratinement. 
En la Pafque Reallement & Sacramentelle- 
En la Croix Reglement & vifiblement. 
Sainct Auguftin contre les Manichiens 
dit qu'il fut facrifié en trois façons. 
Ancienement En finilitude. 
En la Croix En verite. 
Et apres l’Afcenfion En Sacrement. 
 Volià le lieu. Hwis facrificy caro G fan- 
guis , ante aduentum. Christi, per viclimas f-. 
militudinum.promitehatur in “Palfione.Chri- 
li à per ipfim veritatem: reddebatur : Pol af- 
cenfiin Chrisis , per facramentum memorie.ce- 
lebr CENT ER RRRSE 7 | 
Les Huguenots ont bafty vn Semel à 
eut pofte, &ciont dit qu'il.ne faut plus de 
facrifice de'la Meffe, parce que lefus- 
 Chriftafacrifié vne Rule fois.Il eft vray, 
nous n'en vaulés-pag:Vir Autre que CE 
qu'il fit.à la Paques ceft Lacie o 
dure.ençare.& durera... Çefte feule fois 
neck jamais, Le Spy! Huguenot dif- 
: À OO : fere 
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frere du Semel Catholique zen ce quelle 
_ Huguenot fait fon Sernel finy, mortel, ceffé, 
faily,abbatu; c qui ne dure plus. I fait moe | 
rir & tué l’action de Iefus-Chrift; quieft 
d'eternelle durée; & quidoit agir, conti- 
nuer ,& ne cefler iamais iufques au iuge- 
ment , où l’Antechrift la fera faillir, Il a 
autant de #erite & d'attion maintenant 
comme lorsde fon inftitution in remiffio- 
nempeccatorsm. S'il n'en faut: plus, pour: 
quoyrepete-il fa Gen? Si l'action a fail- 
ly, fa Ceite n’a point de force: I s’abufe. 
_ Le baptefme quenous auons, eft le mef: 
me de Iefus Chrift, & non autre, c’eft le 
mefme. Aufli le facrement d'apres la Ce- 
ne eft le mefme queles Apoñftres mange- 
rent. Le Semelde Iefus-Chrift & Catho- 
_ liqueeft infiny:; ne cefle,ne deffaut , ne 
meurt,&c ne:delifte iamais:c'eft toufiours 
Je mefme. Le Huguenot repete fa Cene: 
. mais’le Catholique repre/érte la’ Pafque. 
Ce que le heretique repete dr reitere ,n'eft 
poinrie Serekdetefus-Chrift;:ny fon fa- 
ærementéc-farifice;sains le fien propre: 
mais le SemebqueleiGatholique:reprefn- 
_+e sreatlionne &cidente (. $il- et: loifible:de 
Former.ce mot)seftle mefme — 


_ 


410 LE TV MBE AV. 
Ckrift.L'infuffifante capacité de a Banf- 
ferie,voulant concatener la puiffance de 
Dieu à fa ftolidité,dit-qu’il faudroit qu’il 
reuint,ou qu’il factifiaft là haut, Où eft-il 
… allé donc,à fin qu'il reuiemne Il eft icy & 
au Ciel. Il eft icy foubs le facrement , ero 
 vobifcuin vique ad confimmationem [eculs 8e 
il eft au Ciel a defcouuert.Il faut qu’il fa- 
crifie encore la haut,dites vous? Ouy:il 
pries& facrifie pour nous.Il s'offre ça-bas 
par les mains des: Preftres : & n'a iamais 
. ceffé de s'offrir au Ciel apres l’Afcenfion. 
Et ce facrifice ne cefle iamais , puis qu’il 
s'offre toufiours. Doétes,mes bié-aimez, 
remaïquez le 10. des Hebr. où il dit que 
fis à la dextre de Dieu, il offre vne offran: 
de à iamais pournos gechez, Fic autem 
VAAM  PrO peccatis offerens hofliamien: eternuni, 
fédetin dexiera Dei ; où il faut :confiderer 
trois mots.-Wram ; Offérens, in:fempiter. 
sen. Il dit, vram hoffiamhehoftie)Sc non 
plufieurs: Eufebe a dit vnisem: St S.Chry- 
foftome candemi 11. dit fassau prefent: 
iloffre donc toufioursétine tefleiamais, 
& neantmoitis , c'eft:toufiours vsleri -bo- 
fiarm)E candemi Le 3..eft is fémpitemum. 
Pac confequent il ne :céflera jarsele. we 
| : À 
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Paul n'a pas-dit obrulit ; mais offerens', poux 
demonftrer que ce facrifice ne cefia, ne 
cefle ; & ne ceflera jamais. Qui crauaille 
toufiours',ne celle point. Le Soleil luit 
toufñours & ne ccfle point: Sol perpetse 
bncers ef; ficChrijfus perpetuo offcrenselt, ct 
indefinenter. Le:{acrifice d'aprés la éene 
eft. snceffable ; non finiffant , inconfumprible, 
— éhfinysidéntal , perpetuel.; Gindefinent. Auf 
il dit; faites cequeie fay:, & non ce que day 
fair. Le Huguenotignotant deux chofos 
efrombé dans vntres-mefchant baratre 
d'hereftes. Le r.c'eft qu'ilapenfé, queie 
factifice de la Cene faillit, & cefla dés 
que Iefus Chrift l’eut fait:ce qui n’eft pas. 
Comme il prouue luy-mefme,difant hoc 
facire , faites ce que ie fay. Si ce hoc auoit 
failly & cefléjce ne feroitlemefme.Mais * 
ne finiflant point ; comme celuy de Mel. 
chifedech:l durera iufques au jugement, 
iufques auquelitemps, le tèrme de fon 
eterité eft borné. Lé 2.poinét que l'he- 
retique ignore ; eft:qu'il n'entend pas les 
textes de S,Paul qu'il allegue. S’Parl dit 
qu’il s'eft offert vne fois : qu'il n'ya plus 
de facrificestqw'ilratout confommé:c’eft 
où FEpiftre ‘aux Hebrieux:qu'il dit tout 
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ccla,& non pas enfes autres au contrai- 
re,là mefme, & au 10.de la aux Corint. 
il dit qw'ils ont un autel, & qu'ils:ne peu- 
uét participer au facrifice de IefusChrift; 
&c celuy des idoles: Or les Hebreux ou 
Juifs,ou enfans d'Ifraël aufquels il refcrit 
vouloyent encore facrifier des beftes; & 
il leur dit, qu’il n’y a plus de facrifices, 8e 
que lefus a tout aboly cela , en*s’offrant 
& liurant vne fois en la Croix. Il leur dit 
que tout effoit confomme {elon l'ordre: d'Aa< 
-. son, felon lequel ils vouloyent'encote 
tuer,& facrifier des:beftes: Mais quand'il 
vient à l’ordre felon Melchifedech;ilne 
dit pas qu'il n'y aplus-de facrifice, & que 
- touteft confommé :@ins au Contraire’au 
10.des Hebr. verfét 13.dit: que Iefus.offre: 
vne feule hoftie pour-les pechezeftant 
fis à la dextre de: Dieu. Vræm proipeccatis 


eee ec ques TéfseGhrilso à 
‘Pour Gräifons il faut’ repréfenter, confass 


La nd'autant qu’il:a cammandé hoc faèités 
« az parce qu'il doir durer iufquesà Le 
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fin comme celuy de Melchifedech vne 
fois fait dura iufques à Iefus-Chrift, La 3. 
in remiffionem peccatorure.. La:4. pout'an- 
noncer fa mort, &-de peur que fon nom 
ne foit mis enoubly. La $.parce qu'onof- 
froit vn agneau tous lesmatins,La 6.à fin 
que les Preftres ne foyent oyfifs, & n’4p- 
prochent de luy vuides. Ce facrifice du- 
rera iufques à ce qu'il ait mis {es enne- 
mis l'efcabeau de fes pieds, cammedit S. 
Paul Vnam.pro peccates offerens. hofliam ; ir 
fempiternum fedet in dextera, Des, de. cetere 
expeëlans . donec ponantur inimics, [Cbellum 
Pédums eus. 1 
ot Harests XCITIL - 
Le Jang ‘bar lequel nous fommes racheté? 
aboit cffre confidere en la Croix, 78. Æn à 
CONTRE. ..; 
I] le faut confiderer en toutes les fois 
qu'il la refpandu pour nous. Sainét Paul 
le confidere au 13. des Helen ;.endroits: 
comme le fans des beftes eft confideré 
en 3. lieux Æn.les facrifiant. Dans le Say. 
éta:& dehors,quand.on les brufloit, Ain 
le säg de Iefus fe doit premieremét con- 
Gderer au facrifice.2. lors qu'il le bailla 
ns + S 3 
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äboire aux Apoftres pour les fanétifier. 
TFiercement'en la Croix, Il faüt confide- 
rét: Le fang de fefus-Chrift en Ja Croix 
meritorie : fedin Enchariflia effitaciter. 
Lefus eft mort ponr tous fufhicièntér, 
| non pas cficaciter. AE 
ÆEa mort de [efus-Chrift eft affez {ufr 
fante pour racheter autant de mondes, 
. qu'vn Philofophe en pourroït imäginer 
en for Idée. En la croix il peut guerir, 
mais au Sacrement if peut guerir,& guc- 
rir tout enfemble. En la croix il nous ra-- 
re , ex opere operantis. L'efficace de la 
Paflion eft appliquée par le facrement. 
ILeft comme le mediuln @ Canal par le- 
uel ce fang diftile.Les Scholaftiquesdi- 
a a, de la Croix opere re- 
miflion des pechez fäflieienter fufhfam- 
ment , fed non efficaciter, G operaliter. I] eft 
mort. pour tous generalement ; neant- 
moins les Turcs & infidelles ne feront 
pas rachetez,s'ils-ne s’a pliquent le fang 
par. les facremens” Ordirdiremens il a lié 
noftre  falut'aux facréements. Comme la 
medecinéëftfufhfänte de foy de guerir, 
maïs 1l faut la prendre. Le lang de 
Croix eft la medecine : & Le facrihce dé 
la Mef 
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la Meffe eft le Calice & tafle pour la 
prendre. Le facrifice de la Croix eft l’on- 
tree l'ensplaftre pour appliquer fur 
a playe denos pechez. Les Efpeces du 
pain & du vin , font comme le Linge & 
le Canepin où le bafmie dela chair & 
fang de Icfus eft eftendu pqur gucrirno- 
ftre mal. Le facrifice de la Croix eft fufi- 
fant de nous racheter : mais il n’y aura 
Que ceux qui mangeront de ce pain qui 
auront la vie cternclle.- 
© HeRess1E XCV. . 

En la Croix ce n'a point effé felon l'ordre 
Aaron : car félon cf} ordre ;;il luy euff fall 
facrifier € mourir plufieurs fois. ds 

CONTRE: : 

Selon quel ôrdre donc ÿ 4-il efté mis 
Si ce n'eît felon vn ordre qu'il a eftémis 
en Croix, ee n'eft point vn facrifice. Vos 
Car font toufours mal fondez, Ce.n'el 
[ele Aaron , car il'euff fallu facrifier plufieurs 
fois,cela eft faux, d’autit qu'il Pabbatoit, 
il ne faut qu’vne fois pour abbatre quel- 
que chofe.:"11lyy eufi fallu mourir plufieurs 
fois. Voila qui effbien,&les beftes qu'on 
facrifioit qui le reprefentoyent mouroyét 
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elles plus d’vne fois ? La realité n’eftoit 
pas obligée à d’auätage. Tout au reuers, 
comme vous dement S. Paul Hebr. 9,11 
n'a elté crucihñé qu’vne fois felon Aaron, 
parce que l'homme ne meurt qu'vne 
fois. Ce ia point efté vous quiauez fait 
voitre refponce,ou vous eftes tres-igno- 
Fant, ou jamais vous ne Jeuftes S. Paul. 
 Quemadmodum flatutum eff hominsbus fe- 
mel mori, cc. fic Chriffus femel oblatus eff. Si 
Jefus-Chrift n’eft mort felon Aaron en 
la croix :huict Anathemes s’enfuiuent. 
L'ordre d'Aaron n’eft aboly. Il faut en- 
core facrifier des beftes. Les Iuifs font 
plus heureux que nous. Ils attendent le 
Meflie.Mahomet vaut mieux que Iefus- 
Chrift. Nous ne fommes rachetez. Nos 
facremens ne valent rien. Et nous fom- 
mes damnez. __ :. . 
HeEREesrEe XCVI : 
Que Lefüs Chriff ait commande a fès Apo- 
Îères de reiterer l'ordre. de Melchifédech, ou 
l'ay-1e pris » FC. | | . . 
CONTRE: Lies. 
Xe Pay pris en l’Euangile, hoc facites ic 
n'ay dit repeter:mais reprefenter & ur 
un te 167. 
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fer. le crains que la rudefle des Tautolo- 
-_ gies n’offence les aureilles fi bien polies 
des beaux cfprits de noftre. fiecle:l'ordre 
ne gift en l'immortalité ou mortalité: 
mais en l’offrande. L'ordre d’Aaron de- 
uoit offrir des beftes:& celuy de Melchis 
fedech du pain & du vin. Ie confeillé aux 
Preftres de ne {e fafcher de ce qu'il les 
appelle malotrus ; vutuperari ab .smprobis, 
 laudarieff, C'eft la vaudraye. qui fe moc- 
que du fourgeon.C’eft Therfte qui fe rid 
d'Efope. Si ce difforme Coridon s'eftime 
fi gentil, qu'il garde fa beaute, Alexis 
nenaquefaire. . | 
7 Meressre XCVIL 
© Zefas-Chrift fa pas dit qu'il facrifioit, c'efl 
La glofé qui pale le texte, 

E CONTRE 
:: Aciliamais dit qu’il alloit faire quel- 
que chofe ; quand il l'a fait? A-il dit qu'il 
iftituoit vn baptefme ? A-il dit qu'il fai- 
foit lCene? qu'il'alloit faire vn miracle? 
qu'il s’en alloit eftre transfiguré ? au re- 
bours il defend de iedire. Acil dit qu'il 
alloit reffu{citer ? Les foldats euffent fait 
bonne fentinelle.If n’a point dit qu'il eft 
Mo ’ 
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monté au Ciekergo il y eft pas.L’abfur- 
dité fuit toufiours les paroles de la Banf- 
férie ,;eomme l'ombre fuit le corps: elle 
ft vn accident infeparable de {es pro- 
pos! Fay prouué au traité de la Melle 
qu'ilfatrifia. | | 
%  -HERES:IE XCVIIL. 

* Faslles ceey, éfl-ce point à dire mangez, 
beunez em memoire demoy? REA 
 MÉCNTEÉE 
Nenny:fuéles cecy, ce n'eft pas à dire 
beuuez & mangez : mais c'efta dire fai- 
cles ce que ie fay , lacrifiez , beniflez , bail- 
lez-le à d’autres comme ie vous le baille, 
Si faifles decy,c'eft à diré mangez en me- 
moire de Moy :'ilfant que lefusé fift en 
memoire de quelqu'autrè. Vh qui boit à 
la fanté de quelqu'yn‘abfent , fait donc 
autant en memoire de fon amy,.côme le 
Huguenot en. memoire de Jéfus-Chrift; 
Il n'eftoit.pas vn yprongne , pour :c@n- 


mander à.fes .Apoftres,. de. boiré à luy, 
quand il feroirceffufciré. Boire. en mie, 
moire de quélqu'vn. c'eft boïre à fx fan-: 
té; quand il eft party. Yuronghez tañt. 
que vous voudrez en vpitre.Cane :pour' 
nous autres , nous facrifions. | 
+ HERE 


Le 


DES HERETIQUES. 419 

| MERESIE XCII 
Ze meveux tirer d'un abyfine, où ie me fais 
precipité , que Jefas Chriff n'apas facrifié en La 
Croix , maës il a eflé la viilime ; c Le peche 


offert pour le peche. : :i 
CONTRE... 
C'eft la 2. herefie que vous dites que 
Pay faicte. le ne fuis point precipité trop 
bas. lay dit que lefus s’eft bien offert & 
liuré à la Croix: maisilne s’eft pas cru- 
_cifié ,tué & pédu luy-mefme‘-autrement 
il feroit homicide de foy-mefme. Il s’eft 
volôtairement offert, prefanté & liuré à 
Iudas, aux luifs, bourreaux & Miniftres. 
Côme homme il a defiré par trois fois de 
ne mourir pas:les Preftres Juifs Font cru- 
cifié par leurs fentencts ; & Is. foldats 
ont elté les. executeuts. Oblatus cf}, quia 
_spfe voluit. Is enim poterat mori Gr non meri. 
S. Auguftin fermon 37. de tempore dit que 
nulla.neceffitate , [td Propria voluntate in li- 
gn0 fe fijpends. permifit, -clauis corpus fu 
perforari non renu:t. S.Paul aux Hebrieux 9. 
ditque ce fut le fainét Efprit, qui le pre- 
enta , per Spiritum Santlum femetipfum 
obrulit. XI s'eft prefanté Iuy-mefme par vn 
ns à S 6 
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autre. La Banflerie ne {çait pas qu’elle 
difference il y a entre , offrir & facrifier. 
C'eft pourquoy il eft tombé dans l _ 
me luy-mefme. 


HERES:E C. 


Pour la tranfubftantiation ; il Le reiette com 
me vne doëtrine nouuelle , abfurde contraire. 
atoute l'Efcriture, fens  raifon. 


CONTRE. 


l'ay refaté ces blafphemes au traité 

de la Meffe,& ay prouué comme ils font 

contre l'Euangile,les Conciles,les Petes, 

les Juifs , le Diable , & toute la fcience, 
de ne croire la rañfubfanriation. 
 Quandil ne peut que refpon- : 

dre,il fait banqueroute, 
&c nous paye d'vn | 
HELO. , 


Fin du fécond Linre.. 
| | LE 
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de Es bien-fages Entendements, 
Z ioutflans À fous feulet de leurs 
penfées les plus coyes , & s’en- 
| treténans fur la douceur & l’ai- 
fe de leurs meditations vrayement Stoï- 
ques, remarquent que la Difcretion eft 
va abregé & racourciflement du plan 
de toutes les vertus : de laquelle l’hom- 
me eftant depourueu , fait toutes fes 
actions. mal à propos. Par le contexte 
des deux liures pailez , il fe iuge comme 
le Predican la Banfferie , orphelin de fo- 
lide jugement, a mis fon honneur au ra- 
bais , & a couru au tauallement de fa re- 
nommée, de prefenter aux yeux du pu- 
blic des chofes fi ineptes & groflieres: 
veu que les plumes. des hommes de 
maintenant font fi delicates, que rien ne 
doit regarder le iour,qui ne foit vniment 
poly,& poliment lifé,tant'au fens qu'aux 
paroles. l'ay fait par cy deuant , que fe 
Dote, coulant l’ongle fur les rudefles dé 
{es textes , atouché les raboturés ue ÿ 
oo {ont; 
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{ont, & a refenty les poignantes efchar- 
des d'herefie , qui piquent les ceruelles 
bien Chreltiehnes & puremënt Catho- 
liques. [l ne refte plus rien en ce troifief- 
mé Tumbeau , {inon qu’enfeueliffant 
lés ço.dernieres Herefiés,de repartir {ur 
fes inconfiderations , & luy faire voir 
commeila vieilly iufques icy,en l'igno- 
sance de la verité: Mr 
‘ TE 2 3 
.æ: . HERESIF CL 4 -:) 
I ne fe veut arrefter àrces paroles , aufquelles 
il attribut vne vertu magique, c'efl à faire à 
des enchanreurs. : 


CONTRE. à 
. Voilà l’infolente modéftie dont il fe 
dit eftre orné !Tay refuté cela au traicté 
de la Confecration. Pour le moin, il de- 
uoit refpecter le Sacrement. Il dit que 
nous .attribuoñs vne vertu, magique à 
ces parolles,Æoc eff corpus meum, cela eft 
conioint auec blafpheme: nous y attri- 
buons vns vertu diuine & non magique 
Nous y recognoiflons la vertu que Ie- 
fus-Chrift y a liée. Tous les Sacremens 
nc fe peuuent faire fans parolles’: donc 
| vous 


_ 
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vous 'y attribuez-vne vertu magique? 
Vous'attribuez vne vertu magique à ces 
_ mots, Jéte conioins an nom du pere ; c.Puis 
que vous hiez & foudez fi bienvn homme 
& vne fémt,qu'infeparablemét ils tienét 
: Fvnàl’autre:ces mots ont bien dela puif. 
fanéc,d’arrefter aiamais vne befte fi fa- 
rouche que la femme. Iefus a efté donc 
vn grand fofcier: il'a toufiours dit des 
mots deflus les creatures : Sainét Paul 
éftoit vn grand Magicien , qui dit que 
toute creaturc eft fanétifiée par la parole 
Dieu ; Omnis creatura fanthificatur per ver- 
:- C’eftforcelerie & magie quand on fe 
fért de la faincte Efcriture,en autre cho- 
fe‘qu’elle n'a efté'inftituée , & baillee de 
Icfus-Chrift, Tous ceux, qui gucrifleut 
par billets les hommes & beites , font 
Sorciers & Magiciens. Car la faincte Ef- 
criture’n'a eftinftituée pour éeft effet. 
Quarid'on diroit Zefas-Chnif} Perge Merie, 
& tous les ‘plus’ béaux "mots dela fain- 

ss D LE 3 | : ‘. $ 
ŒrBfcriruré Pour'guerir vn cheual des 
auiués ; où vn hôinc de ja feure,c’eft mal 
fait! Car ges parolés ne font inftitüées 
pour céffeËct. Cet la rufe du diable 
NU qui 
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qui fe mefle parmy, tous ces, nombres là: 
il aime les nombres terminez. C’eft. bien 
fait de fe feruir des, herbes. à qui Dieu 
donné puillance : c'eft bien fait d'inuo- 
quet le n6 de Dieu, & le prier qu'il gue- 
rifle fe mal: mais quand on lie vne puif- 
fance à de certains mots, c'eft mal fair: 
parce que la fainéte Efcriture n’a pas 
cfté baillée pour faire telle chofe, Or ces 
paroles. Ego baptfo te, Ego coningo vos, 
Hoc ef corpus mem , font inftitueez pout 
dire fur les Elemens , & faire les Sacré. 
mens:ce n'eft donc pas Magie;puis qu'ils 
font baïllez pour tel effec : il eft permis 
aux Huguenots de proferer impunément 
tous les blafphemes qu'il leur plaift, en- 
cor ils font honneftes & pacifiques gens: 
Bon. Mais aux Catholiques n’eft pas loi- 
fible d’ouurir la bouche , ils font fedi- 
tieux. Il faut que refcriue le dire de Loïs 
onziefme , qui difoit:que fon pere luy 
auoit dit,que de fon viuant la verité 
eftoit malade , mais qu'il, craignoit que 
de fon regne elle ne fuft morte fans con 
feflion:d'autant que perfonne ne fe trou- 
uoit qui la vouluit côfeffer. Maintenant 
A menfonge regne,& crie à pleine tefte: 
* Mais 
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N *- Q + | . . .… 

maïs -il n'eft pas permis à la verité de pe: 
pier,& de monftrer auec leïdoigt'd'equi- 
té , où éft fon malt: : 7 - 
0 ct ! OHERÉSIE CII 


Le Pfalm.n.Erit frumentim'in capite mon- 
tium, ne s'entend poirit de la Cene, il parle du re: 
- gne de Chriff fous la perfonnie de Salomon, G de 
profierite qui deuoit eftre de fon temps. 


H 


Amenez quélqu'vn' qui die qu'il ne 
s'entend pas de laïCerie. Il parle de Ie- 
fus-Chrift,fous la'perfonne de Salomon: 
il eft vray ; &c-ce bled figrifie lébon téps 
qu fur fous Salomon, Cela eft fax , s’il 
parle de Iefüs:, il stenfuit qué cé bled 


s'etend'auff defonregne. - “+ 

© LéPfamese s'entend de FExcharifies, 
:Tetaistous les Doéteurs quiontinter- 
preté-Deus indicluns inum Regi da, de à 
venue du Meffies Car.lePfalme-s'intes 
prete allez deduyimefme Toutes lesia 
circonftances fe raportent al: Sauueusk 

Ce ha tpm 2 au * 
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de Iefus-Chrift. C’eft le dernier: de sous 
les Pfalmes que Dauid à compofez : & 
l'a laiflé comme pour 'T eftament à fon | 
fils:defirant que vour ce qu'il fouhaitte, 
aduienne:Fiat , fiat. 
… Ante filem.permauet nomen eùts'= C'eft 
fn cternite ; comme il.a toufioues: efté, 
Arte laciferum genni ANSE EE à CC ER 
Défcendet. ficut pluuia in, vellus. C'eft 11 
Conception :on {çait bien qu'il eft com- 
paré à la pluye & rofée: il eft la rofée de 
Gedeon,& la vierge Marie eft la Toifon. 
Et Envnautre licu , Rerate Cali defüper 
Zn dichus, eine orietur.iuffitia & 4bundas 
tia pacs. C’eft fa, Natwité: 8 la paix qui 
ut en fa naïflance: La paix eftoit vniger: 
{elle fous Augufte : &-poutla troifiefme 
fois;le Temple deJanus fermé; -» 51,4 
Procident _Asthiopes, :\Reges Tharfisofe: 
rent apnnera. C'eft le jour. des Rois, quand 
il fut adoré par les trois Mages ** 
: Judicinm Regi da8c puislindicabir.:C'eft 
fon propre eflat: Caxle-Pete“luy 4 ‘donné 
le jugement. EnS.:léän 5. Paierfilio omne 
sndiciin dadit, Nahs:croyons qu'il viens: 
draiuger à la finsñocsrs sl 216 l40#tts 
v:Dominabitior d'anari vfque ad maris C'eft 
E . __. (fa 
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Peflendue de fon EfGlifé: & de la Religion 
Catholique partout le monde. 


AnimMAs pauperum Auabit. C'eft fon af. 


+ « 


ficelleft le Sauueur. se 
_* Tota die benedicent ei. C'eft le féruice 
iournalier, qu'en chante en l'Eglife. 

Erit firmamentum ou frumentum in terra, 
C'eft le facrifice d'apres la Cene , le Sacre- 
ment de Pajque. Cefte ation de la der- 
niere,comme ce -fut, la derniere libre de 
Jefus-Chrift. En ce temps du Melflé,ily 
aura vn pain momorable : & re É 
comme il deuoit accôplir le facrifice de À 
Melchifedech. En l’'Hebreu il ya Ya 
O2 naSn Ent pugillus Triticiin terra. 
Ent memorabili Triticum. - Eris -Placenta; 
Ent Frumentum. Ærit Firmamentum. Parce 
que ce facrifice , eft le Bale , & afleuré 
fondement de :ta Religion. “Ou le. com- 
mun:lit. no ? iffat {Les autres Jifenk 
DO Mifa;qui eft le vray nom du Deu- 
teron. Dauid a chargél'm en p, & aulieu 
der Miffi à dit Pifa : Pour :demonftrer 
ke Æ hangementde ki fibfkanice et pain 
&c dy vié ;:en la fubftance -de: la chair 8 
fang de Iefus-Chrift,;parçe chérigement 
de lertres, CES. aigu 61 32 273109 
dit a Humilsabis 


L 
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Huriliabit calumniatorem. C'eft la def° 
certe aux Enfers: Quand il lia le calom- 
_niateur le diable, #raBoxGr;c'eft calüniateur. 
Erviuet. C'eft la Refurreëtion. 
Superextolletur faper_ Libanum. C'el fon 
Afcenfion. Tout le refte ne contient que 
les loüanges qu’on deuoit faire-en la 
Chreftienté : comme fon nom fera ho- 
noré, & que toute la terre feroit remplie . 
de fa Majefté. Donc ce Pfalme s'entend 
de Iefus-Chrift , & du facrifice de 1 
{ Mefe. MENT LR 0 
| "HEëRESsTE CIIL 
Parle paffage de Dauid il conclud quele 
pain doit demeurer en la Cene. | à 
| Il nieique le lieu de Datrid s'entende 
déla Cene,& par là, il veut prouuer,que 
le pain y demeure.:Ila fon dit & dedit. 
laÿ 'refuté céla en la Trerfabfiantiarion. 
C'eft l'erreur des Vmbratiques : dé Be: 
rengasiusde Zdinglé & Melanthon, ai 
nt anpahe middle corps. de’Iéfus: 
Chrift:Pléfies Cohciles oùt'fuliné 
contre cefte impieté, Celuy de ” 
LUE CU VS it, 
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dit. Zefas-Chriff. corpus Gr fnguis:in. facra- 
-mènto altaris Veraciter continenturtranfubflan- 
Hiatis pane.in corpus &* Vino in faugainérn pote- 
facdininr Et céluy-de Rome contre Ba- 
rang er.Panis G'uinam fhbilantialiser corner 
thttar in vera Gr propriam ac viuificatricem 
carnem. Le Concilé dé Conftanice contre 
. Vuüiclefditle mefme-Étcéluy de Trente. 
Si quis dixerit in facramenio Euchariffie rema- 
gere fubflantians parissSc. Anabhema fit. 


| CHERESIE. CIIII . . 
Dr n'oft point. de facrement onsre le #4 


Mo ei 


‘CONTRE. 


Vous n'eh aûei point di tout. Jine 
vous eft point permis d'en adminiftrer 
agcur>:Pçar ke-Bapelmé senicasde ne- 
<elBté} ; Xun <hatur de:bbyi- 
+ilep,a s'Hsdiféent: qu'ils n'ohvque 
deux Sactemens © allegans deux: | 
ments. beur.quelèfus M'adit A qu'à 
deu N pans Papipoins fier Sc pour la 
ene ÿ Nifb mardurasériris : éciuaut au- 
aps im D poinblié de MC tholiques 
-rafponde2dédathofes.s Qué Pbniter - 
set donc auremante = SE 


+ » 
oi mi 
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pœnitentiam egeritis En feçond lieu:que les 
autres font facrement; mais n6 necellai- 
res àtous.Le 2:argument eft que S Aug. 
-aidit:/Voss auons peu de. Siscremens ; comme le 
 Baptefe.tr l'Enchariflie d:c.Dites qu'il ne 
es nomnee pas tous.Mais pour exemple 

ilen nôme deux : ce que denote fon mot 
de comme; Les: Catholiques enont fept.. 


: 


à de. tt - #4 


OR E DTA E : 
"IE R ES LE", ÇG Ve PATES 
TRAILER S TS 6 ; 
| Le Baptefn a éfic inffstuc par S.Tea Baptifie. 
Cax ff on eh rappoñtoit linffiturio à Lefes-Chrifi, 
il n'anroit baptife qu'apres [a refarrelliont 
PE 2 à ® À 


arf quo © ON: ER Es ::0V 
Jrumphsrto D 211139 HO à 
Hiy atrois herehesien cepätelinage. 
Fefüs-Chrift na inftitué-le-Baptefmets. 
Lean d'a inititué:80 Jefusié’a baprife qu'a- 
pres.la refurreétigdh, Cerquiefbtres-fauix. 
HD Léfus-Chrifà a inflitua le Raprefine. Sr 
| SrfaniŒMdeanBaptifte auoïit inftitué 
le, Baptefmeé: 8.-inconueniens , s’en{ui- 
mroyéntil autoirautantide pwiffänte que 
Jefus-Chiiftsil auroit infbithé vin faêre- 
mens lauroit ewplus de péiffancé que 
, toute 
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toute l'Eglife, qui n'en peut pas inftituer 
vn.il auroit fait tort à Iefus-Chrift : car il 
Juy auroit aidé à realifer lès figutes.Il au- 
roit efté fon compagnon, & demy-Sau- 
ueur,Irauroit perfectionne le deluge!:; le 

aifage de la mer rouge;la Circoncifion, | 
La Pifene probatique ; & tout ce qui a fi-. 
guré le Baptefme. Le: Baptefme ne re- 
mettroit les pechez. Il nous faudroit reg 
baptifer.: comme les Apoñtres rebaptife- 
rent tous-ceut qu'il'auoit baptiféz, parce 
qü'iln’eftoit que Preparatoire. Il :ng1« 
uoïit que:le “> s; maîs celuy de\Téfus: 
Chrift l'âme: si mauoit pas vre pleine 
vertu, plezam'non ‘habebat:poreffatem ; dit 
fainét: Cyprian : Preparauis viam Domi- 
nolornnes: lauando: extenins corpora:: Xefusi 
en. voulut:eftre:baptilé; nôn qu'il euft 
du pechéz18ct qu'il: lüyfaft neceflaire: 
mais pour:infonder forcé &'vertu:aux 
caux. Ven Ltqes L A E s 
Par 6.lieux de la Bible , ie prouue que 
Jefus-Chrift 4inftitué le :Baptefme : 8e 
baptifoit vn chacun luy-mefme au com- 
meérñcement,-Eñ Si lean:zsil inftitue le 
Baptefme., Miff quix renatus: fuerit ca 
e: 
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G'Spiritn San$fo A mefme lieu il bap 
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Poff bac venit difcipuls CCC" baptizabat. 
Etau 4. Ouia andierunt Phariz érsquod Iefws 

—,. plures difcipulos facit Baprifat quam: Loan- 
nes En ce mefmelieu ;les difciples de S: 

_ Iéanluy difent que celuy-R cduquebil-a: 
hioit 5 dignémenrparlé;baptifoir:G#ive= 
#imnqni perhibuiffs:ecce hic baptizat ;  omnes 
eniunt adeum.Et apres ayant-eflewles’ A 
ÿoftres ;ilne baptifa plus: mais iceux. 
 Ruicrguam cfa non baptifaret s fedidifcspuli 
M: EcSilean ditluy-mefme:hioeft qui 
fat in Spiritu Santo] Voila cämmie de 
Ailaint sib-inftitua Je bapiefme “ila 
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CONTRE 

Lé ficrifi&c'de Mélchifedech.Le facri 
fite dé Moïfe auec les 12:bœufs, & lc fa: 
crificedeMalachie, font l'arreff en bœuf de 
mon Predican. Ces trois poinéts fompi:. 
rent le Coutre rebouché de fôn herefte, 
& ne s’en retira auec fon honneur , alors 
_qué-nous difputafmes dans la fable. : - 
…. Le Sacrifice net de Malachie,# , 
ct oi lExchariflie 2 


- 


2: ORPERE Ne OT C1 à y fat isa, 

Par vingt Doeurs:par neuf Circon- 
ftances & deëx Conciles ; ié prouue que 
le Sacrifice netide Malachie , s’enténd du 
facrifice de: l'Euchariftiei : La 1 0Cireen+ 
ftance eft que Dieu ditiqu'ilenuoyir2 $ 
Iean Baptifte.Eccéiegomitto Angelun'merri 

É preparabit vigm,:I:parlé én.tous' les: 
chäpittes de la venuë du Meffie.:La2s 
Qu potért cogitare diem aduentus eius ? qui 
eft le naiflance: La 3.Sratim venit ad Ten 
Plus ; quieft lors qu'il éntra au Templex 
La 4:Purgabit flios Leusqui font Is Ghré: 
ftiens.La s,Dieu fe complaint qu’on luy, 
offre vn pain polu:vférris faper alrare men: 
panem pollutmm. Mais .qu'en- FEuangile, 

FES #73 
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- on luy en deuoit offrir vx ret.iLa 6. Cefte 
oblarion mande ,{e doit offrir parles Gen- 
tils 4 Gentibus: elle ne s'entend donc.du 
facrifice des luifs,ny corporels , ny fpiri- 
tuels. La 7.ildit qu'il ne le receura de 
leurs mains, Von accipiam de manu veltra. 
Ïl parle donc d’vn facrifice corporel"& 
materiel ;ilna pas ditexorcouex elcemo- 
frais. Ce qui declare aflez qu’il entend 
des pmeres où des loüanges: La 8: eft 4b 
ortu v{que adoccafhm , qui:elt l'eftendué de 
la Religion Catholique. Dauid à dita 
Marevique ad Mare. La 9. Sacrifitätur & 
offértur oblatio munda. Dans ce Prophete il 
y'a Minba & Thymiana. Si ce bcrifice 
s’entendoit des louanges;il y feroit deux 
fois. Minha fignifie: facrificium farinaceum, 
oblationem mundam , 8c il eft- appellé: ner à 
la différence du polu. Le Thymiana 8° En 
cens,eft le facrifice de loüange; qui fe fait 
apres la communion , comme dit fainct 
Chryfoftome interpretant ce lieu: Thy— 
miana phram appellat :facras preces que pot: 
Hlofharm oferuntur, La priere ; le facrifice: 
de loiange jinytoutes nos œuures né 
peuuent cftreentédues par le facrifice met» 
Carles héretiques , entre autres le-fale 
Kem 
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Kemnitius les ‘nomme d'vn. nom, que 
l'honneur defend de dire. Il dit que tou- 
tes nos :œuures:{ont fi infeétes deuant 
| Dieu, qu’elles font-vr-panmum menjtrnate: . 
Si ceft Encens , &cicefte oblation nette s'en- 
tendoïit des prieres, iamais Dauid n'au- 
roit prié nettement : car ’il'dit ,que tous: 
leurs facrifices ,luy puoyent aunez. S$. 
Chryf. homel. 49.operis imper.dit qu'en la 
Meffe il y a trois:facrifices.: Offerterlaudis 
in voce: @ facrificium iuffitie in operibus : 
facrificium pacis per Euchariflia. Sur le P{al. 
g$.il fait onze fortes de facrifices. 
Le 1.Sacrifcium ind falurare. 
Le2. Afarryrum. Le 3.Deprecarionis. 
Le4.Zubilationis. : Léis.Liflitie.. 
LeG.Eleemofine.  Le7.Landis., 
Le 8.Compunéthonts. Le 9.Hurmilitatis. 
Le 10.Predicationss. Le ri. Frullificationis. 
… Les 20.Docteurs & Conciles fuiuent, 
qui SE pu ce lieu du facrement de 
la Mefle. $. Denis en fa Liturgie. S.Mar- * 
tial en fon epiitre chap. 3. S. luftin en 3. 
endroits.S.Irenée liure 4.chap.3i.Tertu- 
lian contre Marcion,Origene.Le 1.Con- 
cile de Nice.S. Cyprian, Eufebe , Bañle, 
Gregoire Nanzias:.Chryfoft. Ambroile, 
te T 4 
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lerofme; Auguftin ; Epiphane, Cyril. A- 
lex.Le 3:,Concile d'Ephete,T heodoret &c. 
Damalcene, ‘Dont en :voila:feulement 
crois texres.luftin.dit.; De: #9/fris Gentiin; 
que #7 omas loco offeruntur facrificis; boc ef pa- 
ne, Encharilie, crc. 14m tumi locutus Mala- 
chias Il eftoit:l'an 180. S. Irenée interpre- 
tant , .470c eff. corpus meum-dit. De quo it 
dioecin Piophetis Malachias fic prefigure 
air. S:tcan Damafçene liu.4,chap.14éte.f4 
dé-cicrit.Eff phrum er snCEHentUINR faerificmm, 
“quod-a files ortu vfque: xd occafum -Domnus\ 
oblarum vri,per Prophetas pradxn., Donc le: 
menlonge de ce Huguenot eft contre la: 
Bible, laverité,{ens,raifon;analogie,cn. 
conitances,;neceffitez.les Conciles\& les: 
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nots;li vousy:eftièz ; il y autoitvn gros 
Bufatt.l’ay: bien régardé fur laBabylon à 
zimontagnos: fur Pabreé durmonñde;& 
fur toutle monde enfermé dans vne vil: 
le,Rome,& fiien’ay veu l’Ante-Chrift. 
Mais ie l’ay veu fur lAuerne de Geneue: 
Ikeftoit bien befoin que ce ferpent vo- 
mift {on veninfur le Pape & dift qu'il eft 
FAnté-Chrift.Toutluy eft permis;encor 
eft-ils treshonnefte homme. Cela eft 
tresefaux. "7 is 1. 


Le Papenepent cfire l'Ante-Chrif..… 
: Pat:35: Antithefes & repugnances le 
Pape ne: peut eftre FAnte-Chrift!Si le 
Pape eft l’Ante:Chrift:vous voulez re- 
former FEclife de FAnte-Chrift. Si lE- 
gli e Romaine eft l’Ante-Chrift,tous les 
inéts font damnez & martyrs du Dia- 
ble. S'il eft tel ; vous admettrez les Con- 
ciles de F'Ante-Chrift, & où il a -prefñdé. 
S'ileft PAnte-Chriftivous auez receu dé: 
luy les Saéremens;FEfctieure,& le Svm- 
/bôle:: Side Pape eftoit l'Ante-C hrift sil 
n'yauoit point d'Églife quand vous eftes 
venus.Ïl doit abbatre l'Efcriture:& luiy la 
fouftient.Il doit aimer lesherctiques : & 
ee | Ts 
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le Pape les haït.Ikblafphemerxla :Trinis 
| sai 4 Pape la loue:IEhaïra la Croix : 8 
luy l'honore. I ne doit durer queitrois 
ans & demy : & il y a feiie cens ans que 
le Pape regne. Helie & Henoc doiuenx 
venir: & ne font venus. Il doit extirpèr 
l'Empire Romain & le Pape le fouftient! 
I {c: fera appeller Dieu: & le Papeférus 
feruoram. Xl yiendraide Dän : &.nul.Pape 
delà. 1] abolira le Dimanche : & le Pape 
le celebre.Il fera fis au Temple .des luifs: 
& le Pape eitaRome. En É venuc tout 
{ora conuerty:& cela n'eft: E'Euanñgile 
doir'eftre prefché par tout detant:& ce- 
Hi n'eft:encore, en touté: l’'Amerique. JI 
abolirala Melle, &le Pape Ha dit. Ine 
doit eftre qu'vn:&-eux ont eftc plufñeurs. 
S'il etttel :la Religion de PAnte-Chrift 
a plus duré que celle de. Iefus-Chrift. Il 
doit eftre vn homme diabolique : & le 
Pape Clement 8.2 préfentfeant; eft or- 
né d'vne,bestitude &fainéerétréssfain- 
cte.Si léPape:eft FAnte-Chrift-il a im- 
pére mains à Luther, Caluin, Bezc &: 
es‘ autres & font Preftres de FlAnte-: 
Chrift:& vo” aufli,à qui vous dites qu'ils. 
ont impolc Les mains,en ayant encore là 
> | puif 
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puiffance:parcequeice facrement eft in 
deleble, .Mais: vous ne l’entendez pass 
c'eft à dire qu'ibne feireïtere pas:, &c eft 
indeleble pour'eux;, & ne fçauroyent fai- 
re qu'ils ne foyent tels: mais il n’eft pas 
indéleble pour le bailler à d’autfes. Tout 
baptifé n’a la puifsäce de baptifer:ny tout 
fimple Preftre n’a la puiffance d'en faire 
d'autres,& leur impoler les:mains.Il doit 
eftre Le dernier de tous les héretiques: 
comme Simé Magus fut le premier:&c le 
Pape n’eft pas heretique,;& quäd/il Le fe- 
roit, il n’eft le dernier. ‘Iefus. le doit tuer 
durvent de fa bouche:ce qu’il n’a encore 
faità aucun Pape.ll s’oppofera du toutà 
Jefus-Chrift, &le blafi sérnierinl Je Pape 
le louë.Il aura n6 _Arroumai,il s’appellera 
Déffeitio, Difceffion,lhoneme de perditson, Idol, 
<Abornination : & nul Pape n’'aeu ce nom. 
Il doit eftre l’homme de peché , vray hô- 
me où Sathan habitera corporellement: 
ce qui n'eft encore arriué en aucun Pon- 
tife Romain. Gog & Magog defferont 
tous les Chreftiés deuantice qui n'eft ar- 
riué.Ïl abbatra l’hôneur deu aux:Saincts: 
&:l'Euefque Romain les 'honote. En fon 
nom il y doit auoir le nombre de: 666. 
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. le tefpons aux parties Qui. Æ dit vni- 
yerfel Eugjque..cffl AnteëGhnifi. Xeniecefte 
propofitient :car ele n'éft ny.en:kx:Bible; 
ny. en aucun Docteur. Qui fe dit chef vni- 
uerfêl de l'Eglife eft l'Ante-Chriff: Orlelus- 
Chriftefteir chef-vniuerfel ergo :ie-vous 
lifle blafphemer.: Qui fe dit chefne luy 
appartenant pas gft J'Ante-Chriff : or il 
n'appautenoit pis :à l'Euefque dé Cori- 
-ftantinople : ervo il l'eftoit. Et au con- 
crairé- il appartient-au- Pape : ego ibne 
‘left pas SainétGregoire dit-que quife dit 
vniuerfel Euefque, eft l'Ante-Chrift, 
Ouy , ne luy appertenant pas, Car ceft 
Euelqué de Côftantinople.vouloit-tranf: 
fercr le fiege de l'Eglife à Bifance ou 
Conitantinople ; pour l'oftet de Rome: 
comme Conitantin y auoit trarifporté le 
liege de l'Empire. std-tns 1. rs 
Or Boniface eft le premier qui: s'appellz 
Enucjque vniuerfel. Te nie läflomption. Il 
n'eft le premier; S, Athanafe-qui eftoit 
300405 auparauañt:; fain® Ghryfoito- 
mes Balile;& les autres qui cftoyentbién 
premicts , recognoïlent :le Pape chef 
vniuctfel ; ergo Boniface n’eftle prémier. 
Si:les. Herctiques appellent les: Papes 
ia Ante- 
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Ante-Chrifts ils-ne le font pas. S. Pierre 
a'bien efté appellé ‘Saran , 8 ne l'eftoic 

durtant: Qui eftoit vn preffage que fes 
cc entédroyentdé telles'iniures: 


1 
. 


HVGVENOT 
.… : Cefte derniere: couuée d’heretiques 
engendrez:, comme vrays Efcarbots , du 
plus puant excrement de Satan:blafphe- 
ment de leur refte, à fin de furmontet 
tous:leurs deuanciers en impictétant en 
leurs efcrits , qu’en leur Prefche ; difént 
que le chef de l'Eglife le Pape, eftl'An- 
te-Chrift, ne:leur reftant Elu rien-pour 
paruenir au comble d'iniquité , que dé 
dire que Dieuin’eft point Dieu. L'Athei- 
fte ne croid rié,& les Huguenots croyent 
le moins qu'ils peuueñt. Ils ont blafonné 
la Paffioï, & toutes les actions de Iefus- 
Chtift:prophané la fainéteté des Saincts: 
inualidé ‘leurs metites:defbauché da pie: 
cé: effronté la modeftie:Epicurisé l’abfti- 
nence : Atheisé la Religion:.irrefolu la 

PAR EL | ferme 
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fermeté. de noftre ereance: & religieu: 
fement honny les Temples. Bref confi- 
derez tout de bien pres ,1l ne leur refte 
plus rien que franchir le faut,8c dire que 
Dieu n’eft point Dieu. Si leur mfolence 
inuereconde n'auoit pafsé -toute mode- 
ftie,ie me feroy comporté plus reuerem- . 
ment: Mais Dieu qui veut qu’on raualle 

Faudace:des infolens; me'fera la grace, 
que ie leur monftrerayauec poinéts de 
la Bible, qu'ils font l'Ante-Chrift eux- 

. mefmes , & que ce qu’ils cherchent à 

Rome, eft chez'eux.  :.- :  ! 7 


Le Hugnenoteft l Ante-Chriff parla:Bible. : 
Par r4.textes de fa Bible;ieiprouue que 
les -Huguenots:{ont les faux Prophetes: 
& .Ante-Chrift :prophetifez. En S: Iean- 
 Epifter. chapir: Les faux Prophetes doy- 
uent fortir de.l’Eglife Catholique : vous 
_eneftes {ortis , donc vous l'eftes.: 4wri- 
Christi multi fa&s funt,ex nobis prodierunt, fèd' 
non erant ex nobis, : X1s doyuenit quitter leur. 
foy premicre:, comme vous auez fait.1. 
_ Tim.cha.4.Defcedent à fide:Xs doyuent de: 
fendre de fe marier :or dire que le maria- 
ge n'eft point Sacrémét,c'eft le defendre, 
Ne vous 
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vous.leftes donc.Ils dontent defemdre dé 
icufner}&s $'abftenir dés viandessprohibent - 
tium abshiene äcibrsdit S.Paul:Or vousde- 
fendezideieufnert 1& de s’abitenir de: la 
chair'aù Vendredy,&.autres iours:done, 
Sex Hs-doiuent defobeïrà leurs parens 
parentihus: inobedientes. 2. Timoth:chap: 32 
Or.lr Banflerie-confefle:luy-mefme: en 
fondiureiquetfon pere l'a def-herité, par: 
ce qu'il luy a defobey: donc;ilieft le: vray 
Ante-Chrit.- Is doiment eftre fans paix: 
five pace srau-mefme lieu.Qui a mutiné -la 
paix de l'Eglife? qui areduit la Franceen 
vn Chaos?qui a troublé le calme & ferain 
de la: Religion Chreftienneÿ finon eux? 
ILfont-venus'anec'vn Chrift-empiftolé 
planterdeur Enâgile. Ces'faux Prophètes: 
doiuent :atoir vne apparéncé de pierés: 
&nieront Lx force &wertu-de: la pietés | 
Habentes quandan fpetiens pietatts svirrutem 
autem eiws abnégantes:2.1Timotichap.3.Ce 
feul poinét-prouue:que :les Huguenots 
fontilesiviaisfaux-Piopheres:car ils don- 
nencolætmofne;/Ss difent qu'on:ne peut: . 
mebitérepar bonnes œuures : pourquoÿ 
done donnez-vous l'aumofne: pourquoy 
— ptiezwous Dieu». Is doiuent ur - “ 
éoy çne 
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- chef de l'Eglife dit fair Paul.2.Timoch. 
Chap. 2, comme les 2. Magiciens de Pha+ 
taon Jamnes &. Mambres  refifterent à 
Moifà. Lis doiuent introduire des feétes, 
deperdition. Zrroducent [eëtas perdirioms, 
fain& Pierre Epiftiç 2, chap. 2. ce qu'on 
fair les heretiques:ils doyuent fe feparer 
“eux-mefmes,hors de J'Eglife , & n'ont le 
fain& Efprit aucc eux. À1i funt qui fegre- 
gant. femenpgfos, animales. >Spiritinn non ha: 
bentes.. Jude. 1, Les Huguenors fe font fe- 
parez,ergo ils font les faux Prophetes : ils 
doyqeng abattre la Melle & facrifice OL< 
dinaire, :Dehcsat hoflia : auferent iuge [acri. 
ficium. Daniel.r2. Ces faux Euangeliftes 
doyuent dire qu’ils prefchent au nom de 
Dieu, & que Dicueftauec eux : comme 
ils ont fait : Mulri venient in nomine meo di. 
cebtés. qua:tgo [uns G wnulios' féducent. 
Mais il neles faut.pas croire, Toute nou: 
ucauté’eft. odieule en matiere de Relii 
gion.. Le vieux vin: les viéux amis : & la 
vieille Religion efktoufours-la meilleu- 
re. :Ilsviendréns denouncau :'ils ne.va 
lentdéneriens caffiyn Ange venoir,di- 
fant autre chofé que ce que nous croyôs 
auparauant rtefs- Chut nous defend. 
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“de le croire. Ils doyuent prefcher la do 
étrine de Balaam , qui faut qu'vn chacun 
foit marié , qu'il faut faire grand chere; 
qu'ilne faut 2. icufner.' -Apocalyple 
2.Ce qu'on fait les Huguenéts. En l'A: 
pocalypfe mefme chäp.r 13, Fou: ceux qui 
adoreront l'Ante-Chrift, doyuent admi- 
rer la befte & dire qu'il nyena pas vn 
cel. Quis fim'hs BeShë? Ainfile Hugueñot: 

adorant l'Ante-Chrift, l'a admiré, &'dit: 
quil f ‘y en auoit pas de plus habile que 
luy: Ô le gtand homme!@#ss fivmilis Beftier. 
Les Huguenots donc ‘font les faux Pro- 
phetes & l'Ante-Chrift remarqué en la 
Bible, 

Æe Hguenot ff P Anie.Chnif parle 


texte des Peres. k 


Daniel die que déuant la venuë de 
l'Ante-C hrift viendra vn Roy ou Preftte 
d’Aquilon , qui adorera:le faux Maufn: 
ou Maofinice Preftreeft Luther. Le faux: 
Preftre de ce faux. Dieu ; negligera le 
Diewrdéfes Peres:S& fe:leuera contre: 
touce 14 militie çelefte: comme à fai: 
Caluin. Onadorera ce Mahufinen ca- 
chette : 4infi les Huguenots font venus 

| prefchans 





DES HERETIQUES. ÀSt 
ptefchans en cachette de nuit dans les 
caues,qui male agit odit luce.I]s ne voyoyent 
leur miniftre que de nuict:qui fichoit fon 
éfpée en terre dans vn iardin, & le pom- 
meau luy fetuant de chaire ; prefchoit, 
I! doit abattre la Melle. Liturgia extinçue- 
tur, dit fain@ Hippolite en fon oraifon 
du iugement. Il deféndra de faire le fi- 
gne de la Croix au front. ZVe qu dexreræ 
fua pretiofim ilam crucem pingatin fronte, 
dit le mefme fain@ Hippolite. S. Ignace 
ditque celuy-Rà eft l’Ante-Chrift qui a 
honte de la Croix. Il fe iettera fur Ro- . 
me:il abbatra toutes les Egliles. Zocis om. 
nibus euerfiones fient Ecclefiarum. Hipp. Il fe- 
ra des eftables des Temples de Dieu, 
Templa diuina domorum instari erunt. Les 
Huguénots ont fait tout cela. Ils fonc 
par confequent les Ante-Chrifts & faux 
Prophetes. Au commencement il fein- 
dra vtie feinte bonté dit fainét Damafce- 
ne, Ortho.liur.4.chap.17./n exordiss tyran 
nsdis [as fimulabit bonitatem. Et fainét Paul 
a dit hubentes ro pietatis. Au commen 
cement ils éftôyent les plus genñs:de bien: 
du monde, ils -neïuroyent point : ils n’e- 
ftoyent vfuriersiils né paillardoyent : ils 

| ne 
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ne defroboyent point: mais cela ne dura 
que trois mois, comme fe mocque de, Ja 
Nouë, mefme en fes Difcours, Militai- 
res. Le Maique eft defcouuert ,.& lex 
feinte bonté cogneué. Les fiux Prophe- 
tes doyuent venir veftus de peaux de bre- 
bis. 24 veilibus onium. C'eit pourquoyil 
ne faut iuger le Huguenot citre homme 
de bien, pource qu'il donne l’aumofne: 
cite la fainéte Efcricure (le Diable lucite 
bien, )& fait de bonnes œuures, Çat s’il 
n'auoit quelque apparence de bonté, on 
ne le fuyuroit pas.L'aumofne du Hugue- 
not eft le manteau qui couuxe le Loup 
de la toifon de brebis. Dont Origene dit 
vn beau trait. Homil. 7. fur. Ezechiel. 
Que les bonnes œuures de  l'heretique 
fextient d’apait, par lequel le Diable faie 
engloutir l'ameçon d'Eerreur , & font la 
peau dg brebis qui couure leurs loups. 
La befte & l’Ante-Chrift doit auoir vne 
recapitulation, & ramas,de toutes les 
herelies pafsées , à: fin que tour:cela foit 
bruflésauecla Befte comme dit le Frans 
çoisfainét Irenée liure s.chap,19.Doctes 
remarquez ce paflage;/n beffia veniente re: 
capuulato fit vmiucrfe impietatss Cr doli, ut 
in CA 
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in ea.cofinens Œ confufarvninerfa vis Aposta- 
tica, in caminh mutatur ignis. Or leur Calui: 
no-mantie, eftvn Rapé de toutes les plus 
aigres , .puantes Sc _infectes ; fondrilles 
d'herefie qui furent amais.. C'eft pout- 

"quoyils font levray Ante-Chrift-& eloa: 
que de toutesles herefres pafsées: ils ont 

ris phaifir de renouueller tout ce qué 
Le deuanciers auoyent blafphemc. . 


Les Huguenots font heretiques bien prounex. 


Iln'y a rien Qui fafche plus tes Hu- 
guenots;que quand ôn leurdit qu'ils font 
heretiques : & ne veulét pafler ce poin&. 

 C'eft pourquoy' il faut prouuer comme 
ils font lés plifs aboïminablés Qui fureñt 

. lamais: à fin que ceux qui iufques icy 
ontiefté endormis eticdbethargie d’er- 
reut , & réütillenc &cooutéñtau:pofts 
pour Sleribarquer daté larmef de lEgli- 
fe, à fin:de paller cefle mer mendainé, & 
paruenif aux terres de la vie etettelle, 
Poutimtié" que ie Heu potter: feufle 
bien voulu me defifter de cecy:\\#mie8 
Plass, fd masi aire than St € hé dy 
la veñtté Iefus-Chrift dic que: le pidrses 
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_la diront. Les os ne difent, &c 
ne font rien que tous les herctiques 
_ n'ayent dit & fait. Qui tient tout ce que 
les héretiques onttenu,& pour cela con- 
damneéz, eft ‘heretique : or les Hugue. 
nots tieñinent tout'ce que les heretiques” 
ont tenu de tout temps:e ils font vrais 
heretiques.le prouue Faflumption par le 
Catalogue de tous les heretiques , qui 
ont dit ce ' vous tenez. 
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Cain nioit. Fr, protidence È dit. KIT ar 
gum &.le merite res bonnes œuures: 
VOHS. aff; : 2 DID co GR Lt: 
.; Les Épicäriens tenioyent la promiden- 
ge diuine:&,en voftre:r.Pfalm, : voss 4 
Les Platoniciens. aduoüoyent la nf 
ralité de, femmes: Beze &cOchin _ 
niftes:.,:. + " : … VOUS AU 
Lies. Samaritains, foyent les Temples 
moe» NS ue ia 4 
Les Saduçeans saicoyent vhe partie 
de s Hour 1h Sin Dont ee 
cs 


ee 
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Les fcribes & Pharifiens depriuoyent 

la Bible; lus 1e VOS auÎ]i 
Les Capharnaïtes ne, peurent croire, 
que. fous le, pain Iefus- Chrift baïllaft fa 
Chaliste 1." vous aufii. 
Son Magus Été Dieu autheur de 
eché: nioit lemmariage eftze Sacrement: 
nioit le liberal arbitre : faifoit la guerre à 
feing Pierresi, :.  . : : . vous auffi. 
Les Sacritaires l'an 108, dit S.lgnace, 
njoyént le arps de: Tefus-Chrit eftre en 
JEucharifties te 0 V0#s,quffi 
Les FAR “dit siné Ignace, di- 
foyent que l'Euchariftie: n’eftoit. point 
facrifice: que la chair de Iefus-C hrift n'y 
efboit pañ: ra. ve L. 0 uous auffs, 
Les Gnoliqnes. le dilosent. feuls. {ça- 
uäns} aesaloyent tous ks Peres.d'igng- 
ÆAIGES À 29! 91: :9"$ 721: 10 pus aufss. 
Les Archontians (cdifent, Epiphane & 
Theodoret ) fe an he du facrifi- 
ce de laiMelle: Re EURE vvms auf. 
Les Encratites. s'appelloyenc. des, Puri- 
tains:ils difayent que le mariage nieftoit 
poinc Wacrement: ..,. VOUS AUS. 
5h Les Monraniftas evétoyenr qu ilin’y 
auoit que [ur deu Seéte’, quelesSEprir 


JON cftoit 
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eitoit'defcendu:ils nioyent la confeffion: 
le Sicrement de Penitence: . Vos atf]i. 
Les Anti-Euthariftes fe mocquoyent 
de l'Euchariftie qu'elle n’eftoit oblation: 
que là chair de eis-C hrift ny eftoit pas: 
vous auf]. ! 
Les Carpotians ( die Cleisors ab ) 
ap pen: le-Sicrement Cenc:vemsanf]i. 
Les Apoftoliques fe difüyent refor- 
avez à-la ao dés Apoftfés:” D ‘vo#9 Au]. 
> Les’ Mélchifedeciahis dit Epiphäne ) : 
nléventte facrifice de Mcichfedieciseulee 
y ARR MEN A es 
:-Lès Notitiens: doyent aue 'Eglift 
t'auoit k-puiffènce de remettreles pel 
<héz;dit S. Ambroife : nioyent li corfefi 
fon » référé perde Sactement de)Con- 
firmationj@it Fheodôtées moyen larfa 
priorité en l'Eglife : que les Apéltres 
eltoyént!: nm ain Pierfe ae 
ftoie hé chef: cPL ETES vos aff. 
Lés'Gatharriens rciettéYent {le Sacré 
ménit dé Peniténce : nioyeñt le Pürgxtoi 
tés dHfogént que kes PRE Pdéuo ÿent 
eRre mtiez: LDL57 2 Rterih 
"Les Maaihéas R'inecqiéyent de 
u iginilé aile mil quoi 20 ge 


nioyent: 
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nioyent le mariage eftre facrement: ne 
deftruifoyent que les biens de l'Eglife al- 
lans à la guerre : nous reprochoyent que 
nous facrifions aux faincts:abatoyent les 
images:nioyent le franc arbitre:difoyent 
qu’il n’y auoit point d'autre facrificeique 
celuy de lotiange : fe mocquoyent de ce 
qu’on celebroit la memoire des Martyrs: 

qu’on difoit la Mefle fur leurs tübeaux, 
nous appelloyent Idolatres{il feroit trop 
ennuyeux de mettre les autheurs qui le 
difent }ils fe mocquoyent de lhonneux 
qu'on: portoit aux Sainéts : qu'ils ne 
prioyent point pour nous:iettoyentleurs 
‘reliques comme abominables : ils. di- 
foyent que l'Euchariftie n’eftoit qu’vne 
figure { ditle 2. Concile deNice;)que ce 
n'eftoit le corps de Iefus-Crift: goss af 
_-»iLés Marcioniftes reiettoyent les relie 
ques des Sainéts:reiettoyent la plus präd 
part des efcritures: isiurioyent es Pro- 
phetes & Apoftres,difont qu'ils auoyent 
faillys JT" CAC 2: 1 00H AU TI. 
» __ fé vantoyent-qu'ils e- 
ftoyent la vraye Éplife:que-tout-le mon- 
de auoit apoftatifé} excepté tux:: rom- 
poyentlesautels : mefaleyée Chret- 


ER 
Ô . Vs & 
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me : difoyent qu'il n’y auoit que les bons 
en l'Eglife:brifoient les orneméts & Ca- 
hces:faifoient mourir les Chreftiens,qui 
difoient la Mefle : iettoient le corps de 
Jéfus-Chrift au chiens: piloyent la fain- 
6e Hoftie aux pieds: Éifotent manger 
leurs chetraux fur l'autel: vousaufsi. 
* Les Arriens nioient la priere pour les 
trefpañlez: ne vouloyent de traditions: 
faifoient les Euefques & Preftres efgaux: 
defendoient de prier pourles morts : ab- 
bätoient les autels & croix : haïfloïent 
Les Moites comme la pefte:ne vouloient 
tien que/le vieil & nouueau Tefiiment: 
vous aufis. 

Les Antropomorphites nous appel- 
foient mangeurs d'hommes, de ce que nous 
mangeons la chair dé Tefus-Chrift:nous 
appelloient beurreaux ordinaires de Ie- 


fus-Chriftde facrifier: : vous awf5t: 
Les Euftachians mefprifoiét les faincts 
Hieux des Martyrs: 2: | vous aufis. 


Les Benedictins nioient la benediétiG 

& confecrâtion fur le pain, difant que 

c'éRoiemagie: 11: 2 + Vous anfsi, 

“1Aërius Pan 3ço.fe fit Ârtien, puis-vne 

feéte à part pour auoir cfté refufé ur 
ue 


0 
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Euefché à Rome ( difent S. Aug: &Da- 
mafcene, ) il nioit les prieres. pour, les 
trefpaffez : il fe mocquoit du ieufne., du 
* vendredy,&famedy:qu'il falloit manger 
de Ja chair èn tout temps : qu'il n'y-auoit 
difference entre: la chair &c: le: poiffon: 
qu’il faifoit bon:ieufner ; mais non er 
temps limité commeles Catholiques:il 
planta La Huguenote liberté&:confcien- 
ce, il ne mettoit de differenceentre l'E. 
uelque & le Preftres:t > éoous adfss. 

… Touinian fe mocquoit du Celibat-apa< 
Hioit: la viroinité au mariage : fe moc: 
quoit du vœu de Religion : fe gaboit des 
Moines: deteftoit l'abitimence de chair 
au vendredy 5 famedy; &\carefme: ne 
mettoit diffecence entra ieufnér.8c: man: 
: Sérvdifait que ce qui entroit par la bou 
che ne fouiltoit:pointFameimioit 6$di- 
: uerfessmanfliohs degloie 1Ciél:difaie 
que chic deuaiteftre marié:marioiv{es 
Preftres quelle ieufne ne proftoit::1l fe 


vätoit que fbn:Grec & fon Hlébreu:auoit 


defcduueit-1é patauk rofes: que ieufner 
cfiôitdéffrauderfof corps: quec’eftoit 
cauauté de fafogerer &afhgeD: que: lé: 
ienfn Se la irgütiné mé profirayent rië-c 
Ce De, V2 
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lefus auoit ieufné pour nous : que nous 
eftions tous Preftres. Et en outre il nioit 
le merite des bonnes œuures: que Jefus 
auoit fatisfait à cout cela pour nous : que 
le ventre de la Vierge s’ouurit quand Ie- 
fus hafquit,puis fe referma :qu'vn corps 
ne pouuoit penetrér Vn autre : qu'vn 
corps ne pouuoit eftreien diuers lieux: 
que chacun deuoit. viure à fa liberté de 
confciences :::..: © : vous aff: 
Les Euchites difoyent qu “nie faHoit 
que prier : vantoyent feulement: le fig 
de lefus-Chrift:mettoyent à val leiu tes 
bonnesœunres: 2". : us auf 
_ Les Hagio-maches nioyent h priere 
de fainéts:diféyent:qu'ils n auoyent pas 
les. auréilles:: 5 longues pout'ouit nos 
prieresk 450 ip 1.7 1m0 
| ‘Nigikentius ruheretique François ne 
faifoit.de Preftres s'ils: h’eftoyent mariezz 
fe:mocquait ides: reliques r' des cierpep 
allumezen lEglife:: je Per enteror ne 
 peuuentaitér des viens il difpii que 
les Saim@s hé iduïffoycnr: dt Hifelicité 
pes refanectidn:; dir: hihi 8e 
gif: diffh rot fe pour oftgx inter: 
gefion Fee brafloir les: "réliques 
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des Saincts : defendoit : de leur porter 
honneur:il fuyoit la compagnie des Ca- 
- tholiquess, : vous auffi. 

Pelagius admettoit la Predeftination: 
emprifonnoit le liberal arbitre:qu’il fal- 


_loit communier les laics foubs les deux 


voris aufsr, 


efpeces: 


| 


.…. Les Armeniës ne mettoyét point d'eau 


parmy le vin-de içur Cene:.…. \'v04.4: fi: 
: Les predeftinez oftoyét le franc arbi- 
tré& metsayét la predeftinatiôivors ax/ir 
…., Les Neitoriens difoyét que l’'Euchari- 
ftié n’eftoit telle qu'é vfagein’é gardoyét 
point:nioyerni {a confecration: vous ar/fii. 
.… Philexéné Perfien lan: 500. abbatoit 
les images: , : 5.4 … :: : vous anfii 
Mahommet l'an 600: defendoit les 1- 
_mages:mit fon Alcoran en vulgaire: di: 
foit que chacun deuoit:prier en | angage 
commun.pour f'enteridre:il abolit leste- 
ftes des Sainéts': il ne recognoifloit luge 
de fa doétrine que ceux de fa Sedte: ne 
vouloit de Juge quela Bible: vous #fii. 
Les Iconomaches l’an 719.rompoyent 
les imäges:ils difoyent que la Cene r'eft 
qu'vnfigne & figure: + vous auf. 


Les Arraboniés difoyent que la .Cene- 


3 
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n'eftquynarre & gage du corps dele- 
fus-Chrift: a. » VOHS aUf$t. 
Les Nuétagiens reiettoient les. mati- 
nes & prieres que les Religions difent à 
min uict: | \ vous aufss. 
Les Porphiriens fe mocquoyent des 
miracles, & difoyent qu'ils n’eftayent te- 
nus d'enfaire. > vous 4hfôi. 
Les Ardianiens difoyér que la penitéce 
& côfeflion n'eft pas facremét: vomsanfis. 
Les Petroniens prefchoyent bien 
fouuent, & ne faifoyent leur Cene que 
quatre fois l'an: vous aff: 
Les Valdenfes l'an 160. fe mocquoiét 
du Crefme. au Baptefme : de la benedi- 
étion:des heures & matines : des prières 
des fainéts:du carefme:ils nioientile Pur- 
gatoire : ils difoyent que l’extremé On- 
ction n’eftoit point Sacrement : fe moc- 
quoyent des prieres pour les motts, dit 
Lindamiils nioyent la puiffance du Pape: 
fe mocquoient des indulgences &:par- 
dons :difoyent quelz Confirmation n’e- 
ftoit:point Sacrement.Ils blaf phemoient 
quéde Diible 2 inuenté les Moines : que 
lé Preftre cftoit aufli otand que l’Euef- 
QUE: HAN AS Gi 2 vos anfsi. 

Les 
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_: Les Afcodruptes difoient que l’'Eu- 
chatiftie n’eft que la memoire de la Paf- 
fion: + vous arf. 
… Bertamus François,du remps de Loys 
le Gros, difoit que l'Euchariftie: n'eftoit 
qu'yne memoire: vous auf. 
Les Henriciens du temps de S. Ber- 
hard reiettoient le facrifice pour les tref: 
paflez:ils nioient le Purgatoire: vous azfis. 
- Les Eutichiens difoient que le corps 
de Iefus-Chrift ne :pouuoit eftreen di- 
uers lieux: Ci ei vos anfft. 
Les lacobelins difoient ‘que les laics 
deuoient communier foubs les deux ei- 
pécesi . 2... 4": 7. gous ami. 
Les Catabaptiftes difoiét qu'il ne fais 
loit baptifer les petits enfans iufques à 
te qu'ils fuffent grands: .:" ‘vous auf$i. 
Les Taudeniés difoient que l’ordre de 
Preftrile n’eftoit pas facrement:voss aff. 
 Berégarius difoit qu'il n’y auoit que du 
pain en laCene:il nioit la reale prefence: 
il alleguoit , verba, que dico vobispiritus 
vita fhnñt: Caro nihil prodefl fpiritus fuiuificar. 
11 difoit que le corps n’y eftoit que par 
foy & fpirituellement:: que file corps y 
cftoit qu'il comberoit dans les Latrines: 
— : V 4 


+ 
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que Les chiens & fouris le mangeroyent: 
qu’il feroit bruflé &cpilé aux pieds:que ce 
n'eft qu'vn figne & memoire: vos anis. 
Les Albigeois difoyent que l'extreme 
Onétion n'eft point Sacrement:qu'on, ne 
peut aider aux morts:ils nioyét le Purga- 
coire .: qu'il faifoir aufli bon prier en fa 
Chambre. qu'en l'Eglifeiils. blifphemoiét 
qu'il n'y auoit point d'auantage en la 
füinète Hodtie qu'en vn'autre panict- 
toyencles Crucihx de l'Eglife & les trai- 


noyent par la ville: vous auf5i. 
Les Flagellans nioyentl'extreme On- 
tion: _: 4 ir +; 2 VOUS AUS, 
“‘Erafme nioit la “confeflion , il Luthe. 
ranifoit: :;- iQuE à Ts DONS Aufst, 
Vuiclef empanoit Sc cnuinoitle cofp$ 
de Iefus-Chriffe 02: vous af, 


Luthet,auecfes compagnons Alemäs, 
a refufcité d'Enfer 404.herefies. Il à mé- 
fongé tout ce que vous blafphemez ex- 
cepté la Tranlablaniarion. I fe :moc- 
pe des Pelerinages. Que Iefusine fe 
oucioit non plus de fon fepulchre , que 
de celuy d'vn bœuf :que é'eftoit iéui: de 
chathatan que d’enchafler du bois.de la 
Croix:il ne haïfloit rien plus, que les 

| - feftes 
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feftes de la Vierge : que nous fommes 
auf fainéts qu'elle:que fon ventre-s’ou- 
urit quand elle enfanta : que la Mefle ñe 
valoit rien : que la feule foy iuftifioit , & 
non les merites,&c. Qu'il n’euft pas d6- 
né vne noix verreufe lu mérite de fainc 
Pierre & S.Paul:que les fainéts eftoyent 
les fainéts du diable: … vous aufsi. 
Zuingle difoit que Iefus me rie 
perfonnellement à S.Paul:qu’il ne falloit 
imiter les Sain@s: que les miracles ne 
feruoyent de rien à la foy : que la Cene 
n'eftoit qu’vne figure:que le cotps de Ie- 
us-Chrift ne pouuoit eltre en diuets 
lieux,&c. vous aufSi. 
- Butzer difoit que ñnoftre Seigneur ne 
_refufcita pas,le tumbeau fermé:qu'il n’é- 
tra les portes clofes : qu’il n’y auoit que 
les Predeftinez en l'Eglife , que les mef- 
chans en eftoyent: hors: vous anffi. 
Caluin eommevne mefchante arai- 
gnée à couru par deflüis toutes fes here- 
hes paflées & de chaqune er fuccé le 
* yenin Je plus pernicieux :\8c: en .compo- 
fant vne Venenade éh a embouconné la 
Chreftienté: |. vous auf5t. 
_ Ce difcours prouue huiét chofes. La 
on | V 5 
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premierc,que vous eftes herctiques,puis 
que vous tenez obftinément tout ce que 
les heretiques;qui furent iamais ent opi- 
niaftré. Vous confeflez vous mefme que 
les Encratiftes, Montaniftes, Nouatiens, 
Manichiens , Dorfatiftes , Arriens, AcC- 
riens, Jouiniens ; Vigilantins ; & les au- 
 tres,eftoyent heretiques, & vous foufte- 
nez ce qu'ils fouftenoyent , vous eftes 
déc heretiques ; & n’en faut-plus douter. 
* Il faut que vous le confefliez mal-gré 
vos dents. D RS 
La 2. que vous eftes la vraye bete & 
l'Ante-Chrift, qui a la recapitulation de 
toutes les hereñes, & qui auez faict vn 
ramas de toute l'Apoñtalie des hereti- 
ques pallez,comme adit fainét Irenée.” 
La ;: cit qu'il ne faut plus de Côciles, 
puis que vous n’amenez point d’hetefies 
nouuelles , vous ne dites rien de nou- 
ueau, On ne tientvn Concile que pour 
_vneherefie nouuelle:or tout ce que vous 
dites,aeftédirpar lés'autres Apoftats, 8 
on a tenu des Concilés contre eux ; où 
leurs herefies-voftres , font refutées:il 
n'en faut donc. j | 
» En 4.licu ce difcours prouue, quevo- * 
€ fire 
| ‘ 
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ftre herefic eft vn ramas de tout l’ancien 
menfonge : vn refricailement de toutes 
les os MAT immonde d'Augias: 
- vn pot pourry d'abus : vn efgout de tout 
fcädale:vne rapfodie de XF rat 
fentine & cloaque depuanteurs:vn rapé 
de toutes les aigres fédrilles d’Anathe: 
me:vn Salmy-gondis de toute Apoftafñe: 
vn magalin de toutes impuretez:vn Epi- 
tome de toute erreur : bref, vh abregé & 
racourciflement de toute impieté : ec. 
Pitulatio vninerfe émpietatis  doli, fi bien 
qu’il vaudroit mieux eftre Turc, que d'e- 
ftre Huguenot. | | La 
Pour les. Ceux-là faillent ignoram- 
ment qui vous appellent ceux de la nou. 
nelle opinion : veu que ce que vous dites eft 
tres-ancien , & auez reueillé toutes Îles 
vicilles refueries des heretiques:voftre 
opinion eft fort antique. | | 
Pour le 6. Ceux-là faillent lourde- 
ment, qui difent que Culuin eftoit vn 
fçauant homme, & qu'il a'bien émrpef- 
ché des gens. Au contrafre c'eftoit le 
plus ignorant du monde, il n’a rien fait 
que par defoit lu Pape: & ñn'arien dit de 
nouucau:: 9 ya sièn dc lontret:entdut 


7 
/ 


* /. 
ñ ÿ 





463 LE TV MBE A VY 
ce qu'il dit,;que fes mots. Tous les here- 
tiques péilez auoyét dit ce, qu'il a efcrit. 
Il a fripé tout cela dans leurs liures mot 
à mot,& a pris leurs mefmes textes:leurs 
mefmes herefies ;: & puis à {emé cefte 
zizanie dans le champ de l'Eglife. 6. he- 
refñes ont nié le liberal arbitre. 7.. ont 
dit que lexmariage n'eft Sacrement..s. 
ont fouftenu que FlEuchariftie n'eft 
qu'vn frgne & memoire.2. ont ditique ce 
n'eft qu'vn gage & arré , & ainfi des au- 
tres : or ces heretiques ont faict ce qu'ils 
ont peu pour prouuer leur erreur ; & y 
ont forttiauaillé. Caluin voyant ces he- 
refies dans leurs liures, & leurs preu- 
ues , les. a trouuées toutes mafchées, 
& n'a faiét que les aualer : il n’y a donc 
rien du fien, & n’a empefché perfon- 
ne : car tout cela’ eft srefuté , paflc long- 
temps. 

En 7.lieu ; ce difcoursprouue,que l'E- 
glife netientrien qu'on n'ait toufours 
creu. Laverité eft premiere que le men- 
_{onge:Quand Simon Magus a dit le pre- 

mier 4 le matiage n'eft point Sacrement, 
& qu'il n'y auoïit point de franc arbitre: 
il faut bien qu'on creuft le contraire du 
temps 


eq —— — 
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temps des Apoñtres. Quand les. Archon- 
tiens ont dit les premiers lan 160. que 
l'Euchariftie n’eftoit facrifice : il ‘enfuyct 
qu'on croyoit le contraire auparauant. 
Quand les Nouatiens ont dit les pre- 
miets l’an 255. que les Preftres n'auoyent 
la puiflance de remettre. les pechez: 1l 
faut bien que l’on créuft le contraire en 
l'Egliie : car l’herefñe s’efleue touliours 
contre ce qu'on ctoid. Quand Vigilan- 
tius a dit le premier l'an 402.qu'il ne fal- 
loit point ieufner le Carefine : il s’enfuyt 
que depuis Jefus-Chrift;iufques a luy,on 
l'auoit ieufné. Ainf des autres. 

Pour le dernier. L'Eglife Catholique, 
Apoftolique , & Romaine eft la vraye 
Eglile , felon Gamakiel, Aëtes 5.& de 
Dieu,puis qu’eile eft demeurée. La faufe 
plante d'herefic dure pour quelque téps: 
mais en fin elle meurt. Il y aeu 6oo.he- 
retiques depuis Lefus. Chrift, & prefque 
autant d’herefies : où en eft vne de toutes 
celles-là quidure encore? elles font tou- 
ces faillies : c’eft la derniere que le Calui- 
no-folie, & fe paflera comme les autres, 
{es rides apparoifient defà.Lavraye ver- 
ge Romaine a deuoré toutes les faulfes 

verges 


490 © LT TVMBEAV 

verges des magiciens du Diable.Le nom 
de tous les hereriques s’eft efuanouy 
auec le fon. L’oubly les a deuorez : par- 
ce que c’eftoit-vn œuure des hommes. 
Mimoria eorum peryt cum Jonitu: quia cor.- 
flium cr opus cx hominibus erat. On a tenu 
de tout temps ce que noftre creance em- 
brafle. Et encor que plufieurs herefies fe 
foyent leuées contre , toutesfois céfte 


fainéte creance eft demeurée de fils en’: 


fils non entre-coupée de 2. ou j. cens 
ans : comme celle des heretiques, qui ne 
croyent iamais ce que leurs deuanciers 
croyoyent. Mais de pere en fils noftre 
foy a efté prouignée dans le vignoble de 
l'Eglile: & parce que ; ex Deo cff,non poteri- 


frs diffoluere, | 
| Le Hnguenot eff heretique par les Marques. : 


Celuy-la eft heretique,qui fe fepare 
de l’Eglife :-vous en eftés feparez. Tout 
heretique(dit Le 2.de Nice )haït les Tra: 
ditions: vous les haïflez. Luther appelle 
les Sacramentaires heretiques , & vous 
l'eftes.‘ L’herctique accufe les Pctes/d'i- 
onorance( dit fainét Bernatd)vours les en 
FE | A 


LL 2 


t 





© DES HERETIQUES. 471 
accufez. Tout heretique pretere fon opi- 
_nion à l'antiquité: ce que vous faictes. 
L'heretique mefdit toufours:& c’eft vo- 
ftre vertu. Tout heretique mefprile le 
chef de l'Eglife{ difoit fainét Cypr.& S. 

Auguftin) vous vous en gabez. Tout he- 

retique decapite l'Eglife: & vous luy 

coupez latefte. Tout heretique dit qu'il 
n'eft befoin de miracles pour confirmer 
fa doétrine: & c’eft voitre Afyle. L’he- 
 retique dit qu'il eft enuoyé extraordi- 
nairement de Dieu: c’eft voftre vanterie. 

Il s'ordone & enuoye luy-mefme (dit S. 

Cypr. ) ce que vous faictes. Tout heréti- 

que( dit fainct Auou.contre Pelagius)ap- 

pelle les Catholiques hereriques, quand 
on luy appelle: & c’eft voftre refponce. 

Tout herctique a cômencé à prefcher de 

nuict en cachette:vous de meme. Tout 

Huguënot fe moque dela fimplicité des 

Prefkres , dit Innocent 3. en fes Epiftres, 
frmplicitatem facerdotum illudunt,8c là eft vo- 
{tre pexfecion.T out heretique(dit fainét| 
Auguftin} containcu ‘par la fainéte Ef- 

criture dit qu'elle eft. faififiée ; ou mal 

entenduc : & c'eft voftre efchapatoire: 

Nul herctique ne peut-rédre railon de fa 

: | Cha! 
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chaire & montrer fes fuccefleurs : &-là 
vous demeurez courts. Il veut toufours 
difputer , & ne croid que ce. w'il tient: ” 
en cela vous eftes maiftres. Il deferd 
auec obftination {on opinion (dit S. Au- 
guftin chap. 1o.du 9.de la Cité :.)en cela 
vous eftes herctiques. Jamais deux he- 
retiques ne font d'accord: en voltre Se- 
Cte autant de teftes ,auant devorx-Tout 
heretique fuit le Catholique (dit fainét 
Hilaire, ) & vous les eftimez diables, 
Tout heretique haït la chafteté &ayme 
la paillardife. Il haïfent la virginité & la 
_Vierge,dit S.Hierofme & Tertulian. Dif- 
ficile eff hereticum inueniri qui diligat Castita- 
tem.e trai ns'qu'ils n'aduienne aux deffro- 
quez,comme à Montanus qui fut eftran- 
glé par fes deux putains , Pricille & Ma- 
xilla : ou comme à Luther qui. fut.eftran- 
glé dans fon liét par fa Nonnain qu'il 
auoit des-bauchée.. Dieux Huguenots, 
deftoufne ‘de deffus la Banfferie, l'infor- 
tune d'ynwieilMiniftre Allemand » à qui 
vn'ieune des-baucha la ieune Damoi 
felle qu'il auoit efpouféc. Il cit vray que 
nous ne fommes à Sparte, il n’eft permis 
de prédre la ieune femme des vieillards: 
ss | & 
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& leur engendrer des enfans. à moitié: 
Anima mea odit bu'ic rnorem. Tout hercti- 
que aditque l'Eglife Catholique eft plei- 
ne d'héreles : & c'eft voftre. bouclier. 
Il defend fon Euangile auec Îa paillar- 
dife , dit Tertulian. Exangelium in libidine 
defendunt,&c. c'eft voftre gloire.Tout here- 
tique fe vante de fon petit troupeau, il 
appelle pour opprebre les Catholiques 
Kornuns (dit Gregoire de Tours )encela 
vous brauez. Il crie toufours contre les 
Rrelats : & c’eft ordinairement toute vo- 
ftre vie. Il dit que Dieu ne requiert que 
la Foy,& que c’eft aflez : c’eft voftre bou- : 
leuart, Tout heretique haït le Pape : & 
vous l'aymez fort. Il haït toufiours Îes 
Moynes: & fe font vos Alcions & mi- 
gnons. L'heretique ne croid.le Purgatoi- 
re : & vous en eftes idolatres. Tout here- 
tique dit qu’il eft enuoyé de Dieu:& c'eft 
voftre Exorde. Il eft cupide de nouueau- 
té, herefis rerum nouarum cupida. Là eft vo- 
ftre: Antiquité. Toute. Scéte qui prend 
{on nom d'yn homme,eft heretique:vous 
yous.appellez. Lutheriens,Caluiniftes & 
Gautiers. Vous eftesdonc heretiqus par 
les Marques. 3, 
| Le 
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Le Huguenot en la Loy d: Nature. 


Par-ce que j'ay dit, que l'heretique ne 
peut monftrer {a fucceflion:ie la vay 
monftrer,pouf Îe releuér de peine. L’he- 
refie eft fi ancienne qu'elle fe pourroit 
montrer en l’Auant-monde. Le premier 
Huguenot fut Lucifer, qui auant la ctea- 
tion de ce Tout, & que Rien fut fait 
a chofe ,fe fit Anti-Dieu, & fai- 

ant vne fecte à patt en fon reflort , plan- 

ta le piuot.de fa chaire au cétre des abyf- 
mes. Et fa premiere action fur de feduire 
les Anges & plus parfaiéts : c’eft ce qui 
éft denoté parle Dragonen l'A sn va 
qui de fa queué arrache les plus belles 
eftoilles de l'Eglife;les fçéuans. Ilne faut 

admirer ; fiplufieurs des plus Doétes fe 

font faicts esse ti & ont efté abufez 

pat le Diable. À cela 3. refponces , Luci- 
fer ne fit tres-bucher que les plus par- 
fais. Le Dragô n'arrache que les eftoil. 
les les plus claires. En fdinét Matthieu 
_ £j.léfus dit que les Huguenots deuoyent 
eduire mefme les efleuz:7t4 vtin er 

rem inducantnr { fi fier poteff )'eriam elells, 
. Dés qu'il y eut vne Elghile,, Fhongse 

Va fur: 
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— fut : flatim atque Deus coli cœpit, inuidias for. 
tite ft Religio, dit Tertulian. CU ES 
que l'Eglife fera il y aura des herefies. 
Oportet © berefes üffe.x. Cotinth. chap. nr. 
Durant qu'il y aura vne mer ,il y aura 
des vagues : ce pendant que le corps fe- 
ra, il y aura vne ambre, Tant que la refi- 
gion Catholique fera , il y aura des here- 
fies aupres. Jo.Stadius , fur l'an 16or. qui 
fera dans trois ans,predit de grandes he- 
rèfies, & qu'vn nouueau Faux prophete 
viendra : Herefes none exilent : nouufque 
falfas Propheta snfurgèt : decernet magnas 
Îfrages perfonis religifis. Dieu vueille qu'il 
fe Lit trompé. 
-- Le premier Huguenot fut Cain qui 
tua Abel, oo“ 

Le deuxiefme Lamech , qui efpoufa 
deux femmes:& diuifa l'vnité de l'Eglife. 
_ Les Geans furent les troifiefmes he- 
retiques. … — 

Tous ceux qui n'entrerent en l'Ar- 
he & peritent , eftoyent Huguenots: 
ils périrent extra arcam Ecclefiam non éft 
falns. RU | R. 

Cham apres le deluge, qui femocqua 
de fon pere, eftoit le Patriache des here- 
si | tiques 
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tiques qui fe moquent detous.les Peres, 
difant qu'ils eftoyent ignorans.Entre ces 
8. 11 y en auoit vneame Huguenote.. … 
. Ceux de Babel eftoyent la figure des 
heretiques : qui comme ils‘eurent vne 
confufion de langues,ils eurent vne con- 
fufion de creance.. Il:fe trouue 400. opi- 
nions des heretiques fur Æoc ef} corpus 
mium. Dieu a KA 52" leurs leures. 
. Efaü qui fe batoït contre Iacob, eftoit 
ià l'heretique qui faifoit la guérre à l'E; 
glife , Lacob ‘Tfraël, . Voilà les herçtiques 
cn'lalopde Nature. à Lt +4 “ir 
_ ". “Le Hugnenatenla loy Eférite. 
Dés que l'Eglife fut. plantée en Egy- 
pte, il yeutdes Huguenots. Jamnes &c 
Mambres reffterent à Moïfe & furent 
les premiers heretiques , dit S. Paul par- 
lant des faux-Prophetes. Tous ceux qui 
moururent au defert tous ceux qui ado- 
rerent le Veau d'or: Choré & Dathan 
qui s’oppofent au chef Moïle: Nadab & 
Abiut qui -prindrent le feu. cftranger: 
tous ceux qui afligerent les Enfans d'If- 
raël : tous Îes faux-Prophetes de Baal, 
eftoyent les Pfeudo-Apoîtres & Mini- 
ftres des Huguenots. | | 
| Le 
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Le Huguenot en la lo Enargelique. 


En tout le temps des 2. premieres loix, 
il n’y a eu que 20. heretiques: mais en 
l'Euangeliqué, il y en a eu 600.Parce que 
le diable voyant les hommes rachetez, 
n'a point trouué d'autre moyen pour les 
damner , que les herefies : dit fain& Cy- 
prianen fon liure de l'vnité. Cum videret 
énimicus idola dereliéla , templa fra deferrasex- 
coÿitanit nouas ‘frandes, Haerefes innerñit ; 
Lbifinata quibus fidem fubucnerer Y'aÿ prou- 
né la furceffion des Huguenots pis loy 
de Grace. Silé Caluinifte dit qu'il y en a 
eu toufiours de: fon opion. Il eft vray, 
mais il y 4 de. grandes brefches entre 
deux: 8c n'ofit iamais continué en crean- 
ce arnaix nul heretique n’a creu, cé que 
fon déuancier tenoitt ilra fait vne loy à fa 
pofte. Iouiiian difoit: qu'il falloit touf- 
Ours Manger de laichaïr : & les Encratis 
fes; Prifcilians , & Mähichians difoyent 
qu'il n’en falloit point mangèr. Infinis 
autres difoyeht que'touslés Preftrés de: 

ose ‘ RARE PR PE 

dont efbre marier. PDes autres ont dit 
quelles nopces ‘nie valoyentrien: Toine 
que:v'ontefté dés hormmes: patdéubicre 

a 
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qui onttenu cela. Mais ce que l'Eglife 
cient a toufiours efté tenu de tous fans 
faillir,fans rien diminuer,ny changer. 
Le Hugnenot eff Anti-Chrefiien. 
L'heretique. marchant à la seforma- 
tion, dit qu'il fuit.en tout lefus-Chrift, 
mais il faut croire le, contraire. Par 17. 
çontrarietez , ie prouue qu’ils font tout 
au. rebours de luy. Jefus-Chrift eftoit 
chafte: & eux mariez: Il ieufnoit le Ca- 
refme : &eux non tiline mañgez.iamais 
de chair, finon l'Agnéaur. &.c'eft-leur Af- 
podole, leur Manne,& Ambrofie. I'ens 
croit dans les Synagogues &. Temples, 
pour.prefcher;& eux clabaudét aux Car= 
rieres, 11 paffoit la nuiét à priér : & eux 


s'en moquent. I eftoit,enuoyé de fon 


Pere: & le Huguenot prefche fansefia 
énuoyé. Il cômença par miracles: & eux 


par des dé-miracles-Ilieftoit le. pauurë 


{ 


des pauures , &.n'auoit pas VHE:pierré 


pour recliner fa tefte : & eux {ont riches 
&c dorment dans le duuet d'aife : ILinfi: 
tua le Sacrement de fon Corps au foir:8c 
xx le font au matin.Il ne luy bailla point 
de nom,éc eux Lappellent du bé-nomde 

10 
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Cenc,lltenoit du pain entier : & eux des 
apprefts à manger œufs. Il le tenoiten 
ès mains. & eux non.Ille rompit : & eux 
le coupent. IH fit la bencdiction & dift 
des mors fur le pain:ils difent que c’eft 
magie. I] dit que c'eftoit fon corps : & 
‘eux que ceneft que du pain. Il prit du 
pain fans leuain, & eux du pain fermen- 
té & leué. Il dit prene? mangez ;cecy qf 
mon Corps :& le Minifire dit, rene? man- 
gez ce pain , vous fonnenans que le Scigreny 
ff mort pour vous. Hs fuyuent à reculons 
Pinftitution'de la Cene. Eftant reflufcité, 
il cotimunia les 2. Pelerins foubs la feu- 
Le efpece de pain : & eux difent qu'il faut 
_les deux.Il feroit lang de referer tout ce 
que Iefr us-Chrift faifei, qu'ils abhortét, 

Efpluchez de. pres .foutes Les actions de 
felus-Chuift ».& principalement celles 
que nous deuons. auoi pour, patron de- 

uant nos yeux ; VOUS, ETOUHELEZ, Que C6 
font celles que le Huguenot detecte. : 


# Le Haguenot, cf Anti: Apfolique.. . 

Du temps de Tertulian.l'an,194. y 
ent des Huguenots, qui fe baillerent le 
tire de Rdormiez 8e &Apoffoliques. Ils. fe 


difoyen: 


# 
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difoyent reformez au patron des Apo- 
ftres , comme font ceux de maintenant. 
Les Huguenots fe difent faire comme 
eux : mais par les 40.Antithefes qui fuy- 
uent ils font Anti-Apoftoliques: 

Les Apoftres quitterent leurs femmes 
& garderent le Celibat : & eux font ma- 
riez. Ils quitterent tous leurs biens : & 
eux font riches. fs eftoyent Moines ; & 
auoyent fait vœu de pauureté : & eux 
vœu d’auarice. En tous les Aétes:, ils 
communient foubs la feule efpece de 
pain , & jamais mention duvin: & eux 
.” veulent les deux efpeces.Ils auoyent tout 
en commun: &c Eux tout en particulier. 
Hs ontcreu le Purgatoire: & le Hugue- 
not-s'en rid. ‘Ils. Files miracles »18c 
ceuxiey neante.Xls refufi citéyét des MOITSS 
& Cäluin fit mourir Bruflé viuant Ces 
Apoftoliques ou Diaboliques reformez; 
failoyene dememetilsvouloyét-frirede 
faux miracles Spour abufet le peuple :8c 
Éindee vcbebaicér des morts , mais 1ls 
les faifoyentmourir, Ce‘äire leur repro- 
che Tettühidau #pafdlos ÿr peruerfim æ- 
mulantur ; UE de maris fifeirabirit : side 
Viuss morruds fagéumr. Doites ÿ remarquée 
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que ces heretiques,ont dit comme. ceux- 
h. Ils fe font appellez Reformez Apoftoli- 

_ques,& ont fait mourir des hommes vi- 
uans,les voulant refufciter.Les Apoftres 
recognoÏloyent vn Chef: & eux non. Ils 
alloyent par tout le monde: & eux font 
en de bonnes villes.Les Apoñtres ne pré- 
noyent rien pour prefcher : & qui faille- 
roit à payer les gages à la Banflerie , le 
Mardy gras cefferoit. Ils ieufnoyent : & 

eux font bonne chere. Ils prioyent de 
nuict, Actes 6.& eux s’en mocquét.lls ne 
bailloyent point d'argent pour les aller 
ouïr prefcher : & le Huguenot achepte 
{es auditeurs , il baïlle les xx. &les xxx, 
fols à tous-ceux qui les vont efcouter:au- 
trement il n’auroit perfonne. Ils dif- 
noyent tous enfemble aprés: auoir com- 
munié dans le Temple: 8 iamais le Hu- 
ot fiv cela. Ils ne mangeoyent de 
ang eftorifé : & eux en mangent. Ils ne 
bailloyent de nom au Baptefme : & eux 
en baillent. Hs n’y adiouftoyent de Par- 
rins :-8c-eux yen mettent. Les Apoñtres 
n'ont iamais marié petfonne : &::c'eft la 
vie. de la Banfferic;à fin. d’eftre du Banr 
quet , & reprendre ceux nu 
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mais ne dire mot à ceux,qui Epicurifent 
iufques à mi-nuict. Ils n'ont iamais faié 
de Bans : & le Huguenot les proclame. 
Les Minifires diacres , eftoyent les ferui-. : 
teurs des Apoñtres ; & ne prefchoyent : 
point : & en l'Anarchie Huguenotte ce 
font les maiftres,& qui annoncent la pa- 
colle de Chrif. Les Apoîtres vloyent d'E- 
xorcifme, à l'endroit de tous ceux qui fe 
conuertifloyent de leur religion, &al- 
loyent lesefcouter prefcher : eux n’exor- 
cilent perfonnc:ils auroyent peur d’effa- 
roucher les Pigeons.Au contraire quand 
quelqu'vn y va de nouueau, vn crafleux 
Chandelier de fürueillant ,luy vient di- 
re, Soyez le bien venu Michant , le Seigneur 
vom à touché ; 7 monftre la droitte voye: 
Voila vne. Nemychauderie à qui il ne 
chaut ouere,de ce que faifoyét les Apo- 
ftres, Les Chreftiens apportoyent tous 
leurs biensaux pieds des Apoltres:8 nul 
des Huguenots n'a encore fait cela. Ie 
fus vx iourau Prefche {dont r'en crie à 
Dieu-mercy)mais la Banfferie ft tout fon 
Sermon à demander de l'argent, &:crier 
contre la gelée, & peu efchaufféé deuo- 
tion des auditeurs:que s'ils ne fouffloyée 
+ aucc 


{ 
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auec le foufflet de hôte,leur charité,qu'il 
faudroit abatre le Catefme prenant, que: 
les auditeurs achetez ne viendroyét plus 
au Prefche , pour fairenombre jfion ne. 
les payoit. Du temps des Apoftres il y- 
auoit des Hofpitaux par tout où.lon rece- 
uoitles Pafans & Pelerins Chreftiens, 
& de deuotes fémes vefues qui Îles pen- 
foyent,côme dit S.Paul 2.Timot. chap.z. 
Et les Huguenots ont abbatu ces Hof- 
pitaux. Ils chafloyent les Diables des 
corps : & iamais heretique n’a fceu faire 
cela.Ne le pouuant faire sé mocque.Lu- 
cher téta de le faire à Vuitéberg l'an 1545. 
mais l’'Energumene & pofledé penfa l’e- 
ftrangler dans vn petit Reueftiere enfer- 
mé , À il fat en Enfer & Purgatoire tout 
enfemble. Dutemps des Apoîtres.; & en 
la Primitiue Eglife , il y audittrois par- 
ties de la Melle: les Catecumains. les. 
excommuniez ; & les pofledez eftoyent 
bien'au fermon.; & en la Melle , iufques 
apres l'Euanpile : mais apres on les met- 
toit hors. Ce qui: fe: remarque encore, 
qu'apres. l'Euangile: plufñeurs. fortent:» 
_ Les Huguenüits né:chaflent: point ceux: 
aude point: bien iuftrussen: leurs: 
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myfteres Bachiques , ny les pofledez , & 
excommuniez. Is auoyent des Autels & 
facrifices.S.Paulen la premiere aux Co- 
xinth. & 13, Hebr. dit, nous auons vn autel: 
au Grec il y à Sunas#esor autel; & non pas 
Tedmi(a table.Et eux abbatent le facrifice, 
& les autels. S. Paul defend aux femmes 
.de parler en l'Eglife fi elles n’y font defti< 
nées : & au Prefche ce font les Syrenes 
qui leuent & gringotent les Pfalmes de 
Marmotiauff ils y font tous naufrage.Ils 
entroyent dans les Synagogues pour re- 
monftrer l'abus : & eux font venus pref- 
cher dans les caues. IL falloit venit crier 
dans les Eglifes,remonftrer l'abus , com- 
me lefus-Chrift , & recercherle mal, & 
non pas s’en aller dehors: Entre les pre- 
miers Chreftiens , il y en auoit qui fai- 
{oyent vœu, fe faifoyentrazer les che. 
uelix Actes 18:8eux s'en mocquent, 
S.Paül n'offençoirpointrceux quieftoyét 
d'vne “D «20-28 1. Corinth.chap.11. 
fine.offenfione effore Indeis: @ Gentibus ficue 
Grego:8reux voudroyent auoir mangé les: 
Earholiques.Ils fe feruoyét d'excommus 
nication :@& eux s’en rient. Ils croyoient 
OR RON CU a 
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Apoltres,& S.Paul furent enuoyez ordi- 
nairemeñt dela propre perfenne dé Ie- 
fus-Chrift:&euxextfaordinairement. Ils 
impofoyent les. nains & confirmoyent 
les baptilez:8 eüx:s’en gabent,& le nict. 
Ils eftoyent fcauans fans eftudier : & eux 
tres-ignorans auyec beaucoup de trauail, 
comme il éftdit d'eux en la: 2.à Timo. 
chap; 4 Yemper diféentes Gr. nunquarm ad 
{Cientiamveritatis peruenientes. ‘As nt cieu 
la defcente aux Enfers: & Caluin la nie. 

Ils commencerét à ptefcher par la Peñii- 
tence:& eux par la desbauche. Nul pau- 
ure de leur temps : & maintenant le Hu- 
-guenot à fit vn chacun pauure."Sils 
donnent l’autnofne, ils rendent ce qu'ils 
leur auoyét pris.On dit à Loïs vnzicfme 
qu'vn Chancelier faïfoit faire beaucoup 
d’hofpitaux:c’eft bien la raisô,que celuy 
‘Qui a fait tant de pauures , face des lieux 
pour les loget. Ils ont prefché & efcrit 
en Gréc,Hebrèu ; & Lärin:8c eux en Frä- 
çois. Enla primitiue Eglife on chantoit 
Alleluia : 8 eux l'ont abatu : ils n’ont ia- 
mais baillé de non au Sacrement:& eux 
l'appellent Cere. Il feroit ennuyeux de 
rapporter fout. 
À 3 


486 LE TVMBEA V 
l'ay ouuert ce difcours par Tertuliañ, 
_& le veux clorreparle méfme. Iceluÿ 
difputant contre ces heretiques, qui fe 
ciltroyent Fgrl œ. Aÿoftoliques ; leur 
reproche,qu'’ils failoyét tous au rebours 
des Apoltres , comparant leurs fingeries 
auec leur. fainéteté. Zpfacorum doitrina, | 
cum À pofolica COMPATALA 3€ X. dinerfitate, 
contrarietate pronunciabitneque Apoftols alscu- 
ius effenec 'Apoftlici De mefme; comparez 
la façon de faire des Proteftans de refor- 
mation,qui {e difent reformez, comme di- 
foyét ceux-l,auec la doétrine des Apa- 
ftres : vous trouuerez qu'ils font. Centri- 
.quement,Diametrallement 8 Perpendi- 
” .Culairement,;oppofcz à eux. > 


\ 
. Le Hugnenot eff pire que les Iusfs sinfideles, 
ss .* Payensg ldolatres, …. : 5 
Saint Pierre en fa 2. dit que ceux,qui 
ont cogneu la verité & font retournez 
au menfonge ; que leur condition eft pi- 
rc que la premiere. MA elius eraf ilis non Co 
gnofcere viam iufhitié,quam pofl agnitain.retrer. 
fm conuerti. Donc l'heretique qui quitte 
la fay premiere eft pire qu'vnlluif. : : 
Les Juifs croyent la Tranfubftantia- 
c tion 
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tion en la venue du Meflie,& eux non.lis 
font pire que luifs. + 

Sainét Augultin tient lheretique.pire 
que l'infidelle : or le Huguenot eft here- 
tique bien prouué. Par confequent il eft 
pire que l'infidelle, one | 

Jefus Chrift a dit que quiconque n'et- 
coute l'Eglie eft Payen & Ethnique :Îe 
Huguenot la metprile, il eft donc Ethni- 
que &c Payen. _-  - . : ‘  ..: 

Saint Denis Euefque d'Alexandrie, 
efcriuant aux Donatiftes,dit qu'il eit pi- 
ce de defchirer l'Eglile en deux ,que de 
facrifier aux Idoles : le Huguenot la diui- 
fe en plufieurs.Il eft donc pire que l'Ido- 
lattes 5 0 at 
… Sainét Ierofme dit,que celuy qui fepa- 
pare l'unité de PEglife en deux , eft pire 
qu'vn fratricide:& que Lamech fut plus 
puny que Cain:le Huguenet le fair, il eft 
donc pire qu'vn fratricide. 

Il eft pire d’eftre Schifmatique quw'I- 
dolatre. Dieu n’a pas puny de morteter- 

nelle tous les Idolatres : mais il.en à pu- 

ny Îes Schifmatiques, Choré & Dathan: 

les Caluiniftes font donc de pire. cendi- 

tion que les Idolatres. Si bien qu'il vaut 
X 4 
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mieux eftre Turc,Payen,Ethnique , Ido- 

latre, Fratricide, & infdelle , que d'eftré 
_ Huguenot. | 


Le Huguenot nef point Chreflien. 


S.Auouftin dit en fon Enchiridion 44 
 Lasrentium chap.s. que c’eft la couftiime 
des heretiques de fe nommer Chreffions, 
& s'habiller dela peau de brebis ,mais 
qu'ils ne le font. Nomine tenus inueni- 
uitur Chrilus apud quoflibet harcticos , qui fe 
Chrifiianos vocari volunt ,re vero ipfa , non ef 
apud cos. | e | 
Tertulian au liure de la Pudicité , dit 
ue celuy-là n’eft point Chreftien,qui fe 
de l'Eglife. Chriflianus non intelligen- 
dus , qui ab Ecclefie grege aberræustit. Le Hu- 
guenot s’en eft feparé:il n'eft donc Chre- 
itien.. Ils fe font feparez de nous , car 
nous eftions deuant eux. Il n’y à que cin- 
quante ans qu’vn chacun alloit à la Mef- 
{es fe font donc feparez, comme bre- 
bis farcincufes & pourries de la clauel- 
léc d’herefie. | | 
Saint Ignace Epift. ad Alagnefios:& le 
grand Athanafe oraifon 2. contre les Ar- 
tiens , difent que celuy n’eft Chreftien 
E qui 
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._quiprend fon nom d’vn homme : or ils 
prennent leur deñnomination de Luther, 
de Caluin ,'de Gautier : ils ne font donc 
Chreftiens. | . 
Sain& CyprianEpift, ç2. ad Anto. & 
fainct Auguftin Sermon 1o1. chapitre 
12.de Tempore,e{criuent que celuy-là n'eft 
Chieftien , qui n’eft en l'Eglife:ils ny 
font point : ils ne font donc Chreftiens. 
Chrifisanus non eft, qui in Chriffs Ecclefia non 
Saint Gregoire Nazianzene dit que 
par la faintle Hofiie nous fommes faits 
Chreftiens : Zncruente Hoffis per quam n°65 
Chriffianieficimur. Or les Huguenots n’ont 
point de faincte Hoftie’ ils n'abhorrent 
rien plus:ils ne font donc Chreftiens. 
-. Tertulian en fon liure des prefcriptiôs 
dit:S5 hererici funt , Chrifliani effe non poffunt. 
Ils font heretiques , par confequent, ils 
ne font point Chreftiens." 
. Le Huguenot ef? pire que le Diable. 
#L'impicté de l'Huguenot eff fi mefchaä | 
te,que les mots manquent à l'exprimer, 
le met de Diable eft trop peu, parce que 
<omme dit S, Ierofme: Nemo fl tam ‘im: 
dés xs 
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pius ,quem harcticus impictate non vincat.Par- 
fant de Vigilance , il l'appelle Zewiathan, 
Behemor. Et fion compare Vigilance a 
uec Caluin, il ne fera qu'vn Nain pres 


d'vn Geant , qu'vn Bibet pres d’vn Ele- | 


phant:& qu'vne Verruc pres d'vne mon- 
tagne. , E 
Le Diable craint & redoute la fainéte 
Hoftie , s'enfuit de {a prefence:& Je Hu- 
guenot s'en mocque. | | 

Ilcraintla Croix, dit fain@& Chry[o- 
ftome , parce que par icelle fa puiffance 
—a efté defaicte: par ce figne Iulian l’Apo- 
ftat les chafloit : le Huguenot ne s’en 
foucie , & eft plus afleuré que tous les 
Diables, nn: 
. Le Diable cite [a faincte Efcriture fans 
la corrompre : & le Huguenot la corrôpt 
en la citant. | | 

Ila creu la Tranfubftantiation,baillät 
des pierres à fäire du pain à Iefus-Chrift: 
& eux la nient.  _ 

Il ne nous peut contraindre de faire 
mal:& le Huguenotnous contraint. : 


© al puiflance de nous mal faire, & 
non la volonté:dit fainct Bernard:& eux. 


en ont la volonté. | 
Le 


“ 
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“Le Diable à peur des chaifnes,dont S, 
” Pierre fut lié; dit $. Chryfoftome: +8 lhe- 
retique s'en mocque. : | 
I! tenta Iob en tout, excepté en P amc: 
& le Huguenot tente les hommes en 
Jeurs ames: il eft donc pire es tous les 


Diables. 


FL 'berctique ef? dame. 

Je hay l’Apoîñtre, dira l Achab bises 

hot , gwia nunquarn prophetat mibi bonum.fed 

. fernper malum. amais ie ne parle bien des 

Huguenots. Cefeultiltre fera froncer le 

front à plufieurs , & qu ileft defendu-de 
iugertie ne iuge point, ie fuy les Efcricu- 

res : & ic le fay à à limitation de la Banfle- 
rie quia dit que tous les Cathôliques 

font damnez au fond d'Enfer , les appel- 
lans Tarrareimpetas. le ne fuis feditieux,de. 

. dire la verité aux herctiques,#ihl plus vo- 

lui valere quam patem:Al faut les re prendre 

auec amertume, : 

Sainét Ierofme inter pretant. la cerc- 

monie ; pourquoy on mangeoit. FA- 

gneau Pafchal,auec des laiétues ameres: 

dit que c’eft l’amertume , dont l’Eglife 

doit vierà reprendre les heretiques. 

X 
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La vetité a vn minois refrongné. Verte 
amara eff ,triftis ac rugofe frontis. Au 2. li- 
ure difputant contre louinian, il ne le 
flate aucunement.Il dit que c’eft vn Epi- 
cure , qui difpute dans Îes lardins auec 
les putains & paillardes. Que les gras, 
les cruans , les ehiens Mes Vautours, les 
Milans,les Hibous eftoyét fes auditeurs, 
& grognoyent auec fes truyes. Que plu- 
fieurs pourceaux couroyent apres luy, 
qu’il nourrifloit de fleches de lard à la ge 
henne eternelle. Qu'il auoit mis à l’eflor 
les paillards couuerts. Qu'ileftoitbouc 
qui tiroit apres luy toutes les cheures. 
Qu'il-eftoit vn eftalon fautant fur tou- 
te iument. Que s'il ne fuft venu À 
tous les yurongnes & roteurs ne fuffent 
entrez en Paradis. Ebry atque ruttarmes Pa- 
radifura intrare non poterant. Qu'il auoit 
des Amazones,qui ne couroyét lamam- 
melle bruflée,& le bras retrouflé;,mais Le 
ventre nud côtre les hommes.le ne veux 
me feruir detelles iniurés contre les’ 1o- 
uinians de ce téps , & vler de ficl au lieu 
dencre. Qui voudroit plaire aux gens 
de maintenant ;'il faudroit auoir vne ve- 
tité de velours , & des parolles de foye 
Cra 
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cramoifie. Si pour leur dire la verité , ie 
fuis fait leur ennemy , ie me confoleray 
auecS. Paul. Znimicus vobis fatlus fum ; ve- 
ritatem dicens vobis. Qu ne me peutaflail- 
lir de nul cofté que ie ne me defende:car 
de parler doucemént , c'eft le propre de 
l’heretique,comme difent S. Ierofme& 
S. Paul : Per dulces férmones féducunt corda 
snnocentum : de dire qu'ils font bien en- 
core pis. Qui iuffificat impium , abominabilis 
eff. Prouerb. 17. Ce feroit calcar addere 
male currenti, de louér le Huguenot.Salo- 
mon dit que la benediction de Dieu de- 

fcendra je ceux quiles reprenent :qui 
eft la feule recompence, que iefpere de 
toutes mes veilles. Qui arguunt -eum, lan 
dabuntur, G fuper ipfos veniet benedittio. 

Les Huguenots ne fe doyuent fafcher 
contre moy , {1ie prouue par onze textes 
qu'ils font damnez , non plus qu’vn pa- 
tient contre vn Grefher qui luy lit {a 
{entence. le ne fers que de Referendaire 
& Grefhier. Huguenots à genoux, efcou- 
tez voftre Arreft. Rte 

Iefus-Chrift en fainct Matthieu 7.dit, 
qu'il damnera tous ceux qui auront pref- 
ché fans eftre cnuoyez. Domine, én nomine 

tue 
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1440 prophetauimus, Damonia eycemns, cé 
sunc confitcbor illis, quia nunquam noui eos. 
$. Auguftin dit qu'il refpondra , on wifi 
vs. Vne feule chofe peut damner les 
Huguenots ; c’eft qu'ils prefchent fans 
eftre enuoyez. Aux Actes 19. encor que 
les luifs vouluflent chaîler les Demons 
au nom de Iefus-Chrift : toutesfois le 
Diable fe ietta fur eux, parce ” ils n’e- 
ftoyent pasenuoyÿez. 

En S.Iean 2. Tous ceux qui fe retirent 
de l’Eglife font damnez & n'ont point de 
: Dieu. Ces qui recedit ; C* non permanst in 
dottrina Christi Deum non habei. Vous eftes 
féparéz,vous n’auez donc point de Dieu, 
&eftes perdus. « 

En] Epiftre S.Inde, Dieu a berda tous 
ceux qui n’ont point creu. Ees ,qui non 
crediderunt, perdidit. Vous ne pee vous 
eftes donc perdus. | 

: Cyprian au traicté A PVnité dit 
que quiconque ne recognoit l’Eglife 
Catholique pour merc:; qu'il eft damné, 
& n'aura Dieu pour Pere. Vous nc lare- 
cognoiflez, vous eftes donc-damnez.Æ74- 
bere non poteft Deum Patren , qui is Lan 
#07 habet matrem. | 

SEpi 
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: {$.Epiphane /# _Anacoreio, dit que qui 
ne croid la realité du corps .de lefus: 
Cbrift eftre en la fainéte Hoftie, qu'il eft 
 damné. Vous la niez y eftre, vous farctés 
donc nauffrage de voftre falut. Qui non 
credit. ( il parle de la realité } effe ipfm ve. 
runs ficut dixit.is excidit à gratia € falnte. 
S,Auguftin liu.21.cha,rs.de la Cité dit 
que le Huguenot, qui fait la Cene hors 
Eglife fe damne, & prédvne chofe nui- 
fible:fi bien que celuy-la eft le plus hom- 
me de bien des Huguenots , qui ne fait 
point la Cene:qui la fait fouuent , peche 
fouuent. Æererici  -fchifimatici ab hnias 
vaitate corporis Jeparati, de quo ait Apoflolus, 
VRHS Pants, OC. poffunt percipere facramentur, 
fed non fibi utile ; imo vero noxium: Si vous di- 
tes qué vous eftes en l’'Eglife, il vous le 
nie. Haretici ab vnitatecorporss Ecclefix fepa- 
rati funt. Et contre Petilan qui caquetoit 
qu’il eftoit l'Eglife comme voss, ( tout 
heretique a dit qu'il eftoit la vraye Egli- 
{e:il ya donc eu 6Goo.Eglifes) luy dit. Qui- 
conque vnitats Ecclefie non communmicant , non 
fent in Ecclefia:: quia sp/um capuit ÆEcclefse non 
tesent. Or vous ne recognoiflez de chef, 
vous n'eftes en l'Eglife.. . 4 
— u 
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Au fermon $o.deverbis Domini ; dit que 
les heretiques qui fe font brufler , font 
les Martyrs du Diable : (car ila les fiens 
comme Jefus-Chrift) parce qu'ils font 
cela par obftination. Mo omnes qui cor- 
pora féa in palionibus , etiam ignibus tradunt, 
dflimandi funt fanguinem fudsfle pro ouibus, 
[ed potins. contra oues : Haretics falfo martyn; 
nomine in paljionibus gloriantur, Ecce: ven: 
tr ad pallionem : ecce venitur ad finguinis 
_ éffsfionem , cc. Tamen nihi predeft ; quia cha- 
ritas deéff. | . 

Au quatriefme liure de Baptifmo, plus 
appertement qu’en nul lieu dit,que l'he- 
retique,en celte feule confideration qu'il 
cft heretique , eft damné.. N'a vrique du- 
binm ef hereticurn , proper hoc folum  quod 
hereticus eff, ab Ecclefia recef]it , regnum 
Dei minime poffelfurum. 

Fulgence Contemporain de fain& 
Auguftin , qui viuoit Fan 490.du regne 
de Clouis premier Chreftien: en fon li- 
ure de la Foy, chap. 38: Attefte que tous 
Jes heretiques Tuifs & Payens font dam- 
nez : & defend d'en douter: ce qui fatis- 
fera à ceux qui demandent fi tous les 
Romains &c autres {ont dänez, Firmiffime 

died 
. | 
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teneas , @° nullatenus dubites , non folum omnes 
_ Paganos, [ed eriam omnes Tudeos , hæreticos 
atqsie SChifmaticos , qui extra E cclefiam Ca 
thelicam prafente fininnt vitam, ad ignem ater. 
num ituvos , qui paratss eff Diabolo, € An- 
gels cms. a . | 
Ce mefme dit, qu’encore que le Hu- 
guenot donne tous fes biens aux pau 
ures,& foit martyrifé pour le nom de.le- 
fus-Chrift ,il ne peut eftre fauué : parce 
qu'il n’eft point dans l’'Eglife.On ne peut 
bien faire que dans l'Eglife Catholique 
& Romaine: autrement le Turc, & le 
luif feroit fauué par fes aumofnes. Tou- 
te befonpne faicte hors l'Eglife , eft oifi- 
ueté.Qus Ecclefie Catholice non fuerit aggre- 
£atws, quantafcunqne eleemofinas fecerir, nul 
datenus poteff falnari. Voilà vos aumofnes 
Au vent. | Her 
Or d'autant que le Huguenot dit qu’il 
cit l'Eglife,il luy faut monftrer les mar- 
ques.de la vraye Eglife , pour la cognoi- 
ftre de la faulle. Celle-là eft la vraye 
Eglifeà qui le propre de la vrayeEglife 
<onbient: qui eft, Vi: soli: cr femper. Vin-_ 
centius Lirinenfis,du temps de S.Aucu- 
ftin dit en {on liure cétre les heretiques, 


que 
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que celle-là eft la vraye Eglife qui tient 
ce qui a efté cteu de tom, par tom, & 
_ roufiours : qui font les trois marques ef- 
fenticlles de l'Eglife Gatholique. 7» ipfa 
Catholica Ecclefra id teneamms : qnod vbique: 
guod fémper : quod ab omnibus creditum ef. 
Or Pherefie de Caluin n'a efté creué par 
tout le monde: ny toufiours : ny de tous; 
donc elle n’eft l'Eglife. Il baille vn nom 
à ces trois marques, Vminer/itas, Ant quitas, 
Gonceffio. L'vniuerfalité & vbiquité eft , fi 
par tout on confefle noftre foy. L’anti- 
quité , fi de tout immemorial on a fait 
ée que nous faifons. Le confentement 
vhiuerfel eft,;quand tous les Sainéts Do- 
éteurs vnanimement ont ténu , prefché, 
& efcrit,ce que nous tenons. Saint Au- 
guftin liure 7. contre les Donatiftes , fur 
ce propos dit vn beau trait. Tutum ef}, dre. 
quod vrinerfalis Ecclefie conceffione corrobora- 

tam eff, > 

Pauures abufez Huguenots, fi la fen- 
tence prononcée fur vous , vous femble 
rigoureufe ie ne puis pas la faire plus 
douce:e’eft à faire aux mefchans dit Ierc- 
mie de dire pax , pax € non eff pax. Te prie 
Dieu qu'il n'execute pas fon arreft ful- 
miné 
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‘miné fur vous. Conuertifiez-vous , ac 
courez foubs l’aifle dé fa diuine clemen- 
ce, à fin qu’elle tourne fon œil de pitié 
fur vous : & que vous preftant fa radref- 
fante dextre, elle vous raméine au che- 
min de falut. lamais relle allegrefle ic ne 
fentis , que lors que ie vous verray tous 
reuenus au giron de l'Eglile : ce qui ar- 
riuera,quand vous chercherez à cognoi- 
ftre voftre falut , non pär fougue , & ob- 
ftination, mais {elon le pur fens de l'E- 
uangile. Banniflez ces ignares Miniftres 
qui vous perdent. Penfez-vous qu'ils 
foyent plus fçauans que tout ce qu'il y 
_a eu iamais de fcience ? : Comparez-les 
auec fainét Ierofme, fainét Auguftin, 
fain® Athanafe & infinis autres,& vous 
trouuerez qu'ils ne font que les Haftards 
.& Auortons de ignorance. 
D HEeRESs:IE CVIII. 
L'encenfément de Malachie. reprefentoit les 
Jacrifices Spiritiels du nounean Teÿlament. 
4 CONTRE. | 
. JTeft vray, l'encens fignifioit les facri- 
fices Spirituels : il faut donc que l’autre 
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facrifice net fignifie lEuchariftie , car il 
| parle de deux : de l'Encens & de l'Oblai- 
tion nette. 1. ne à 


| HeEres1is , CIX 
“Tant s'en faut qu'il éflime la Meffe eftre 
facrifice netsaui contraire à fon ingement , il ny 
ay.en defi oct fouilles at 2 
CONTRE, 
C'eft vn fot iugement que le voftre. 
— Crifÿ. Palfienus imallet tuum bencficinm quam 
indicinm. Tamais Midas ne iugea fi fotte- 
mént que cela. MU: 
… L'inique ingementde ce inge prophane, 
.. Aerite le loyer que receut Marcias: ” 
-. Mais Yoffre fénlement a ce fêcond Midas: 
Pour orner fon bonnet les aureilles d'un Afne. 
Vous eftes tres-digne du falaire du iu- 
ge de Cambyfes , apprenez. à mieux 
juger. L 
__ Heres:re CX. 


Tertulian appelle le facrifice du nouneau Te- 
Flament vn facrifice de loiiange. Ïn omni loco 
offertur facrificit purum : gloriæ fcilicet 
relatio,& Bencdidio > & laus, & hymni. 
nu ON 
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! CONTRE. | 
Il baille l'efpée pour le batre. Tertu- 
lian parle en bref de toutes les cerema- 
nies,que Jefus-Chrift fit. Premierement 
fait vntout, qui eft offértur facrificium: 
puis il le deuife: & baille trois parties à 
_ ce facrifice Purum. Lax. glorie A er qui 
Gt le facrifice de gloire & de loüange & 
toutes les prieres qu'on fait deuant la - 
confecration. Beredi£lio: Cet la confe- 
cration': la 3, Zaus @ bymni, fontles orai- 
{ons qu'on fait apres la cômunion. C’eft 
Kemnitius qui {e fert de ceft argument. 
En ce lieu,ie raffre{chiray encore la me- 
moire des Doétes que, 


Tefis-Chrifl à: dir la ÂMeffe comme on 


_ fait maintenant. 


. I fit premiérement Sermon à {es Apo- 
fres , leur laua: les pieds ;'les Catechifa. 
Apres il reueftit {a robbe & fon Tale: ou 
furplis:pardeflus:, qui font les orñemens 
que le Preftre prend: Et:pour vnimyfté- 
re ; ilauoit defpouillé fes! veftemens. En 
34 lieu eftant veftw approcha:de la- table 
&auteliceltoit va autel, cariky. ja 
_ _— s 
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de facrifier l’'Agneau Pafcltal.. En 4. lieu 
t prepara le pain & vin. En s. il rendit 
| er à Dieu fon Pere, offrit le facri- 
fice de loüange &'glorie , qui font tou- 
tes les oraïfons que le Preftre dit deuant. 
Los Euangeliftes n’ont efctit les pric- 
Les per 3e qu’il dit, ny les paroles 
qu’il profera: parce qu’elles ne font pas 
neceflaires : mais ils ont efcrit Les necel- 
faires & Sacramentelles: Æoc eff corpus 
meum. Quañd ils difent qu'il rendit gra- 
cesil n'y a pas Ga. Mais quand ils di- 
fent qu'il confacra , il y a,c ait, hoc eff cor 
pes meum. Ils n’ont pas tout efcrit, ny les 
oraifons qu'il difoit. Aucuns tiennent 
qu’il recita en la croix tous les Pfalmes 
de Dauid , iufques à ce qu'il fuft venu à 
ce verfet, Zn mans tua Domine commen- 
do fpiritum meum ,& expira. En €. lieu, il 
prit le pain, fit Ix-benediction :deflus, 
confacra & Tran{ubftantia la fubftance 
du pain &c vinen fa chair & en fon fang. 
En 7. lieu , il fe communia & les Apo- 
fires.. En 8. & dernier , il chanta encore 
des hymnes & loïanÿges, hymro diflo exie- 
rnt, comme le Preftre fait apres la com. 
mum6, où il prié pour de falut de l'Eglife 
28 SE 
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& du Roy:pour la paix , & pour les biens 
de la terre. | | 
Her&s1iEe CXE. 


Le Sacrifice que Daniel appelle, Xuge, 72 

© tend dx Sacrifice des Inifs qu'Antiochus ofla: 
puis aboly par Jefas-Chrifi: @ dernicrement 

_ dutout offe par Titus, quand il ruina Ierufalem. 


| CONTRE. 
Si oncques la Banfferie à fait braire 
fon Afnerie,c’eft en ce lieu,car 


Le Sacrifice, Tuge,de Daniel ff 
: l'Enchariffie. à 


Daniel dit qu'en la fin du monde le fa- 
crifice affiduel , Juge, ordinaire, 8& indefinent 
fera abbatu par l'Ante-Chrift : or le Hu- 
guenot, de peur de confefler que fa Cene 
eft fâcrifice : il dit que Daniel entend du 
facrifice des _Iuifs: laquelle chofe fi elle 
eftoit , toute ha Bible feroit faulfe, 

Par le confentement vniuerfel, l'An 
te-Chrift doit abbatre vn facrifiee , il y 
en aura doncencofevnsen: fon temps. :.:. 

Si le facrifice, Zugeseft celuy des Huifs: 
d:fctof} mal nomméZge, affiduelsindef. 
Be ST fille 
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Jaillant, & ordinaire puis qu'il eft failly & 
ceflé. ;. 

lefus-Chrift tout (él a abbatu,& ac- 
comply les figures : f1 Antiochus & Ti- 
tus auoyent abbatu ce facrifice , ils luy. 
auroyent aidé. - 

Daniel en tous ces chapitres parle de 

la venué de l'Ante-Chrift, qui doit ofter 
ce facrifice Zuge: Cum ablatum fuerit inge 
facrificium. Ce que PAnalogie & fuite des 
chapitres enfeigne.En onziefme,il par- 
le de 3.chofes; de ce faux preftre,qui n’a- 
. dorera qué Maozin. Que lAnte-Chrift 
viendra: & qu’il abatra ce facrifice. Et 
au 12. il parle de la refurreétion qui vien- 
dra apresicomme lAnge Michaël vien- 
dra qui tuera l’Anteé-Chrift , & comme 
nous :refufciterons. Confurger Michaël 
princeps magnus ; Ge. @ multi de his , qui dor- 
miunt interre pulnere ; euigilabunt. Doc ce 
facrifice par toute neceflité , s'entend de 
celuy des Chreftiens ; & :non de. celuy 
des Iuifs. 7, Ft, 

Daniel prophetife pour. les Chre- 

fliens ;.il ne:s‘entend donc du facrihce 

dés Iüifs. ©. ©." .):l:" 

Pour defaire les Huaguenosic re leu 
_ dy 
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dy que deux chofes : auant-que ce facrifi- 
ce dequoy Daniel parle {oit ofté , ildait 
venir vn Roy ou Preftre qui dira que 
Maozin eft le vray Dieu: or cela n'arriua 
auant qu'Antiochus ou Iefus-Chrift ; ou 
Titus abatiflent le facrifice des luifs.Déc 
Daniel ne parle du facrifice des. luifs. 

. Apres ce facrifice abatu,on doit refuf- 
citer, l’Ange Michel doit venir : or apres 
que le facrifice des Juifs fut abatu, on ne 
refufcita point : Michel l'ange ne vint 
point : erg6 Daniel'ne parle de l'abolition 
du facrifice des Iuifs. : | 

‘Le huictiefmè blafpheme que la Banf- 
ferie commet eft fi enorme,que ie ne l’o- 
fe penfer. Quiconque oftera ce facrifice 
fera l’Antechriftior lefus-Chrift l’a ofté, 
ergo.le n'efcriray vne côclufôn fiimpie. 

Qui abbatra ce facrifice ; fera l'Ante- 
Chrift:Antiochus & Titus l'ont abatu.ils 
font donc lAnte-Chrift ;, & non le Pape, 
comme vous blafphemiez n’agueres. 


… HaRESI&. CXI 
. * Le mot d'Autel re leur connient point de-ce 
témps,ils font abolis:ils ont befoin que d'uneta*, 


Y 


506 LE :T V M B.B A‘Y 
CONTRE 


Il a fait profefion de fe rendre ridi- 
cule.Voila vn fort argument ! /l leur fast 
vne table, co non vn Auiel. Quelle diffe- 
rence y a-il entre vne table de bois , & 
vae de pierre: ondit aufli bien la Melle 
fur vn: autel de bois , comme fur vn de 
pierre. Onles fait de pierre , à fin qu'ils 
durent plus long temps. On ditbien vne 
table de pierre : mais on a retenu le mot 
d'Autel pour les chofes fainétes:& le mot 
de Table pour les prophanes. En vin iar- 
din. on dit, vr« table de prerre,  Beze Se- 
étion 72. dit que.le.mot 4’ Autela fai 
qu'on a eftimeé la Cene facrifice;Moque- 
rie.Il ne fat plus d'Awelsidit le Hugue- 
not, carils eftoyent Au vieil Teftament:: 
c'eft bien fottisé. La Bibleeftoit au vieil 
Teftamét:les Pfalmes de Dauid y eftoiét:” 
ergoils ne fontplus.. Dieueftoit au vieil 
Teftament, ergilny aplusde Dieu chez: 
aeñots : ie le croy bien. Iefus- 
Chriftn'apdsaboly les facrifices & au- 
rois: mais illes a transferez d’vn lieu’en 

gautrœils n'eftoyent qu’en ludée , &äl 
csSa migpar tout le monde. S. Paul ne 
/ y dit- 


« 








ESS 
AN 
DES HBRETIQUES. joy 
dit-il pas en-déux endtoits ro anens. ur 
Antel.Le 3. Canon dés Apoîtres ne dit-il 
pas. ff ques, c.facrificium offerat fiper alraret 
S. Martial ne dit-il pas au 3.chap. de fon 
Epift. due éomme on abbatoit ‘par tout 
les autels des Idolatres, qu'il fit referuer 
l'autel du Dieu incognu , & le fit dedier à 
Dieu? Araignot, Dei ‘ad confécrationem re- 
féruarisuffimus. Optatus;ail pas dit, Quid 
éffaltare, nififèdes Corporis &Sanguinis C Chri- 
{ir Je pourroy:citér mille pañlages. Quad 
ler. heretique a dit qu’il falloit abbatre 
les autels:il# efuit qu'il ÿemauoit touf- 
ours eu auparauant. Iefus n’4 aboly: ye 
Tes Sacrifices des beftes. & autres felon 
Pordre d'Aaron. Puis. qu'il en reftewnfe- 
don: Meléhifedech;il faut encoreides Ax- 
télss Iefus:Ébrift fr la Cencfurvh Aë ‘ 
tel, car ceftoit ? autel oùil venoit. de fe- 
“crifier FAgneau.. pr Lao 
.. Etre) 8 RÉ S Ha ICXIEE : L 
Cole confécration par la puiffrice de si 
re L faraiediepi icremne _ tee ts 
Étant Le gt amor ‘pet 
+ CON IT: RÉ fre Fe 
Par où “ce Bouc pañle’; il foa6 tout 
de fa din stépis F fois ifà + dc dec 


343 À 
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CONTR E. : 


Il a fait profeffion de fe rendre sidi 


cule.Voila vn fort argument ! /! leur fant 


 vnetable, non vn Autel. Quelle diffe- 


rence y a-il entre vne table de bois , & 
vne de pierre: ondit aufli bien la Melle 
‘fur vn autel de bois , comme fur vn de 
pierre. Onles fait de pierre, à fih qu'ils 
durent plus long temps. On dit bien vne 
table de pierre : mais on a retenu le mot 
d'Autel pour les chofes fainétes:& le mot 
de Table pourles prophanes: En vin iar- 
din on dit, vra table de pierre, Beze Se- 
étion 72. dit que-lé, mot d'Autela fait 
qu'on a eftimé la Cene facrifice,Moque- 
rie.Il ne fant plus d’Awrels;dit le Hugue-. 


not, carils eftoyent au vieil Teftament:: 


c’eft bien fottisé. La Bible eftoit au vieil 


Teftamét:les Pfalmes de Dauid y eftoiét:* 


Fe ils ne fontplus.. Dieu eftoit au vieil! 


Bot iln'y a,plus de Dieu chez- 


les Hugueñots : ie le croy bien. Iefus- 


Chrift n'a.p4s aboly les facrifices &au- 


rois : mais il les à transferez d'vn lieu'en 


aaatreils n’eftoyent qu'en Judée , & il 


csa mis pat tout le monde. S. Paul ne 
ER y : dit- 





AN 


DES HERETIQUES jo? 
dit-il pas en-déux endroits no: auens: ur 
vAurelLe 3. Canon dés Apoftres ne dit-i 
pas, ff quis, Ge. facrificium offerat fiper alraret 
S. Martial ne dit-il pas au 3. chap. de fon 
Epift. due éomme on abbatoit ‘par tout 

les autels des Idolatres, qu’ il fit referuer 

l'äuel du Dieu incognu , & le fit dedier à 
Dieu? Araignor Dei ad confécrationem re- 
féruariinffimus. O ptatus,aïl pas dit, Quid 
ft altare, nifi fèdes Corporis &Sungninis Chri- 
fhiè. Ie pourroy-citér-mille paflages. Quad 

‘ler. heretique a dit qu'il falloit abbatre 
les autels:il's enfuit qu’il ÿemanoit touf- 
jours eu auparauant. Iefus n’4 aboly: ge 
les Sacrifices des beftes. & autres feloh 
Fotdre d'Aaron. Puis qu ilen reftewn fe. 
don Meléhifedech,il faut encoreides Au- 
tés Iefus-Cbrift fit la Cene fur At : 
tel, ar Ceftoit P auvcl oùil venGit- de fa- 
crifier FAgntau.. fie ts Abe 

HT DIT E RÉ Sd ICX TEE CU 

». “Celle confécration pr La Puiffrice Fe jee 
re AT aux _ 

+ Elotsnp: 1b 591 Po Fee FES 
_ C: ONiT: RÉ HE I 5A 

Par où ice-Boëc: pafe’, il infsé tout 
de fa Sais 3: fois ai * il ec 
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so8 : DE TVMBE À V. 
blafpheme : & perfonne ne s’en formali- 
fe:Ains lés Amphibenes difent qu'il fait 


… bien.Ve qui dicitis bonum malnm. 
. Heresre CXUIL 
Z efie- Chriff Ha point fait ainfi la Cene.quéon 
regarde l'inffitutson: dl prit dupain.ila beny 
redu graces.il aibaille le pain vin ayat mom 
mé Lun fon corpsl'autre-fôn fang : a commaridé 
de manger G boireG" de le faire en fa memoire. 


PL PE EE | 5 PE UN re LPO EE PA 
LuGONTRÉ. . 
."1Fya 3. herefies'en:ce frippon. S'il n’a. 
fait que.ce qu'il dit, àl en a fait:antant au 
miracle des pains:ils font Sacremens. 11 
dit qu'il-n’a fait que trois chofés ; &:il en 
#ift onze:l reueltit fes habits : approcha 
de l'autel:prepata le pain & le vinäl prie 
Sc rédit graces à fonPere:il prit le pain:fit 
la benedi“ion deffus en confacrant:il le 
sompit:il le bailla à fes Apoftres: il ne le 
nomma pas fon corpsjinais dit que c'e- 
ftoit {on corps. Il leur dit qu'ils fflentce 
qu’il auoit fait; à fin de conferuer fa me- 
noire quelles Juifs vouloyét abolir:puis 
- 8hanta vn hymne & autres prieres. 
rs Hire 


mm 
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_… tHERESIE CXV. 

Si ces mots hoc eft corpus meume”- 
portent ‘Tranfubffantiation « ces mots : Velus eft 
vne vigne ; la piérreeftoit IefuseChrif, 
demefine. se de Lt MU 8, : ve 
£ .v GO'N TuR'Esrrsnr, 2 . 

5 ‘Les Huguenots font bienpriuez d'ets 
temdement de dire cela;illèutifaur mon 
ftrer qu'ils font tres-ignoranss 1 -usnn 

::. Ego fum vitis bien explique. rs tr 
2:1:Quañdie Huguenat veutdiré que ces 
mots ; Æoc: el corpus ineum saémpoïtetit 
pas Tranfübftantiation ; 8: que, cœeneft 

-qu'vne figure;8fimilitude:ibameiné que 
Iefus-Chrift a dit ,:Ego fami vstis «Chriflus 
erat: petra. Done commé ce :n’eftoit qu'v- 
ne figure:ce pain de mefme: Catholiques 
vous refpondrez 6.folutions. La 1.quand 

- la dit j'Ego fin vitis: Ego fum paftor : Ep 

Jam offium : ‘Ego fum vin Gverin : Ego fm 

lux mundi : Ego fum agricola: Petra \erat Chi 
fs, ce ne forit que fimilitudes, dont 
fert én prefchanit. a 1..quand'il dit, Ego 
fm offiune , via lux ;witss, il ne tenoit pas 
vne porte , vn chemin, vne chandelle, 
vne vigne en fes imaifis pour les Tran- 
fubftantier. La 3.quand il dit, Ze fais le bon 
” Ÿ -3 
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palieur , Le füiÿla vigne; il n'inftituoit pas 
vrSacrement, il ne difoit pas des parol- 
lës & ne fit la benediction deflusi La 4:4| 
ne dit pas cé/fe vigne @ chandelle éff mon 
corps. La $.il ne bailla pas vn huis, vbet. 
ger,vne vigne ,vnicheémin,vh vigneron, 
êc vhe pierre;à manger à {es Apoîtres.La 
Gsquandilidit cela; il'a toufours!vne 
queuë. Egofunrvitis 8e fuiuant ; > vospal: 
mites G parer agricola C'eftvne fimilitude, 
car des Apoftues meftoyént pas Serient 
Be PäpredévigneAl eftoit la vraye vigne 
| harem-yura Noé;& qui a produit.le vray 
vin fon lang: Orenda Gener: il parloit 
proprement: ilténoit le pain Ha dit les 
mots deffus:Il inftituoit: vnSacrement:il 
a-diit que c’éftoit fon corpserge les mots; 
ES café estre semportentTiran{ube 
fhahtiationt&:non pas Ægo: fm vitis, ny 
arerar Chriffus-paice qu'il ne les tenait, 


éommeéilfaffoitepains à: x a. 
SOUS EDEN EC XIV IST So cm + 
%- Hconfelfe qu'on. trouue Mafla  Mifeth 
don prefeni: maïs 1] n'y A. de propos d'en foire La 
Miele Gcblation, nie: Y 4 62100 SIT 
fe CON: ET R E: x 5 
#Ccla eft faux, ile trouué Au —_ 
r * e 
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de Deuteron. c'eft à dire oblation , & non 
point Aiffeth. Pour vn fi grand Hebreu 
cemime luy,il faut au premier mot qu'il 
cite.l’ay allegué tous les Dictionaïres He 
breux qui difent que A4fa eft Hebreu, 
qu'il figoifie doniprfénril céfelle que {on 
Mifeth.fignife don, prefent, il eft ignorant: 
car ce.que lon dit aux hommes promee, 
s'appelle va# enuers Dieu : ce qu'on dit 
prefent à nous autres,fe dit obla:ion 4 Din. 


Héreste CXVIL 


‘Le plus ancien qui a vfe de ce mot de Mifla 
eff S. Ambroife qu ne l'a tiré de l'Hebreu,ny fast 
 Jignifier ce que font ceux de l'Eglfe Romaine. 


CONTRE. 


Cela eft faux, S. Ambroife n’eft pas le 
plus Ancié quia vfé de ce mot de Afifa: 
Dieu l’a inuenté:Moyle l’a efcrit,Deuter. 
16.ileft dans tous les Doéteurs qui ont 
cité deuant luy , comme ‘ay prouué en 
la Mefe : il s’eneft feruy au fens de l'E- 

. glife Romaine, carilen eftoit, & a dit 
Miam facere cæpit. Les Huguenots difent 
qu'elle eft dicte de La fin. fre Miffa eff. 1 

ENS, Y 4 
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. n'ya pas Zte miffio ëfi.elle ne feroit dite de 
la queuc. 


Heresie CXVIIL 


Le facrifice de Malachie s'entend du facii- 
fee de louange. | SSD 
CONTRE. . 
Tout cela eft refuté. * | 
HEerREs1E -CXIX. | 

 Sain&t Terofme voulant rendre L Hebreu 4 
traduit Sacrificateur,au lieu d'incenfum:mais se 
… s’eff auffi bien trompé , comme quand il a vouls 
vertir le Thyafia des Sépranté. 

CONTR E. 

C'eft la couftume de l’heretique , dit 
S.Bernard,d’accufer les Docteurs d’igno- 
rance , Doétorum féntentiam fhernit ,ér gl: 
riatur fe baberé meliorem. Quelle ‘impuden- 
ce de dire que fainét Ierofme , quia efté 
le plus habille aux 3. langues , qu fut ia- 
mais , ait faillyi! Sainct Auguftin parlant 
de duy dit , qu’il eftoit tres-fçauant en 
Grec & en Latin:mais principalemét en 
Hebreu : Qui Greco, Latino, infaper ox rs 

RE 40 
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_ breo cruditus loquinic'eft, contre Bel. chap. 
2.Et au 43. du 18. de la Cité. Quamuis non 
defuerit temporibus.noflris Presbyter Hierony- 
miss homo déttiffinus :c. omnium trivm lin- 
guarum peritiffimus : qui non.ex;Greco ,féd ex 
ÆHebreoin Latinum eloquiur [cripturas conuer 
tit. Il n’a pas donc vertyle Grec dés Sep- 
tante,puis qu’il a verty de FHebreu mef- 
me. L'ignorance veut accufer le fçauoir, 


“\ ,.: SHERES1E .CXX, 


_Llne veut d'encenfement : parce que Dieu 4 
aboly tout ce facrifice charnel. 


CONTRE. 


* "Il femble à ouïriles Huguenots, que 
tout ce qui eftoit au viéil Thament (it 
abbatu. La Bible donc ,tes Pfalmes de 
Dauid , le prefche , & lhiftoire eft abba- 
tuc, L'encens n’eft point abbaty, car il 
n'eftoit figure : s’il eftoit figuré , il fipni- 
fit l’oraifon.; s’il figuroit l’oraifon , ils 
subyenr, deux faciifices de loïanges les 
Pfalmes, hymnes; & l'encens . La figure 
& la'realité. Ie baille cecy comme E- 
phorbe pour faire eftemmuër la B tfleric. ! 


"rta Ÿ. 
st" sal “ # 
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Dauid ditque fon:oraifon monte :com- 
me f'encens : done Pencens &: loraifon 
font deux. Iamais deux chofes compa- 
fées ne font femblables : or F'oraifon de 
l’ancien Téftamenit eft demeurée :& par 
confequent l’enicens : coüfiours :on a vfé 
d’encens en la primitiue Eglife: Jefus le 
receut des ttois Mages comme Preitre,il 
n’eft donc aboly. Saint Denis en la Li- 
turgie du temps des Apoîtres dit que le 
Preître encenfoit autour dé FEglile. /»- 
cérsfiers adolere inchoAns ONRTTENR locs arbisns 


CHCHit. 
HERRESJE. CXXL. 


Pony fainéE Martial, c'eft un Antheur tout 
dsé:c'eff La é du Diable: de frppde de Jups 
Bures. + DE 

CONTRE. + 

6 ai là rufe du Diable &-dés heretis 
ques ; de nier les liures qui font contre 
cux:toutesfois & quantes que vous ver- 
rez ‘le: Hügüenot reietter v- liure, c'eft 
qu l yä quelque chofe contre luy. Les 
herctiques eftans conwaitictis pat:les li 


ures,dit S. Auguftin liu.… H. coritre Faufte; 
difent 


DES HERETIQUVES.  (I$ 
difent qu’il font faux: Dicunt eos falfatos. 


HERESIE CXXIL. 


UC ref a Dieu à quiowoffre , id ne que faire 
de cela,c'eff aux hommes qW'il eff offert. 
+ CONTRK E. 


O blafpheme!o l’horreur ! 6 l'Anathe- 
mc ! Iefus-Chrift eft donc Idolatre, s’il a 
offert le pain aux Apoftres! Il a offert & 
facrifié aux hommes : tous les Chreftiens 
ont donc efté Idolatres : & tout le Ciel 
eft damné. Cela eft tres-faux , il prit le 
pain : leua les yeux au ciel : le prefente à 
Dieu fon pere : puis apres le bailla aux 
Apoîtres à manger : comme apres le fa- 
crifice les anciens mangerent du facrifi- 
ce. Il l'offrit à Dieu, puis le bailla à man- 
ger à {es Difciplesice n’eft pas aux hom- 
mes qu'on l'ofire , c’eft à Dieu, Et le mot 
d'offir vers Dieu eft facrifier : nous ne 
pouuons rien bailler & prefenter à Dieu 
qui ne foit facrifice , foit qu'on prie,foit 
qu'on face penitence.foit qu’on donne 
J'aumofne,{oit qu’on face dire la Melle, 
c'eft toufiouts facrifice ; ou de loüäge,oit 
de iuftice,ou de cofitrition , ou de gräcé: 

Y 6 | 


CO 
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quiconque prie ; ieufne , donne l’aumof- 


ne,facrifie à Dieu. Dieu n’a pas que faire 
de rié:on ne luy drefle pas des Temples, 
onne luy facrifie pas , comme indigent 
de quelque chofe.A-il affaire de ta prie- 
re?a-il befoin detô.Prefche ne fçauroit- 
il viure fans les Pfalmes de Marmet?5. 
Cyprian a dit que nous luÿ factifions, de 

eur de venirà luy vuides &infructueux. 
Vous eftes ceft arbré qui ne porte fruict, 
vous ferez coupez & mis au feu.Au vieil 


Teftament il defend au Preftre d'appro- 


chér de luy les mains vuides. 6% appa- 
rebit vacuus in confpeëlu meo Il doit donc 
offrir. 


HErREes1E CXXIIL 


l'as comparé leurs congregations aux Syria: 

gogues des luifiles Synagogues efloyent des E- 

£lfes:ergo les leurs font auf. ” 
CONTRE. 

Voila vn bon argument.Que ie iette Le 
mien dans voftre moulle , s’il vous plait. 
Les Synagogues ont eftc abolies, lgs vo: 
ftres font Synagogues,ergo elles sôt aba- 
tuës.T'outesfois ie recoy fon tefmoigna- 
ge:leurs conciliabules font Synagogues, 

: mais 


em mm 
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mais du Diable , & l'a pris de PEpiftre rr, 
de fain@ Ierofme à Gérutie. Mareticorum 
_ Ecclefie Synagogne magis d'aboli appelande 

quam Chrif. Et de fon: Dialogue contre 
… les Luciferiens,ou leurs Eglifes font cel- 
‘les -de lAnte-Chtift, Scito mon’ Ecclefism 
Chriffi : fed Anti-Chrifi. Aux Synagogues 
on prioit ,; mais ori ne facrifioit point: on 
faitde mefme en voftre Carriere, c’eft 
‘ donc vne Synagoge. 

HEerREsrEe CXXIIII. 

Il ne fçait où Lay pris, Mon Afperges. 
Dien a bien cornmande den faire un: mais il. 
n'en efffait mention icy. Et n'ejfoit neceffaire 
_ d'anoir vn Afperges de laine ronge @ d'hyffope 

pour albergerle [ang Jr le peuple. . | 

CONTR E. | 

“‘Ileftime que Moïfé ne s'en eft’non 
plus foucié du commaändement de Dieu, 
- queluy. Si Dieu en à commandé vn, on 
la fait. ay pris ceft Æhages en trois 
endroits de S. Paul', où il-parle de ce fa- 
crifice de Moïfe , de. lAfferres fait de 
laine efcarlatiné &'d’hyflope. Au 9. des 
Heb.il adioufte quatre chofes à ce pes 
| | ce. 
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fice,que la Genefe n'y metpas. Le fang 
des boucs:de l’eau : de la laine crameoifie: 
& de l'hyflope.. .Accipiens fanguinem virulo- 
um? hircorum , cum aqua Gr lana coccinea, 
€ hyffopo.ip{am quoque librumn omnem populum 
ajperfit. Voila l'Afperges fait d'hyflope,& de 


Jaine efcarlatine. | 
HERESIE + 44 | 


Il me nie que la figure de Moyfe foit accom- 
pliesen la Cene:que ie luy monftre mon expolition 
touchant cefle figure. | 
"CONTRE. 
.… Mon expofition eft däs dix Autheurs, 
dans les trois Euangeliftes ; qui difent 
que Iefus fitde mefme que Moyfe ; qu'il 
ditles mefmes mots. Voicy le fang de mon 
nouneau Teffament. Xl mit fon Lu en 
deux comme Moyfe, la moitié dans-vn 
Calice , & l’autre fur l’autel. Saint Paul 
1. Cor. chap. 11. dit qu’ilaccomplit cefte 
figure apres la Cene:& comme par ce fa- 
crifice , Moyfe dedia le vieil Teftament: 
uc de mefme apres fouper , Jefus par 
a fang dedia le nouueau Teftament, 
Tertulian a dit, /2 çalicis mentione Téjia- 
MENU 
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ementurs fanguine fuo chlignatum. $. Ambr.S. 
Auguftin, Theophilafte.,& Beda fur ce 
lieu , difent qu'ilaccompliten. la Cene, 
Je facrifice de Moyfe. Puis que toutes les 
circonftances {e rapportent, voudriez- 
vous qué lefus-Chriftfuit venu vous di- 
re: La Banfferie 'accomply telle figure?le vous 
veux batre d’vne piece que ay gaignée 
fur les Huguénots. Luther au liure de 4. 
brogan.Miffa : & Kemnitius contre le CG6- 
cile de Trente , difent que Iefus-Chrift, 
accomplit ch 1 Cefñe : le facrifice de 
Moyfe: mais que -pour cela la. Meffe ou 


Cene n'eft pas.facrifice. Vous voila donç 


bien approuné ignorant , par les voftres 
L + A >. "+ 1 , * Î à ? 
. mefmes. 5 


EL 


È 


© Que Téfis-Chriff ait en la Cene dédié léndit- 

sean Teflamet en fon fangc'eft chopper des Ven. 
arée. Le fang des Bouucaux figuroit le [ang de 

Lefus-Chrit en la Croix «% non en la Cene. 

, 2 RONTRE 
: Toutcelasft refuec : oùeft-ce que Ie- 
fus a accomply le fang qu'il mit dans vn 
. Calice 


PEUR 
Yi. 
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Calice outafle qu'il refpandit fur le peu 
ple finoh énla Cene? Ce facrifice eft vn 
de vos Cotipe-gorge. Vous y peidez vol 
APE SES SIL IEL 9: 


EE 2- 
+ é f 
DATE CSS EMI 


… HeresiEe. CXX VII 0. 


RP ni iR | rc + 

l ï « ni aa 3 .. + : 2 
«Sainét Paul au neufgfine des Hebreux , dit 
que ce fang fut refpands en la Croix : Gr que, ce 
DAT D tt 35 mnt de Oitots À ,! ) 


(ie. 


ftre huyle. . ": 


.… Vous impolez à S:Paul. 11 parlé de la 
. Vous impolez à SE au. LPALENS dé 
Cene,difant que comme Moÿfe dedfa le 
vieil Teftament par le-fang : de mefmé 
que Iefus apres la Cene, dedia le ‘riou- 
ueau,refpandant fon fang dans les Apo- 
ftres. La Croix eft la ratification :il eft . 
vrays-mais il faut contrater ve chofe 
auantque de la ratifier.… 5... 
“HERESIE CxXXVII L 
Le me fais accroire que Moyfe refpandit le 
fang premierement fur le peuple » atañt qHe 
Pejpancher fur L'antel® cle rexte me defent 
CON 
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. CONTRE.’ | 


Si Île texte defment quelqu'vn c’eft 
vous.Le voila en fon fens naturel. T4 
itaque M:yfes dimidiam pariem fangaims , 
mifit in craieras: partem autem refiduam fudit 

faper alrare.C'eft vn tout qu’il djuife apres 
par Prolepfe:il ne parle es de celuy qui 
fut mis fur l’autel:mais feulement de ce- 
luy qui cftoir dans les Coupes & Caliceÿ 
qu'il refpandit fur le peuple; fut le liure, 

.… Tabernacle,vafes,& tous lés inftrumens 

du Temple. Cequi feruirä pour faire taf. 

_ fe les Huguenots qui fe mocqueñt dé el 
qu'on benitles autels , pierres & Calices 
de l'Epglife,& qu'on baptife les Cloches! 

‘Voila le fang refpädu aufñ bien fur tous 
les ornemens, comme furle peuple : si 
fancifiez comme les Hômmies.Eft'il pä 
Vray qu'on facrifioit: puis où Lean doit 
le fang fur le peuplé en le beniffant : & 
à la fin on alloit brufler les animaux a-. 
uec le refte du fang? Doncil refpatidit 

| pretdierde Eng fie le peuple , que le re- 

pandre fur l'Autel 7  -" ” 
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HERES1r CXXIX. 


r. Les Apofires peurent bien boire le [ang de 
Aefus-Chrif ; que le vin demeura vin pour gage. 


CS 


CONTRE. 


De la bouche de l’Ante-Chrift ne 
doit fortir que blafpheme, la bouche de 
ce Microc-Ante-Chrift fert d'argane à 
l'Enfer pour vomir le peché mortel tout 
formé. Ces mots font cernez d’impoftu- 
re comme le Soleil de clarté, Il eft pouf- 
fé de quelqut. malin Demon. Les Apo. 
fPres benrent bien le fang , ceftoit donc f. ang, 
puis qu'ils Le beurent : c le vin demeura. 
C'eft l'erreur de Berengarius, & de Vui- 
clef. Si celaelt, huiét blaf] Phemes s'en- 
fuiuenit.  C’eft ni r la Tranfubitantia- 
tion ;,c'eft einer le fang de Ielus Chrift. 
C'eft le Sacrement du lang ving :le [ae 
crifice de Bacchus : le vin nous rache- 

te: ils beurét du fang & du vin tout en- 
emble : la verité & la figure.Et puis per 
mettez à ce Loup de hurler. Cela eft 
faux. Egnone credite Teucri ; ils beurent le 


fans. 
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Le he de Lefis-Chr3ff ñ4 point de ” 
ET J 31:15 H 
CONTRE. +; 


r ay refué tout célà. Aicéardéz.vpdis 
Vous dites.qu'ils fe peuuent auoir beu, 
& que vous le te es . : 

S De, "S4 
Fr É SILE : CKXXI. 

id Ratification cnfieré dé nina ne | 
méns eff en la Croix : iobrésfoiiky aid ef mo 
gage énla, Cène. PT at 

ut CON Pr “ER 
. Ilett vraÿ. , mis il faut auoit ‘conftitué | 
&contraété auant que. ratifier. La Céène 
eft:la conftitution du. nouuçeau. Teita- 
ment& la Croix & mort, la: «atification. 
Vn Téftament. ne. vaut ,1ien fi. on ne 
meurt :, mais il faut le faire, auant que 
mourir, pour. k ratifier. Leyfang nef pas 
en la Çens, mais hy en 4-un tefnoignage. Son 
herefie. cherche des Meandres & lubrer- 
fuges,,penfane elchaper.. Sila verité & 
vi dù [ang n- } et, c'eft donc yn faux 

| cefmoi 
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tefmoignage:ce tefi moignage eft faux ou 
vray. S'il eit faux nous Onime ttompez: 
s'il eft vray la verité yet. 


| HERES1E CXXXIL 
ls n'y recognoifent que du pain, parce qw'ils 
npgonflent quedupain. ne: 5 
dt ces GON TRE TU  — 
| D D EN 
Î15 n'y gouffent que du pain, ergoil n'y à 
que du pdix, Voilavn gentit antécedent, 
Orne: voyoit que l'humanité de [e{us- 
Chrif,ego la diuinité n'y eftoit pas. cons 
. lôinte. Le re voy que vole, form 
COFPS ; #7$0 Vouÿ n'auez point d'ame. Of 
ne void qué l'eaù au baptefme, exgoil n'y 
aque de l'eaû. 71%} à que du pain , parce 
ge vous nr} gouflez que du pain. Vous fais 
ces dôé voitre pouit iuge de votre foy. 
Voila qui ef bien !T'ay dit que quatré-dé 
nos fens, la veuë;le'gouift i'&lolfait;ne 
ferüent de rién ; pout‘cftie-Chteftien : il 
n'y à due la foy requife. #4 frmañdum coy 
Picerum fôla fides faficit: Elle fupplée à ce 
que nos fers né peuuent conceuoir & 
Compreñdré: :- Prefat fides fapplementim 
Jenfusrh déféétai: La foyelt le fens & le 
LOFT, 21 corps 
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corps entier de, noftre, Religion Chre- 
tienne. Tous .nos Sacremens doiuent 
eftre defpeftris de l’eauide la foy: Sain@ 
Paul 3.Hebr,verfet 14. dit vn beau trait, 
que la foy-eftoit la fubftance du Meffe: 
l'Apoftre: Iefus-Chrift n’eftoit que Foy. 
Nous ferons,participans de fa foy & 
fubftance. fi nous ,croyons.Participes enim 
Chrifl..effeëti fumus : fitanaen initinm fäbllan- 
tiæ ins vfque Ad finem firmumn. retincamus, 
La languein’y.doit houfter que du pain, 
l'œil ny voir que du vin: auf n’eft-ce 
point à eux à y voir » goufter d'auan- 
tige. Leur eommiflion nes’eftend plus 
loing. ,Vn Affome , &ivn ,aueugle peut 
eftre Chreftien', mais ya {ourd nulle. 
ment.Si la langue gouftoit du vray fang, 
ce neferoit plus va Sacrement : inais vn 
miracle , comme aux nopces de Cana. 
Et fi il n’y autoit plus de foy ; ny de Re- 
ligion : cac la foy eft le fondement d’icel- 
le : fans la foy nous. ne pouuons plaire à 

_ Dieu. Le Hüguenot 4450 goufter du 
fangfait vn blafphemeque l'iniquité ne 
peutnôommer,HLoftela foy & Religion: 
&, ruine nos: Sacremens. Le, .Sacre- 
ment it va fighe , apparence , figure, & 
| ceremo 


( 
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cetemonies exteriéures dé lgracenui- 
fible.' Si donc 1e gouft: gouftoit, fi l'œil 
voyoit lé fans’, là grace ne‘féroit plus 


inuifible : vifiblement nôus vetrions le. 


fang de Iefus-Chrift: fauer nos'péchez. 
Les Sacréemens {ont Ierügliphiques’& 
lettres élofes. Il faut voirivnechole, & y 
en croire ÿne atre: Hanc fut trompé dé 
fe fier plus à fon goult, qu'à fon aureille. 
S.Thomiéft argué d’auoir plus éreu à fes 
doigts & yeux,qu'à fon aurcille.C'eft vn 
trait d'infidelité , que de diré!ssé pe le croi- 
ray; fi ie ne lé géusle: nous fat embar- 
uer dans lénauire de la Foy,pour pañlet 
Jes mers d'iñcrédulité 8: doute:à fin de 
paruenir'au pôrt du Ciel::° 5 


ARS RC ARR tu st à 
”  L'Efcriure lear tefmoigne, qu le. pain le 
din leur. fous. baillez en leur, propre. fubliance. : 
LÉ so DE D MCE à 4 
ee AU ARENON A 3 PRL Ve pass 
Cela eft filéifime:l'Efcrivite dit qu 
prit du'pain ;& apres aÿant fait labener 
diétion, $E prénôncé les mots deflus, dit 
que c'éfoit fon corps: Poyr le certain'en 
Di) .:3 la 
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la Cene Huguenote il n'y a que du pain: 
car iaçait qu'en leur croutelette la reali- 
té y fuft, leur incredulité 14 chafferoit. 
Catholiques , remarquez en ce lieu de S. 
Cyprian de Lapfs, où il parle des mira- 
cles,qui fe faioyent en l'Euchariftie. Vn 
Huguenot ayant nié la reale prefence, 
elle fe retira. Documento vnius oftenfun ef), 
Dominum. recedere cum negatur. 


“Hexssis GXXXIIIL 


A pres l'institution de la Cene, Le pain A 4 p- 


pellé pain @ léuin fruiff de vigne: Si quel- 
qu'vn mange de ce pain , & beït de ce- 
fte coupe. Jtem. Ie ne boiray de ce fruict 
de vigne.  ‘. a 


CONTRE. 


Quand le Huguenot veut prouver 
que ce n'eft que du pain, il dit qu'il ef 
appellé PA ee FERA DES . 
“Theft appellé pain /64x. 16.filurions. oies 
LS DES Pin ee CP Ne SEE STE TS 
C'eft ineptém ent argumentéen Theo 
Jogie de l'Ethymologie:, céme vn-Grant! 
mairicn, Auec 16. falutions veritabled; 
ie vous menñeray battant iufques -dünè 
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les portes de l'abfurdité. ZLe/} appellé pain, 
ergo.c'eff du pain. Que ‘'argumente dé mef- 
me.Vousieftes appellé Gamer, lor: Gaurter 
c'efta diseyn Oyfon:,; ergo vous eftes Oy- 
fon.Jefus-Chrift eftappellé le-Peché,par 
S.Paul:ergo il eftoit Peche:ll eft appellé Le 
figure de la fubftäce.ergo il n'eft dela met- 
me:comme difoit Arrius: ? 5:11: 


Apres l'infhitution de la Cene.;1l eft.appellé 


pain: dictes vous. Cela pañle la -fauffeté 
d’yne lance dé haüt: Le rtéxté que vous 
alleguez ; Qui ne mangera de ce pain , c’eft 
bien auant la Cene: c'eft en S. Iean 6. & 
la Cene ef, au 13. Quand il dit, Ze ne boi- 


ray de ce fruiét de vigne , il parle du vin 


commun, & c'eft en foupät:voyez com- 
me ceft abuleur pipe les hommes : c'eft 
en foupant , & deuant le facrifice de la 
Cene que lefus-Chrift dit:cela,en S.Luc 
22. qui à mis d'ordre tout ce que Jefus- 
Chrit fit. 11 parle de lAgneau Pafchal. 
Doctes., lifez le texte. Apres qu'il adit 
qu'ilne mangera plus de ceft”Agneau, 
&qu'ilne boira plus de vin : il influe 
le Sacremegt de lon corps : mais apres 
ilne l'appelle plus pair ; ny ins mais fon 
Corps. | 
»3] La 
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La 3. folution fe voit en l'inftitution. 
Tprit du pain ,& :e'eft lEuangelifte qui 
ee : apres les mots dits,Iefus Chrift ne 
€ nomme pas pair :mäis il dit que c’eft 
{on Corps. I prit le pain c’eft le fubieilum : & 
apres cécy ef? mon corps eft le Predicatum. le 
vous. demande :, Philofophe de Gram= 
maire , Pradicatum debeine dici de fubieito? 
Vaut-il mieux le nommer”pa#s du pre: 
mie£ ;.ou er dernier > En l'Efcole 
d'Âriftoteil faut le nommer Corps du der- 
“nier. Le Huguenot Luther fe voyant pris 
faute par deflus les regles ide Philofo- 
phie?, &c dit l'Efprit ‘d’Asiftate:n'eft pas 
capable de telles chofes. Von cpo tet Ari- 
fiorélem iudicem: conStitiere :rérum täm fabli- 
mium.Et en:ladifpute du Corps en:diuers 
lieux , le Hugnenot nous enferme dans le 
Lyeée,& defend au Portier de nous en 
laiflerfortir. . SRE RE D 
. La 4. Icirefponds ; que sikeft appellé 
Pair ;encore’apres: qu'il cetieht, fon pre- 
mier norh: Simone Eepieux:eft tou- 
fiours appellé k Lepreax.;encor qu'il ne le 
fuit plus,de fon premier nom.S:Matthieu 
eft appellé Peagér, parce qu’il l’auoit efté. 
_ La verge de Moïfe eftant changée en 
ct. di: 7 


# 
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ferent , retint toufours. fon premier 
nom; Denorauit virga Aaron v#gas.eorun, 
Le Paralitique eft toufiours appellé P4- 
ralitique., de {on premier nom. Au 2. de la 
Gencfe. Eue eft nommée l’os d'Adam, 
encore qu'elle ne le fuft plus , maisparce 
qu'elle anoitéfté faite de cefte cofte. En 
fainét Matthieu 21, Les:aueugles qui 
voyoyent bien-clair ; font encore appel: 
lez anengles de leur nom:Les boiteux qui 
alloyent bien droit font encores appel: 
lez bosreux. : ceci vident., clandi: ambulant. 
Ainf le corps de Iefus Chrift peut-eftre 
encore nommép#r,de fon premier nom. 


“Le Veau d’or:eft appellé Via, encor 
qu'il ne le fuft-pas : mais pârce qu'ilen 
atoit Ha figure. Le: Serpent d'airainseft 
nommé. Sérpent ;iaçoit: qu'il ne fuft Ser: 
pent : mais parce qu'’ilen auoit.la figurei 
En Jadaledu Palais à Paris 6ù-font toutes 
les: ftatu£s dei nos: Roys : gntdit.voilà Si 

_ Loïs :‘voila :Loïs dousiefme : &c: neant: 
moins ce ne font-ils pas inaïs ils enoné | 
la figure. Ainf le Gorps de:defus-Chrifts 
peut cftre appellé pair: , d'autant qu'il en 
ala figure & apparence. : … : : 


DES HERETIQUES,  çjr 
…, Jef appellé paix par Metonymie , le 
-Fonténant pour. la chofe contenu. Par- 
Ge. que les’ efpeces contiennert & coù- 
-urent le Corps de Iefus-Chrift, Le pafla- 
ge de S. Paul qu'il allegue , luy rompt le 
col,qu'il.ne faut pas:prendre le motau 
-Piedleué , deillo pane edat , cÿ: de calice bibar. 
tau mefme lieu le mor. de Calice eft pris 
par Metonymie , pour ce qui efloit de- 
dans, il faut donc dire que le mordepain 
teftdit, pour ce qui eft-dédans: Boire de.ce 
 Cähice, beurent pas le Calice fondu: 
mais le fang qui eftoit dedans : s’ils.ne 


:beurent pas le Calice mais le fang qui 
€floit dedans:de mefme ils ne mange- 
FenE pas di pain, maisla chair quieftoit 
dedans,& le motdé pain eflpris par Me- 
Fonymie. Does ; le feulaymant déïmes 
“fcrits,lifez le lieu de la 1. aux Cor. chap. 
1. les Corinthiens panchoyent vn-peu 
vers le Huguenotifi me,ils penfoyent qu'il 
ny euft que du païn, comme les Caphaï- 
-hites Gautiers. > mais il leur. dit qu'ils s’a- 
 F9YERE; ne difcesnans pas que. c’eftoit 
le -corps de Iefus-Chrift.. Mon diindicans 
APsS Domini,. Mr. 
La meilleure folution eft;que toufiours 
| ; | Z 2 
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. “apres que Iéfus, & les Apoftres Fônt ap: . 
“pellé pain :en -derniet reflort ils Pappel- | 
féoc Le chair @ le ‘corps. Er. S.Iëan 6: pars 
“guem égo dabo. Le 1: Pappelle pain: Cato mea : 
eff:mais le dérniér l'appelle char En fain@ 
Matthieu 26. Accepit panem. Le: l'appel. . 
. Îe pain: Hoc eff corpus meum, & le dérnier le - 
nomme Corps : & :ainfi des autrés : AL0- 
“mile fat aff: ner 
“'Y'ÆEés Hebr. ‘appellent ‘toute nourriture 
“pain: de mefme LE éorps de Iéfus Chrift 
“peut eftre nommé pain,parce qu'il hour- 
sit nos ames. sh Sal 
Le 8. eft de Theodoret ; qui dit qu'il 
eft appellé pair mais uec vné-queuc & 
‘addition, Paris mais wie: Pants mais Ile, . 
par vne Antonomafe ‘&Emphalei: 
: rLagrétftde S. Irenée hi 4 chap. 74. 
“contre les Hérefies *aüe l’'Etéhariftie éft 
“appelé pain premiérement ;; pour Fappa- | 
rence : & en fecond Tieu' Corps, pour ce 
| ui ef-côntenu deffoubs- Conme noùs - 
miles compofez dédeux parties, ter- 
rreftre’ 8 celéfte : que de miefme YEu- 
‘chariftie eft terreftre ; pour les éfbeces, 
& celefte pour le corps de Féfus Chrift 
“quiÿ eft ; Quemadmodum qu ff à terra 
.. pans 


— 
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Pants percipiens vacationem Des , am non com- 
munis pans : fed Eucharislia , ex duabus rebus 

. con$tans terrena ç cales. es, 
. La 10. eft de fain@, Cyprian, qui dit 
qu’elle eftingmmée pair , parce..qu'en. 
Ain Iean fixiefme,8& au Pater naîter cl 
: left appellée pain. Panemynoftum, queti- 
dianum .: id.efl Chriftum dari nobis quotidie 

MR, + CR RE et ‘at, 

. L'onziefme eft de fainét Ierofme & de 
fainét. Auguftin , interpretant parem no-. 
Jirum quotidianum ; qui difent qu'il eftap-. 
pellé pair >: mais faperfubstantiel itigoicr, 
Tous les doéteursentendent parce pairs, 

l'Euchariftie. Le commun lit guotidiansm: 
d'autant queles premiers Chreftiés com- 

munioient tous les iours.Dôt S.Ambroi- 
{e, criant côtre ceux de fon temps qui ne, 
communioient pastous. les, iours.. SE quo 
tidianss et cur poff annum accipis? On com- 
munioit tous’ les. jours: puis le, Ieudy &. 

Dimanche : apres on fe pañle .detous les 

Dimanches. Et la: deuotion fe.refroidif- 
fant , on inftitua Le. Pain beniff, Quelque 
temps ils failoient leurs Pafques les qua- 
tre bonnes feftes:en fin la deuotion eftoit 
tellement motte que perfonne ne s'en 
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foucioit plus : dont l'Eglife à fait com-: 
mandement de communier à Pafque. 

_ La douziefme eft que Iefus l'appelle 
pain :mais auec quatre additions! Pante 
vins. Pants de Cœlo. Pants Vite: Panss fuper- 
fabSlantials. ee AU 

“Là r3. La Manne eft appéllée pain,non: 
qu'elle füft païn, fycqu'elle en euft l'ap- 
parence , mais parce qu'elle nourrit les. 
Ifraclites. Si la mañne figure de l’'Eucha- 
riftic eft diéte pain fans apparence:à plus 
forte railon, Le corps de lefus-Chrift fera 
appelé ‘pain : veu qu'il réfeétionne nos: 
ames , & en: a les apparences. & 1°: 

Le corps de IefusChrift peut s’appel- 
ler pain pour 6. raifons: parce qu’ilena 
les ef] gg os qu’il nousnourrit : par- 
ce''que fa figure la Manne-eft appéllée’ 
pain, parce qu'en S:Iean fixiefme il-l'auoit: 
appellé pair : & parce qu'il eft Sacrement 
noufti ant: ti + RE < : RATER He 

Pot QE pan is 
du: du ciel : Ego fum pants vinws qui 


PS : 


défcen 
de celo deftendi, Te demande au Hugue- 
not: file païn qu’il'bäilla à fes Apoîtres, 
eftoit tombé des nuës ? nen.Il faut donc, 
pat te pain, qu'il énteñde fon corps & fa 

s ? à diui 


RE SEE 
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diuinité; qui eft defcendue.du Ciel.Il dit 
qu'il e/} le pain viwant: Ye demande s’il n’y 
a-que du pain , file ee eft vif &cfertille, 
jamais. pain fimple n'elt vie a. noftre 
ame. H faut donc que ce foit IefusChrift 
vif-qui foit fonbs les efpeces du pain. 
Il faut bien: que. la fubftance du pain 
mort, infénfble ,: terreftre. &:inanimé 
cedaft au'vraÿ pain ‘vif. le corps de le- 
fus-Chrift, Eftant venu du Ciel > il 
eftoit vif: car rien de mort-ne vient de à 

. haut. | | de | 

La 16.& derniere ,:eft de Sain@ Augu- 
#tin,Epiftre 23. a Boniface,qui dit qu'il ef 
appellé pair, parce qu’il eft Sacrement: 
& il faut que le Sacrement ait vne appa- 
rence & fimilitude.de ce qu'ileft , x Bt. 
Si bié que s’il auoit'inftitué le Baptefme; 
auec dubois, ou de la:terre:, il ne feroit 
pas Sacrement: Or comme c'eft la foree 
de l'eau, que de lauerzaufli il a inftitué le 
Baptefme -en lea qui laue nos amis. 
Parcillement il a inftitué le Sactement de 
fon corps;foubs les efpeces de pain : à fin 
qu'il nourrift nos ames :-comme le pain 
nourrit nos corps: Sienim Sacramita quan- 
dam fimilitudinen earum :rerurs , quarum Sa- 
| Z 4 
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cramenta funt, non haberent ,omnino Sacra- 
menta non efent. Il a voulu cacher: fes Sa- 
cremens foubs les apparences de ce que 
ils feruent. Si nous ne pouuons obtenir 
par nos fens comme le pain eft fait chair, 
il faut captiucr notre intelle® er lobeif- 
fance de Ie{us Chrift.Voulons nous eftre 
fauucz & faire les œuures de Dieu, il faut 
croire à ce que Iefus Chrift a dit : le: Hu- 
guenot qui ne croit point , n'eft point 
Cbreftien. Tout le monde ne Le peut-pas 
faire, c'eft vn œuure de Dieu, dit-ilensS. 
can 6. quid faciemus ut operemur opera Des? 
boc eff opus Der, vt credatis in emmaqué mifitéle. 
Ex ail parle de fon corps:& l'appellesizée 
gusre perit pornt.F aïfons dont vn œuure de | 
Dieu, & croyons en ce que lefusa dit. 
Submettons nous à luy, & auec les ref- 
nes de la Foy arreftons:noftre remuante 
fantalie ; & croyons fermement que c’eft 
{on Corps, puis qu’il l’a promis, dit, vou- 
héôc bailéc:-2 "Mr 4#r 07 | 
HEnesig CXXXV. 
.—  Lene boiray de ce frusft de vigne. 
CONTRE. 


“le viens de refuter cela:c'eft du fouper 
; pro 


DES “HERETIQUES. 637 
 prophane, en fainét Luc 21.qu'il parle de 
CE vin, T 2 _ 


.._ H ER ES1E iCX X XVI. | 
 Às ne recognoifent que du pair: car il leur apert 
que le Corps ff aniCiel. fol.134. | 


CONTRE. 

Le Huguenot:oftant la realité,dit : le 
‘Corps n'elt point ça bas:car nous croyons 
“qu'ileft fis à la dextre du Pere, & feroit 
‘contre l'article du Symbole. Mais il faut 
.Precipiter.en bas:, le Sedes Huguenor, 


. “Sedet ad dexteram DeiPatris, 
ÆExpliqué par 9. fülutions. * 

eus Chrift.eftmonté;& ne fe lit point 
«quil oit defcenäu : ee il nef point ça 
bas. iQueïar uméte de.mefme:Le fainct 
-Efprit eft def enduen:terre:or il.ne fe lit 
Pas qu'il {oit'remonté ., au contraire il 
doit demeurer.: ergo il n'y a que 2. perfon- 
nes. la ‘haut en.la Trinité : & faut dire L4 
Duité : voyez.où .ceft aucugle Huguenot 
fe precipite. 

_ Si-vons'prenez le motde Sedrenuers 
Dieucormmeenuers les‘hommes,& qu'il 

ya ZL $ 
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,_ foitaflis au Ciel fans mouuvir. C’eft te 
faire vn Dieu impuiflant, vn Dieu pri= 
fonnier, vn. Dieu cafanier & oifif, vn 
Dicu Epicürien. Ce feroit mettre vne 
peiue dans le repos de-Paradis...C'eft vn 
grand tourment que d’eftre toufiouts af- 
fis. Les fables n’ont fçeu trouuer de plus 
rädes gehenes & croix À sus punir The- 
fe , que de le faire toufoursfis. Seder, ir 
éternimaque fedebir infolix ‘Thefém. H° eft : 
donc vi fecond Thefée: oubien vousile 
voulez enchaiïfner dans vne chaire, com- 
me Îe frbuleux Vulean‘emprilonna fa 
Maratre Iunon. Catholiques, ne croyez 
ces friquenelles. Chrifinata emulamini me 
ora. - ; 
… Ileft remonté au Ciel, C'eft à dire qii 
a’repris fon. evalle. puiffance auec fon 
Pere. IL éft dit atoir remonté ; parce 
qu’il s'eftoit tant 4bbatié quede prendre 
Chair humäaifie ; Qui ét bien! bas/pout 
Dieu,de fe faire fémblable à frcreature. 
Il s'eft tant abaiflé qu'il a enduréla mort, 
qui eftwne chofe contraire à da nature de 
Dieu. p54:3910 3 
La 4.cft de Saint Auguftin interptetät 
larécte, Séder ad dexreram: Dei Patriss Où 
is ildir, 
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i dit, que la dextre de Dieu eff la fuprefine 
beatitnde. 1} ne faut. pas penfer que Dieu 
le Pere, -aitvn cofté droit & vn gäuche, 
La droiteceft la fuprefme beatitude, où 
eft la iuftice , la paix , &:la lietle. Dexter 
Dei, dicituraterha fœlicitas, La-dextre ‘ft le 
Paradis:c0mme la feneftre eft l’Enfét, 
Ad dexteram. exgo intelligendum ef ; dittum 
le infummabeatifudine , vbi iuStitia ; G' pax," 
G gandinim eff. Sicut ad finiShram hœdi con. 
féituuntur , sd eSE ‘in miferia :, ‘propier iniquis 
tates: H eft en ‘h.dextre de la beatitude 
auec les Anges : orles Anges defcén- 
dent bien, ego Iefus-Chrift peut bien de- 
fcendre. - | nu 
La 5. eft dumefme qu'il eftà ladextre 

 véfiblement , & à V'Autel fäcramentellement 
& inuifiblement. Non in figura bumana appa- 
ret Gin, fua fpecie : [éd operatur forma paris & 
VIE 1 | E | 

… i n'éft iamais deftendu , hÿ iaïnais 
remonté : il eft remonté comme il eft 
dit eftre defcendu : en defcendant dans 
leventre de la Vierge, il'n’a pas quitté 
le Ciel. La Diuinité ne fe fepare pas:ainfi 
il eft remonté au Ciel, &eft toufiouis ér 
terre EE ER EE 
CRE Z 6 
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Il eft en l’Autel, & au Ciel tout en 
mefme inftant , dit fainct Chryfoftome, 
liu. de Sacerd,difant , Quÿ cum pare furfum, 
fedet , in ällo 3pfo temporis articulo:omnium ma- 


nibuspertrailatur. To 
La 8.eft de luy-mefme;Homelie 2. fur 
le 2. à Timot. Que comme Helie eftoit 
double;vn au.ciel,& vn en:terre:De mef- 
me lefus-nous a laïflé fa chair enterre, & 
a la mefme la ‘haut. Chrislus nobis carnem 
reliquit, Gr ixfam habens., afcendit. Te 
La 9. & derniere eft, que Iefus a dit 
Tuy-mefme ; qu’il fera toufiours icy. Ero 
“vobifum vique ad confummationem feculs ‘il 
dit céla de fa prefence corporélle...&-non 
de la diuinité : car il auroit -promtis:vne 
chofe quieftoit. Tout ce que. lefus.pro- 
met, ceftyne chofe qui n’a iamais ché, il 
promet que fon corps fera toufiours , ia- 
maïs donc il n’auoïît efté, qu'vn corps de- 
meurafttoufiouts ça bas. Pour pluñeurs 
- aïfonsilentend.de la -prefence corporel- 
le. Il auroït.promis.ce rpg ed 
loitdeladiuinité. La 2.il dit v/ge adicon 
fummationem feculi:]paxle donc.de lapre- 

_ fence corporelle, ou bien apres le, iuge- 
ment ä ne feroit plus auec eux. Cefte 


‘Pre 


ot 
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refence s'entend de la corporelle-pour 
es Apoñtres & leurs fucceffeurs ;:puis 
que les Apoftres-n'ont véfcu:iufques au 
iugement. Si celà ne s'entendides fuc- 
_cefleurs ;ils ne-voyent point:encores Je: 
fus-Chnift , &;:ne le verront infques au 
jugement ; puis qu'il a promis .d’eftre 
scorporéllement'iufques au deluge:ll faut 
«donc.qu'il foit'lahaut;:& ça’ bas:en:l’'Eu- 
-Chatiftie. :Quand.on dit-qu'ileeft ;fis.à la 
dextre,.é’eft àdire qu'il a repris-font.ef- 
galle puiffance:en la fupréme beatitude, 
Haresis (CXXXVIL 

Il déjire.que-ceux delEglife, Romaine foyrt 
enfans de Tacb, & giils ayent[a 'bencdiitienr: 


cela ne les préindiciera .en-rien. N'oftre falut 
n'empelchera lelenr. LUN 
CONTRE. 

O zelede'ludas:2? foubs.ces larmes .de 
Crocodille, ;il y :aibien:de la cruauté! Il 
veut dire 'qu'vn :chacun feraifauué.en'f2 
relicion..C'eft vn ivicil erreur. Les Ca- 
tholiquesrne difét.pas celaileurfalut.em- 
pefchera-celuy des Huguenots Turcs & 
Juifs. Il font perdus, :&c nè feront :iamais” 
fauuez , s'ils ne reuiennent en ge: 

ue Et MERE. 
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Comme la pierre effoit. Chr c'e à dire 
fgrre de Chi . ainfi sl anomme Le pain; fon. 
corps , © le vin fon fang; parce qW'il les baillois 
pour fignes d'iceluy fol.138. 

_ :. Tay refuté le iargon deces herefies: 

_ mais ie refpons encor trois chofes. Au 
vieil Teftamenc.il y auoit trois fortes 
de figures. Des figures fénilitudinaires 
des figures reprefentatines , & des. figures 

plaines. La pierre , le ferpent. n’eftoyént 
que figures fimilitudinaires , & non ex- 
plétiuesicar il ne deuoit realifer la pierre 
& le ferpent. Tls ne faifoyent que le re- 
prefenter nuémét:mais les beftes tuées, 
le pain de Melchifedech;& les facrifices 
eftoyent. figures expletiues : parce qu'il 
les deuoit accomplir & fealifer. La-pier- 
té donc.eft fimilitude.... : 
En fecond lieu, ce n’a pes efté Iefus- 
. Chrift qui a dit, Ego fm Petra. comme ül 
a dit,cecy ef mon corps: c'a efté.S. Paul qui 
ait Petra erat Chriflus: la Pierre eftoit la 
figure de Iefus-Chrif. 
Es. | . Pour 
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Pour le 2. c’eft mal argumenté d’vn 
Sacrement à vn non Sacrement. Quand 
fin Paul a dit Petra erat Chriflus.Iefus- 
Chriftn'eftoit pas prefent:ilne parloie 
pas : il ninftituoit:pas vn Sacrement:il 
ne tenoit pas vne pierre:il n’a pas.dit que. 
Hi pierre eftoit fon:corps:il ne dit pas des 
mots deflus , il ne.la bailla pas à mangers 
{Fra pas dit qu'on preénnévne-pierre &c 
qu'on face de‘imefrne, c6meil fit tenant 
Je pain &e-ÿin.Et ft vous ne parlez-que de 
la chair par voftre Perra erat Chrifius; Hu- 
guenot il faut que ‘vous ‘alleguiez vne 
autre pour lé fans Æn fainét Matthieu 4. 
quandikleft dit Lux-Gentium., vitis dia ve- 
ritas,offium , fons,Paftor. En T'Apocalyple 5. 
LéoEt en S.Paul Perra. C’elt:par fimilitu- 
de:il netenoit:pas wnrocher;, vne chan- 
délleswnc porte, vn Bergeticôéme ilrtenoit 
le pain. Bcle vin.enla Palque. Là, il parle 
par fimilitude:: &'enlaCene veritable 
ment. Le..Huguenot. voudroit bailler 
vne pierred léfrs-C hrift,comme fit iadis 
fon grand pere le Diable,pour la conuer- 
cir'en paiñi, uen fan:corps, &.en infti- 
tuer vn $acre mens LS diffs 
cie digéftions;; ACC CPU 4 | 
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“poris mes: [ed COYpUS à OC. Attamen ante Sani 
. bficationis, C offecrationem , quibufdam Pas 
tribus piè [ane vifim eff aërirurer hoc eff exec. 
… Plar finis : firme ; nominare. V'oyla. com 
me ces 3fo:Euefques on. folu céite here: 
:ficiiamais Apoître ;: ny aucun Pere,n’ont 
appellé noftre facrifice. mcruent;l'image 
ou figure de. noftre Seigneur : mais fon 
Corps. Quelques. Peres ont bien nom- 
mé le pain deuant les mots : & la con: 
fecration ; le Symbole du corps: mais 
apres les paroles ils ont dit que-c’eftoit 
| deCorps. : | | | 
_#Beuant les paroles Sacrementélles, le 
ce que pin: mis apresi la con 
écration, c'eftle corps de Iefus-Chriff: 
Comme dit fainct Ambroife de Sucra. 
liure & chap.4, Vi acceferis Confécraiïio, de 
pane fit cars C brifti. Non erat Corpus Chrifti 
arte confésrationem ; Jed. poff. confecrationer; 
dico tibi quod jam efk:corpus .Chrifii: ipfe man 
dauit G creatum gi 
Deuant les paroles ,dit Theodoret en 
fon Dialogue 21.Le pain & le vin ne font 
que les Symboles myftiques dn Corps: 
Mais apres la confecration, c’eft le _—. 


— 
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de Iefus-Chrift. Afyfhica Symbole; que Des 
a Dei Sacérdotibus oferuntur, quorum dicis 
ele Symbola? Corporis GSanguinis Domini, 
Pofi San:Efsatiorem :antem quomodo ea ap- 
pellas? Corpus, Chrifii:c; fanguinem:Chrijh. 
-ILeft tres-faux de dire‘que ce n’eft'que 
la figure : car-Iefus-Chuift a dir que c’eft 
fon Corps.laçoit qu'il euft dit; Æ7oc ef fr- 
gura corporis met: encor-la réalité y feroit. 
Enla Sapience 7..& enda-2, aux-Corint. 
chap.4.Les.Doctes, remarquent quele- 
fus:Chrift n'’elt appellé que/image cd Le 
miroir de'la fubflance de Dizu: s’il. falloit 
prendre au-pied leué, l'image & figute il 
ne feroitpaswray Dieu, & dela mefme | 
fubftaince Onoufiene? ILeftoic. donc Fima- 
ge, & la veritétout enfemble. Demc£ | 
me. le pain feroit l'image & la realité 
toutenfembie, SAuguftin a bienditque 
la Pafion de Iefus-Chuit.eft-le figne de 
notre falut.Æors Chrifts. figrium eft: noftre 
falutis. La.Palon eftle figne & la. chofe 
meme: autrement nous «ne 'fcrions :ra- 
che CZ, | | 
Iln'y à pas dans la Blible f#num'ou fi. 
gra Corporis: & pofé qu'il.y fuft, la figure 
&, la realité peuuent eftreenfemble. Vn 
_ homme 
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homme eft fa figure & realité mefine: H 
y'a deux: fortes de lignes :vh fimple,, & 
vn figne;& la chofe mefme. Vn bouchon 
efthgne qu'il ya du vin à vendre,&. fi- 
gnifie nud.Mais du drap eftalé. eff le fi. 
ge &la.chofe toutenfemble. IL -dençte 
qu'il y a du drap à vendre , & fLeftà veri- 
dremefme :il eftle figne., &la chofc-de. 
Hpnees ie le at à, Se à 
La Banflerie eft vn ignorant, il n'en- 
tend pas qu’au vieil Teitament comme 

day dit,ily ætrois fortes -de figures : des 
figures vwides: &des figures plawes , en- 

fibles; &.roales x 8 des figures de fimilitse 

de. Le ferpent.la pierre -eftoyent fipures 
fimilitudinaires. L'Agneau Paichal eftoit 
figure completiue, mais vuide deverité, 
& tous les facrifices : car Dieu n’eftoit 
as dedans, Mais le Tabernacle : le Buif. 
onardant: la Nuë qui conduifoit les en: 
fans au deferts eftoit vrie figure pleine de 
vérité: laNuë eftoit la figure de Dieu, Sc 
fi Dieu eftoit dedans : de mefmé , le pain 
(aroit vne figuere , ras plaine , la fipu- 
re &-la-realité:.'Etcomme Moife a creu 
que Dieu.eftoit. dans :ces figures ; en- 

cor qu'il ne Le vift pas: ainf il faut que 
| :ROUS 
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nous croyôs que le corps de Iefus-Chrift. 
eft dans le Sacrement ;encor que.nous 


nele voyonspas. ;: Éd 7 
- La... eft de fain\Iein Damafcene 
liur.4.chap: 14.des Orthodoxes: où il ef-: 
critique, Von eff figure corporis: G° fanguinis: 
abftenim hoc ; [ed 1pfams Corpus Domini fan- 
Eificatumapfo Domino dicente: Hocteft cor- 
pus meum. 2Von figure Corporis, fe Corpus: 
non figura: Sançuinis:; fed fançuis, Cum indu- 
bitabili fide accodainus , Gomnino ft nobis 
quemadmodnn credimus, cr non dubitemms. 
1 Saint Ferofme,& fainét Auguftin, in 
“terpretant le: lieu. du: Deuteronome 12: 
Qi ie fang-éft pris: pour l'ame. Sangresr gf 
anima. Le fang (dit-il) eft'appellé Le figne | 
© figuré de l'ame; parce qu'il contientl’a- 
me: de.mefme le Sacrement de l'autel 
ef dit figure du corps de’Fefus-Chriff, 
parce qu'ileftile Sacrement;figure, &c :f1- 
gne dur corpside:Iefus;Chriftsi&é le con- 
tient: Catholiques: ffLon:vous'dit que S. 
Ierofme 8 fainét Auguftin.; Font appel- 
léfigure:dites quec'eft a dire Sacrement. 
Non dubitanit Dominus dicere., hoc eff cor- 
pus mew 3 Cum figuram daret :corporis fui. 
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[ra failt de doute de ‘dire:cecy eff mon corps, 
guand il baila le Sacremènrde ‘foncorps. . 
- Comme lamene peut'eftre fans ang, : 
dans'noftre ‘corps rà caufe que et: {on 
ficge ; fon. fondementiefa fgureo elle : 
eft-conténué ::de :mefme-le: corps’ de : 
Tefus-Chiift ;'ne-peut:eftre au\Saerë- 
ment, fans le fige figure;&àpparénte - 
de pain Au Giélilpeuteftrefans figre, . 
figure Sorgäneldèbpain mais au Sherek - 
met non: ttes ne feroit'plus 
Sacrenent.’Car:jde Sacrement : ff o0n-Îr 
gr ; figure ÿ -C appañnce viible dela gra- 
ce imffifle. Si'ha-gracéinüifible y eft: il 
w'eft pas figne y 60 fishre-vaidé : mais 
a: verité" “remplit de hope: Caltin dit 
Jüÿ-mefieis «Dieu teifecomfrunique 
pds x hôtsS fous fbniés fuidésmaisiquil 
donné véritäblémiént &tdefait,ce qu'ils : 
figürént 8 que'ltveritér'eft conioiñte 
auec le fignès & Sacrément. Donc HN 
guénot;ta Cene et faire & fige se et 
à dire Sacrément 'du"éoëps ‘de ‘Éefus- 
Ghrilt; &cle côfitient.:. 9307 r À soul | 

La. 9.eft de fain®& Auguftin qui mét 
trois chôfes tu Sacrement di corps de 
JefüsChrift, se pt ni 


Sacra 
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. Sacramentun coinon: Reg: LS 
ccnRes Gao Sacranenthmeint Een 
ouSroramentuin, GrResfinubsst sic) 
“Be. Sacremet. @ non-la chofe: font les 
gfpéces; figures ; &.apparences. de pain, 
equeftrez de la realité :: 7 -ab/fraito. La 
Le chofe & non:leSacrement seit. corps 
-de-lelus-Chrit:a defcoune rtstel quil.eft 
au-Giel. Ze Sacrement G'la chofé tout ex 
femble: d'eftlescorps-de: Iefus-Chrift fous 
des fignesifigures;efpeces. cr :apparences 
de pain au: Sacrement ‘les;efpeces & la 
alitélont coniointes-enfemble.. 
1. :Ba1o.cft dés. Paulsauwx des Hebreux, 
odil dits que Jefus-Chrifk;eftoit la fige 
‘de la’ fabftance. de Dieusfigura fublfantie 
Paris Qù{e fondoit FArianifme: Sidonc 
iTefus-Chrift eft dira figüre.de la fub- 
“tance :.dé mefme fi le Sacrement eftoit 
appellé. la figure: du cotps de Ielus Chrift 
(cé quine fur iamais)lecorps.mefme ne 
ailleroird'y’eftre, Ilreftoir Ba figure de-la 
pes 3:88 lafubftanéemefmetauffi il 
feroit la figure du Corps, & le-:Corps 
ne fBne nifira à di 05 io 2] 
:, L'onzigfme folution feroit prife.desS. 


Auouftin qui dit, Zudam adhibuit ad.con- 


Ki: HLLLIUM, 
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 sidinm,tubi figarant Corporis.fus dedit, qu'il 
admit Iudas au banquet où il baillile 
Sacremét;le figne & figure de fon Corpst 
aufigure &c: Sacrement nt vn. le prouue 
vne chofe qui n'’éft dans: la. Bible. Maié 
c'eft pour: refpondreà.ceux:qui ebiecte- 
royét ces textes des Doéteurs:La:Baniles 
nie allegue l’autre du 3. liure de le-do@tis 
ne Chreftienne,chap:16.Figara eff ergo pres 
cipiens, P'affians :Domini effe communicandum. 
C'eft ynefigure,&Sacrement pour cont- 
myniquer à la Pafiondelefus Chrift. La 
figure & Sacrement font Synonimes , & le 
mot de figure eft pris comme:le: mot de /- 
gere. de fainét: Paul. Tonte la folution de 
ce:paflage de-faint Auenftineftàcevere 
bewderur:ellen'eft donc pas. ‘ ::: 
: La ra:eft.de Theophilae,für ke 10.de 
fainit Matthieu interprétant hoc eff corpus 
mêèum Hoc.inguam duod furnitis, Non figura cd 
excmplar quoddam Dominic :corports panis off, 
fed in: dlud:1pfum: conuertitur. porpus Chrisis 
. Dominusenin dixit sPanisquem ego dabo, 
Caro mea eft. Mon dixit fignreeff carhis mea, 
fed caro m2s. Et-far. le fixiéfme. de fain@ 
Jean, Non éfhtantur figuraiie quedam carnis, 
ed 1pfa caro Démini. Ha caché fa chair 
SES de ous 
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fous les apparences du‘pain; pour noftre 
infirmité,: Car nous aurions ‘horreur de 
manger & boire le fang dé léfus=Chrift 
a defcouuert ; & principalement de ce- - 
Juy qui noûs 4 tant aimez, Son plus oräd 

ennemy ; men feroit pas d'auantage. Et 

néantmoins ilfaut Que nous le:prénions. 

C'eft pourquoy il l'axcouuert de la figure | 
du pain; &efpécede vin: 

“Largieft de FOëcumenique Concile 
pe Trente, quidir que, 55 quis neganerit, 
cc. féd dixerit tahrummodo éffeinèo ut ma f gro | 
gel figura autuiritesanathema fi. 

Pour de 145ûe dy que 17. inéénuéniens 
s'enfuyuroyent-fite n’eftoit qu'une figu 
re. Nous waürions tien de, plus: queiles 
Juifs. Nous ferions enicôres!au temps des 
figures. Ellesne feroyént: abatués. Jéfus 
ne feroit le Meflie ; qui lesidenoit 4bba- 
tre.Nousne ferions eMiogtes. Ce ne fe- 
roit vnSacrement. Les‘Huguenots font 
contre le 2. précepte metal des fou 
res pa Khréroutelerté: Dieu 
donc À eommande dé faité des figures dè 
fon corps; puis qu'il a dit hoc facire. Nous 

_ #erions idolatres d’adorer vne figure. Il 
nous auroit trompez, de nous bailler 


à A | {culz 
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feulement la figure,& il a dit que c'eft fon 


corps.-Sicen'eft que la figure de la Paf- 
fion ,-le Crucifix feroit mieux la figure 


qu'vn.morceau de pain.Si.ce n'eft qu'vne 
_ figure & eft Sacrement il faut de mefme 
- que le Crucifix qui eft la figure ; foit Sa- 
crement. Il faudroit que tout ce qui a fi: 


guré Jefus:Chrift , fuft.Saéremenit. Si ce! 


n'eft qu'vnefigure:,.& a dit que c'eft-fors 
_ corps, il n’a parléapertement, & fon Te. 


ftamenteft faux.Il n'auoitquefairede di- 
re que-c’eftoit fa figure ; puis qu’il eftoit 


prefent. Si c’eft la figure ; les Huguenots. 
* {ont pires que nons: car nous ne mettons 


les images &cfigüres:de Jefus:Chrift aux 
Eglifes que pour nous raffraichir fa digne 
Pañlion:& eux tés mangent. Ils font donc 
cono-phages gube-images ; 5 andllé-figures, 


——— 
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l'allegne S: erofine qui dit; Sarerdotesfaro 


ore Corps Domini conficinnt e il croit queie l'ay 
_ pré de lEpiftrea Euagrins, n'a c$té fans ad-' 
souter nÿ diminuer lesmots.' Il dit bien: Ad que- 
ruhrpreces Christi corpus farguif cmfcine il 
ne dit pas qu'às facent le corps À 


Segneurde 
a 
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leur bouche jacree. : | E 
CONTRE. 
- Si iamais il a monftré fon ignerance, 
ceft en ce lieu:où il dit-que S.Ierofme n'a 
point dit. Sacerdotes facro ore:Corpus Christ 
conficinnt. Mais qu’il bien dit : 44 quorum 
preces conficitur. I deuoit fe taire pour fon 
honneür, auäât que d’auoir leu l'Épiftre:r. 
a Heliodore & à Fabiole,où il dit, Akfivt 
de'his quicquam finistre loquar., qui: Apoffolico 
gradui fuccedentes, Christ; coxpes facroore con 
ficwnt. Ignoramment-doncilm'a repris. - 


:HEresris CXLI.:. 


le fang de Jefes Chrifi fufent realement fous les 
apparences de pain dr de vin. fol.145. 
CONTRE. 

H ne fe contenteid’auoit impofé à fain@ 
lerofmeiil:veut faire S. Auguftin Hugue- 
not;&ctefporrdre de fa creance : maisille: 

_defmenten plusde dix endroits, & croid. 
que la propre chair qui eftoit: dans.le 
ventre de la vierge: qui marcha furterre, 

| LÀ | qui 


 Zamais S. Augustin n'a pense que lé corps & 


, 


_ DES HERETIQVES. $$$ 
qui fut fichée en Croix eft en la fainéte 
Hoftie.Sur le Pfal. 98. De carne Maria.car- 
nos fafepit, Gr: que.inipfa carre hic ambulauit, 
CG ipfam carnem nobis: manducandam ad falu- 
tem d:dir:8c fur le Pfal.33.Sermon 1.dit que 


les Apoftres mangerent le. propre corps 


de.lefus Chrift qui eftoit fis en table.Fere- 
Barr enim Chrislus in manibus [ais , quand 
commmendans ipfum corpus fiut ait,hoc efl cor] 
pus meum : Ferchat epim illud corpus in ma- 
nibus fais.Et au 9.chap du 2.liure contre Les. 
Aduerfaires.Carnem faam dd manducandum 
dantem porrigentemg, fanguinem bibendum fr 
* deliore asque corde fafipimus. Voila comme 
S. Augultin croit la realité de la chair de 
lefus-Chrift,eftresen l'Euchariltie. 


: as Fo d ri .F 4 ; te k Ê ; 
HERESIE. CXLII  ,: : 


Quand on parle dur Corps qui fl fpériuelle 
ment en quelque endroit ; cela forcloff la prefence 
corporelle : par confêquent la realité dont ie 
parle. fol. 144... | . 

OO CSONTRE 

… Quand vn corps -€/fl fpiritucllemens en quele 
que endroit, iln°y ‘eff Lui Pia ny 

Re : | _ a à 
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realement, dites vous. Je'continué. Or Té-. 
füs-Chrift eft fpirituellement au Ciel; er- 
go {on corps n'y eftny CEST | 


realement. Voyez la blafphemante con. 
clüfionde ces celeftes Huguenots ! où eft 


déc lé corps de lefus-Chrift, s’il n’y a que. 


l'ime?lleft au Ciel fpirituellement : ouy. 
Orilyeft corporellement;vifiblement,& 
tealèment : donc fpirituellèmentñe for- 


clot la prefence corporelle &reale. Nous . 


ferons au ciel fpiricuellement-or le har- 


pNEUX srsruellement des Huüguenots chafle - 
gNeux /P: Fe 


le Corps:dôncnos corpsne feront au Ciel 


apres l4 refürrection. Le-Huguenot fera. 
bien dé porter là loge de bois, pour met- 


tre fon‘corps'où bién Diéu fera vne gran- 


ge pour entafler les corps comme fagots. 
Voila les: abfurditez qui s’énfuiuent de - 


cefteherefie.. 


Q0y donc? ilsreçoinent realèment le corps de 
Chriff ? Il refbond,le corps Gang de Chmifi qui 
eff au ciel @* n'en partent point leur font verita- 
| blement communiquez pour dés noms Mass sl 

ne s'enfuit pas qu'ils fyent realermenten leur pro- 
DR pre 


he" 
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… “pre fubStance foubs les apparences de pain de 
vin. Cesle veritable manducation du corps & 
 fangaui:ell faite aux fdeles s'ff pas: tellement 
reale qu'ils entrent dedans eux.en leur propre fia- 
lance : mais bien! efl-elle reale infques la, qu'ils 
-fênt receus voiretels qu'ils font ; d’une façon fpirs- 
tuelle.entant giéils les émbraffent Au cielpartie 
-vraye @°vine foy: fol. 145... 
HU, DEC. 


: : La Banferie eft-bien empefché de fe 
tirer de fa realüé Huguenatte. Parlantide la 
fpiritualité; il demande congé de #ixi/er: 
:mais-ilniaife propremét aux points qui 
‘font les'plus d'importance. Voila vne 
:crefce bien vuidéétqu'une fimple Adorua- 
da de fa Mafquéé entédroit bien! Exami- 
nons voftre dirésWams récente, le corps, «fr le 
:lez-luÿ de l'herbe, il a fort bien fait ! Où 
-elt-ilefcricqu'ilsñ'empartent point? Vous 
-receuez le corps s'inais qui ‘eft au Ciel. 
;montez-vous la haut ,;où :s'il fdefcend ? il 
:faut en demeurer d'accord. Vüus le receuez 
realement , mais ils n'y font en leur propre f#b- 
ffance. Le moyen de receuoir: vne chole 
TE Aa 3 
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:  veritablement fi realement elle n’y ef? 
Vous auez bié de la peine! dites libremét 
| voftre foy. Si vous le voyez commevous 
| faites l'Efclanche que vous mangez le 
__ Vendredy fainét , vous le croiriez. Ceffe 
veritable manducation #'eff pas tellementreale: 
Elle eft reäle à demy, elle ne vaut que fix 
blancs, c’eft vne foy de trois carolus. /4/ 
ques la:voire tels:entant: maïs. Voilà des con- 
ionctions expletiuesfortgallantes , qui 
bourrent gentiment voftre creance! Vous 
‘receuex realement le corps qui rff an ciel: Or il 
y eft realement véritablement, &'en fa 
| “y Pers : erpo vous teceuez la 





| 


4 


ubftance. Zls l'embraffent au ciel par une foy 
| vine:Cela eft faux,pour deux:raifons.C'’eft 
voftré foy viué qui l'embrafle : or vous 
“H'auez point de foÿy viue :ego vous ne 
'émbiaflez : la foy quieft fams les bonnes 
œuures éft morte : or vous niez le merite 

dés bonnes œuures: voftrefoy donc eft 

‘morte. Pour la2. La foy nerpeut faire les 

_Æhofes abfeñtes; préfentés t1ln'y à quele 

"S Efpritqui le fait: of le corps eft abfent, 

“ergarvoltre Foy ne lé peut rendre prefent. 

Quelle foy: Aÿmantine quiatuire ainfile 

corpsde lefus Chxift? Si la foy failoitiles 

| à. RE | choles 
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chofes abfentes,pfefentes:la foy.d'Abra- 
Ram ( qui fut la plus grande qui fuft ia- 
maj ) euft fait Iefus-Chrift prefent,deux 
mil ans auant fon incarnation, 


| HERESIE CXLIIIL. | 


+ L'autre pallage de faintt Augustin ef cor. 
vompu qui dit que celuy qui demeure en l'unité de 
T'Eglife mange fpirituellement: cg que Sinterprete 
que fpirituellement c’efl demeurer en l'Eglife. 


CG ONT RE 4. 


le n'ay corrompuny allegué mal à pro: 
pos letextedeS. Aug.contre vous. Qui 
cittel Spiriualiter manduçat , qui in vnitate 
Chnisti  Ecclefie quam [acramentum fignifr- 
Cat;manet. le ne dy que fpirituellement, 
c'eft demeurer enl'Eglife :mais qu'il fauc 
demeurer en l'Eglife & vnité de la foy de 
_Jefus-Chrift , pôur lemanger fpirituelle- 
-ment : C'eft pourquoy le Huguenot nelle 
-Peut manger fpirituellement ; puis qu'il : 
ft def-vny de l'ynité de lEglile Spiti- 
tuellement, c’eft par l'operation du fainé 
efprit : orleS. Efprit n'eft qu’en la feule 
Lu: | Aa 4 
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Eglife, Catholique, Apoftolique, & Ro- 
maine ,ergo il n’y a qu’en l'Eglife Romai- 
ne , où l’onle mange fpirituellement.  ” 


HERESIE CXLY. : 


L'ay maintenu que manger [pirituellement, ]t- 
gnife par la verts du S. Efprit.Il dis que non: 5 
qu'il fignifie d'une façon fpirituelle. Manger [piri- 
tuellement , c'ef} communiquer à la ‘Paffion du 
Seigneur. Et pour mon$irer que. à her - 
n'eft pas par operation du S.Efprit:il propofe que 
plufieurs chofes fe font fpirituellement , qus ne fe 
feyoyesr par operation du S.ESprit.Pour exem- 
ple ce que fait ordinairement le Diable.S piriuel. 


lerient,c'eff par leur Esfrit dr foy-fol.1$$. 
CONTRE 


Iemaintiens encore que fpirituellement, 
c'eft par La vertu du S. Efprit. EtS. Augu- 
tin n’a poinc dit que fpirituellement c'eft 
communiquer à a Pafion du Seigneur, 
Mais il a dit: Figura cf communicandum Päf- 
fioni Domini : C'eft vn'Sacremét pour com- 
-muniquer à la Paflon de 1elus-Chrife 
T'argumente de-voftre dire. Se fouuenir, 
que Iefus-Chrift eft mort pour nous,c'eft 

is 5 | commu 
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“éommuniquet à {a Pafion , & le manger 
fpirituellement : or ie me fouuiens cent 
Fois : ergo ; cent fois ie le mange fpirituel- 
Jement, il n’eft donc béfoing de pain & 
-vin. Et auvontrairé. Quand'vous faictes 
la Cene;le:plus fouuét vous ne‘vous foi. 
uenez de la Paflion de Iefus-Chrift : ergo 
vous nc le mangez fpirituellement. Spiri- 
tuellement n'eff posnt par le S. -ESbrit : parce que 
+ plufieurs chofes fe font {pirituellement qui ne fe 
font par luy,comme telles du DidbleN'ous caw- 
{ez toufiours mal; voftre païce que,ceque 
de Diable fait ne fe dit pas fpirituellemenr, - 
mais Diaboliquement. Vous deuiez adjou- 
fter ce mot de rout : que tout ce qui Le faït 
fpirituellement n fe cpat le S.Æfprit. 
l'accorde que le Didble fait des chofes 
fpirituellement s’il eft ainf ;'le S.Efpri 
ha pas moins .de puiffance : il fait donc 
des chofes fpirituellement. Taime dont 
mieux dire ‘que ‘{pirituellement ‘it 
“par la vertu du S.ÆEfprit, que par celle du 
@e Diable. A préffantior parte fit denominario. 
-H'eften voître Cene fpirituellement ; ot 
-vousdites'que ce n'eftpoint par le fainét 
Efprit : donce’eftpar le Diable. Pout fe 
…‘Mauueril dit que t’eft per leur Esprit G fo. 
| Aa 5% 
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‘Il bäille plus de puiffance à fa foy qu’aus,. 
“Efprit.L'Eglife Catholique y admet trois 
chofes Spirituellement, €’eft par l'opération 
du S.ÆEfprit:vertu des parolles facramen- 
telles auec la can-comitäce de noître foy. 


CHER : STE CXL VIT. 


Manger Iéfiu-Chrifl Spirituellement, exclus 
la manducation corporelle:pag. 152. 


CONTRE. 


lay refpondu à ce rioteux & hargneux 
Spirituellement ; qui culbute auffi les corps. 
Nous ne difons pas qu'il y eft charnellemet 
modo carnali,en Capharnaïte:mais au lieu, 
il y ef facramentellementL'Eglile dit qu'il y 
k facramentellement , pénales , fubStars- 
siellement , corporellement ; tÿ reallement. ‘7 
 CHereste ‘CXLVIL 
| Quant acéque ie dy qu'il ne fçauroit:mor. 
ffrer fon fPirituellement:il cite. La chair nepro- 
fite de ‘rien “les parolles que’ie vous dy 
{ont efprit & vie. pag: 152. oi 


i 
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CONTRE. 

_: Quand l'heretique veut prouuer /6x fpi- 
rituellèment Huguenot :& que c’eft par fon- 
efprit & foy,il ameine 3.textes.Le 1.eft en 

_ ar. aux Corin.chap. 10. | 


Omnés eändeñ “éfcam fpiritalem man- 
ducaueruïit,biéx smterprete. 


- Saint Auguftin ; au r4. chäp.'contre 
Adamantusdit..que Fhesetique defchire 
Fefcriture., &ine-cite iarnais le commen: 
cement wy la fin , de peur qu'on ne voye 
de (és de l'Autheur. Herctici particulas quaf° 
dam de fenipturis eligsnt.. quibus decipiunt ine- 
xperitos : non connellentes que fupra-@r infra 
{éripta funt , ex quibus voluntas 'intentio [cri- 
prors pofit sntelligi : Ainfi°Le Huguenot 
s'en venant-armé d'yn ‘bout rompu , dit, 
fainét Paul -a dit .que les Peres ontmän- 
ge vrie mefme viande fpirituelle: eygo'l 
n'eft que fpirituellement en laiCéne : ergo 
c'eft par'noftre efprit & foy.Voire:& que 
ie fylogife de meftne. Tous les cheuaux 
ont vne tefte:, vous auez vne tefte:done 
vous-eftes vn-cheual.C'eft:mal argumeri- 
té de-ce que ain Paul dit à nous autres, 
. Aa 6 
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_ 11 parle des Peres des I{raclitez, & de ces 
premiers que Dieu fit tuer au defert, 
pour auoir murmuté..Voyons la fin: êc le 
commencement du texte.S.Pauldit,qu'à 
la fortie d'Egypte . pour commencer la 
. Religion juifue, ils AAA FE d'eau 
paffant la mer Rouge: &.de feu ou dus. 
" Elprit,enla Nuc: & de fang en la Circô- 
on Apres ils mangerent Ja Manne, 
viande fpirituelle:8& beurét tous-de l’eau 
qui fortit du rocher ; ibreuuagefpirituel. 
Etibien la Manne &:l’eau font appellez 
viande Gr 'breunage fhirituel : parceque Céla 
axtiua-pat l'operation du fainé&t Efprit: 
donc fhirimellement , é'eft par le faïnét Ef 
prit: puisque tout cela seft-fait par fa 
conduite. L'eau & la Marne ne-peuuent 
eftre dits viznde fpirituelle, par l'efprit.& 
foy desenfans d'Ifraél:d'autant que quad 
celaarriua, üls n'y auoyent myefprits nÿ 
foy ; &:la Manne tomba contre a-foÿ,o- 
| pinion;éccreance de ces/gourmañs mut- 
murateurs:dont lavoyantlematin,cries 
tentileur Man-bu -qefi-ce que céla? Spiti- 
tucllemétdoncence lieu,c'eft parla gra: 
ceduSEÆEfprit. Vous ne recognoifiez que 
arois pieds a woftre Lai >" 
dr foy 


DES MERETIQUES. $ô$ 
foy:lefainét Efprit: & le Diable.l’ay cou- 
pé le pied pourry-de voftre“foy. Vous 
n’y voudriez pas recognojiftre le Dia- 
ble.‘Il-ne refte plus qué Le fain@ Efprit, 
& neantmvins la réalité & fubftance: 
“eftoit- donc lé'fpirituiéllement ne cale | 
le corps;la realité & propre fubftance de 
quélque-chofe/E fainŒ Téhan 6.la fain- 
te Hoftieéft Hicte pat Iéfus-Chrift la 
vrâyé Manne. Donc Jéfus“Chrift y eft 
fpirituellement; Ceft -par l’operation du 
S.Efprit: &'fifaproptefübitance yeft : la 
Manne -n'eft pas dite firiwelle parce 
que v’eft la viande dés ‘Anges. 'Cär'au 
mefmelieu ,Peau qui fortit de la pierre 
eft dite ‘brumage ‘’fPirituel : “parce ‘qu’elle 
fortitpar operation du 'S. :Efprit. loint 
‘qüe les Anges-ne beurent-pas de cefte 
eau de ‘roche : donc là Manne,-& leau 
que les enfans d'Ifraël mangerent au de: 
_fert, eft dite fpirituelle parce qu’ils-fu: 
rent baillez par l'operation du fain& 
Æfprit. :Ce lieu fait pour ‘nous ‘contre 
Vous. Si la manne figure cft dité {piri- 
tüëlle ; parce “qu’elle fut donnée ‘par le 
myftique du fin Efpritide méfmelEu- 
<häriftié qui ft hi realicé de la Maires 
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realement, dites vous. Je‘continué. Or Ie. 

_ füs-Chrift eft fpirituéllement au Ciel, er- 
go fon corps n'y eft ny RES | 
realement. Voyez la blafphemante con-. 
clüfion de ces celeftes Huguenots ! oùeft. 
dôc lé corps de Iefus-Chrift, s’il n’y a qüe- 
lime! ère Ciel fpirituellement : ouy. 
Orilyeft corporellement;vifiblement,& 
fealèment : donc fpirituellèmentñe for- 
clot la prefence corporellé &reale.Nous . 
ferons au ciel fpirituellement or lé har- 
gneux (pirirmellement des Hüguenots chafle - 

_ Je corps:déncnos corps ne feront au Ciel 
apres li refurreétion. Le ‘Huüguenot fera . 
bien dé porter là loge de bois, pour met- . 
tre fon‘corps'ou bien Diéu fera vne gran- 
ge pour entafler lés corps comme fagots. 
Voila les 2. abfurditez qui s'énfuiuent de . 
cefteherefe. 


|  HERES 1x CXLIIL. 


Qwoy donc ? ils reçoitient realèment le corps de : 
Chrif ? Il reSfond,le corps G: fans de Chrijf qui 
eff au ciel G* n'en partent point leur font verita- 

| blement communiquez Pour Les nor rer: Mass sl 
n'e s'enfuit pas qu'ils foyent realémenten leur pro- 
LÉ es: pre 
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“pre fubstance foubs les apparences de pain 4 










vin. CeSle veritable manducation du corisi@ 


 fangqui:eff faite aux féleles n'eft pas:telles 

reale qu'ils entrent dedans eux en leur proprëifs 
flance + mais bien eft-elle real infques. æ qéis 
-fônt receus voiretels qu'ils font ; d'une façon fhirs- 
-tnelle.entant qu'ils les émbraffent 4u : ciel païtit 
-wraye @ vine foy. fol. 145 


ne La Banfferie eft-bien empefché de fe 
tirer de fa realüé Hnguenatte. Parlantide Ja 


fpiritualité., il demande congé de riufer: 


:mais-ilniaife propremét aux poinéts qui 


font les'plus d'importance. Voila 'vne 


:creäce hier vuidéetqu'une fimple A40r44- 
da de fa Mofquéé entédroit bien! Exami- 
nons voftre dirésFawsrécenez, le:corps, «fr le 
fang quifont au ciel S':n'en partent point. Bail- 
:lez-luyÿ de l'herbe, il a fort bien fait! Où 
-elt-iléfçricqu'ilsñ'enmpartent point? Vous 
_receuez le corps s'inais qui’eft au Ciel. 
;montez-vous la haut ou :s'il fdefcend ? il 
faut en demeurer d'accord. Vous le receuez 
realement , maïs ils n'y font en. leur propre f“b- 
ffance. Le moyen de receuoir: vne chofe 
ee Aa 3 
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veritablement fi realement elle n’y eft? 
Vous auez bié de la peine! dires libremét 
voftre foy. Si vous le voyez commevous 
faites l'Efclanche que vous mangez le 
Vendredy fainét , vous le croiriez. Cefte 
veritable manducation n'eff pas tellementrenle: 
Elle eft reäle à demy, elle ne vaut que fix 
blancs, c’eft vne foy de trois carolus. Z4/° 
ques lasvoire tels:entant: maïs. Voilà des con- 
ionctions expletiuesfortgallantes , qui 
bourrent gentiment votre creance! Vous 

‘receueX realement lecorps qui rff anciel: Or il 
y cft realement veritablément , &'en fa 
RE LM : ergo vous receuez la 
ubftance. Zls l'embraffent au ciel par vne foy 
vine:Cela eft faux,pour deux raifons.C’eft 
voftré foy viué qui l’embrafle : or vous 

H'auez point de foÿviue eo vous ne 

‘l'embraflez : la foy quieftfans les bonnes 

uures éft morte : or vous miez' le merite 

“dés bonnes œuures: voftrefoy donc eft 

‘motte. Pour la. La-fey neïpeut faire les 

| £hofes abfentes; préfentés c#n'y a que le 

"S. Efpritquile fait: ofle corps eft abfent, 

ergo voftre Foy ne lé peut rendre prefent. 
uélle foy" Aymantine quiatcire ainfile 

“corps de léfus Chrift? Si la foy failoitles 

L | choles 
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chofes abfentes pAfenresil foy d’Abra- 
Ram (qui fut la plus grande qui fuft ia- 
mais ) euft fait lefus-Chrift prefent,deux 
 milans auant fon incarnation, 


_ H ERESIE CXLIIIL | 
+ L'autre palage de fiinë Augustin ef} cor 
vompu qui dit que celuy qui demerre en l'unité de 
TEglifé mange [pirituellement: cÿ que Y'interprete 
que fhtrituellement c'eff demeurer er l'Eglife. 


“ 


Ie n ay corrompuny allegué mal à pro- 
pos letexte de S. Aug.contre vous. Qui 
cfttel Spiriualiter manduçat , qui in vnitate 
Chnisti cr Eccleie ‘quam [acramentum ignif- 
cat ,;mañet. Ve ne dy que fpiritucllement, 
c'eft demeurer en'l'Eglife :mais qu'il faut 
demeurer en l'Églife & vnité de la foy de 
_Jefus-Chrift , pour lemanger fpirituelle- 
-ment : C'eft pourquoy le Huguenot nele 
-Peut manger fpirituellement ; puis qu'il 
ft def-vny de l’ynité de lEglile Spiti- 

tuellement, c’eft par l'operation du fainét 
efprit:orlesS. Efprit n'eft qu’en la feule 
; Aa 4 
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Eglife, Catholique, Apoftolique, & Ro- 
maine ,ergo il n’y a qu'en l’Eglife Romai- 
ne , où l’onle mange fpirituellement. 


HERESIE :‘CXLY. | 


L'ay maintenu que manger [pirituellement, fr 
gnifie par La verts du S. ESfrit;Il dit que non: 
qu'il fignifie d'une façon [pirituelle. Manger fliri- 
tuellement , c'e} communiquer à La Palfion du 
Seigneur. Et pour monStrer que Spirituellement 
n'eft pas par l'operation du S.Efprit:il propofe que 
plufieurs chofes [e font fpirituellement ; qui ne fe 
jeyoyerr par l'operation du S.Efprit. Pour exem- 
ple ce que fait ordinairement le Diable.Spirisuel. 
derient,c'eff par leur Esprit Gr foy.fol155. 


CONTRE. 


\ 


‘Iemaintiens encore rer fpirituellemenr, 
c'eft par la vertu du S. Efprit. EtS. Augu- 
-ftin n’a point dit que fpirituellement c'eft 
communiquer à la Pafion du Seigneur, 
Mais il a dit: Figura cff communicandum Paf- 
fioni Domins : C'elt vn'Sacremêét E com- 
-muniquer à la Paffion de Iefus-Chrift. 
Targumente de voftre dire. Se fouuenir, 
que Iefus-Chriftéft mort pour nous,c'eft 
so commu 
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‘èommuniquer à {a Pafion , & le mañger 
: fpirituellement : or ie me fouuiens -cent 
fois : ergo cent fois ie le mange fpirituel- 
lement, il n’eft donc béloing de pain &e 
-vin. Et auvtontrairée. Quand'vous fdiétes 

la Cene;le’plus'fouuét vous ne‘vous {ot 
uenez de la Paflior de Iefus-Chrift : ergo 
vous nc le mangez fpirituellement. Spiri. 
tuellement n'eff posnt par le S. Effrit : parce que 

* plufieurs chofes fe font {pirituellement qui ine fe 
font par luy,comme telles du Didble. Nous ca 
fez toufiours mal; voftre parte queceque 
de Diable fait ne fe dit pas fhirituellement,- 
‘mais Diaboliquement. Vous deuiez adjoü- 
fter ce mot de tout : que tout ce qui le faït 
fpirituellement nc fait pat le S.ÆEfprir, 
Taccorde que le Diible fait des éhofes 
fpirituellement , s’il eft ainfi ;'le S.Efprit 
N'a pas moins de puiffance :il faît donc" 
des chofes fpirituellement, Taime dont 
mieux "dire que ‘{pirituellement ei 
par la vertu du S.ÆEfprit, que par celle du 
Diable. A préffantior parte fit denominatio. 
H'eften voltre Cène fpiriuellement ; ot 
-vousdites-que ce n’eftpoint par le fainét 
Efprit: donce’eft'par le Diable. Pout fe 
dauuer il dit que v’eft par gr Esprit G Jo. 
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‘11 bäïlle plus de puiffänce à fa foy qu’au, 

“Efprit.L'Eglife Catholique y admet trois 
chofes Spirituellement, €'eft par l’operation 
du S.Efprit:vertu des parolles facramen- 
telles auec lacan-comitäce de nofître foy. 


1 E 7 S1E CXLVI 


Manger Iéfu-Chrifi Spirituellement, exclud 
la manducation corporelle: pag. 152. 


CONTRE. 


l'ay refpondu à ce rioteux & hargneux 
Spirituellement ; qui culbute aufli les corps. 
Nous ne difons pas qu'il y eft charnellemet 
modo carnali,en Capharnaïte:mais au lieu, 
il: ER facramentellementL'E life dit qu'il y 
wi ( facramentellement  fpirituellement , fu Flan- 
tiellement , corporellement ; tr reallement. 


HERESZTE ‘CXL'V IT. 


Quant acèque 1e dy géil ne f{auroit:mon- 
frer fon fpiritmëllement:il cite La chair ne pro- 
fitéde rien “lés parolles que ie vous dy 
font efprit & vie. pag. 152. 

, CON 
| î 
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CONTRE 

_: Quand lherctique veut prouuer f» fr 

rituellkiment Huguenot : & que c’eft par fon- 

efprit & foy,il ameine’3.textes.Le 1.eft e 


a r. aux Corin.chap. 10. 
Omnes randerh “éfcam fpiritälem man- 
ducauerurit,bier imterprete. 


- Sainé& Auguftin ; au 14. chäp.‘contre 
-Adamantusdit.,.que lheretique defchire 
Fefcriture., &inetite ie commert- 
cement y la fin , de peur qu’on ne voye 
de {és de l'Autheur. Heretici particules quaf: 
dam de feripturis si É decipiurt ine- 
speritos : non connetlentes que fupra 6 infra 
{6ripta funt , ex quibus voluntas à intentio [eri- 
prons poffit sntelligi : Ainfi:e Huguenot 
s'en venant-armé d'yn bout rompu , dit, 
fain@ Paul a ‘dit que les Peres ontiman- 
ge vrie mefme viande fpirituelle: eygo:il 
n'eft que fpirituellement-en laiCëne: ergo 
c'eft par'noftre efprit & foy.Voire:8& que 
ie fylogife de meftne. Tous les cheuaux 
ont vne tofte:, vous auez vne tefte:done 
vous-eftes vn'cheual.C'eft:mal argumen- 
té de-ce que fain@t Paul dità nous autres 
__ Aa 6 
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foy:lefainét Efprit: & le Diable.l’ay cou- 
pé le pied pourry-de voftre"foy. Vous 
n’y voudriez pas recognoiftre le Dia- 
ble.‘Il-ne refte plus qué Le fainét Efprit, 
& neantmoins la realité & fubftance: 
“fois donc lé fiiriéllement ne chafe 
le corbs,la realité & propre fubftance de 
quélque-chofe'En faiñŒ Téhan 6.la fain- 
te Hoftieéft dite ‘par Iéfus-Chrift la 
vräÿé Manne. Donc Ièfus-Chrift y eft 
fpirituellement; teft par l'operation du 
S.Efprit: & fifa proptefübitance y eft : la 
Manne :n'eft pas diéte fpirweile parce 
que c’eft la viande dés Anges. Car 'au 
mefme‘lieu Peau qui fortit de la pierre 
eft dite brunage ‘ffirituel : ‘parce qu’elle 
fortitpar l'operation du 'S. Efprit. loint 
‘qe les Anges-ne beurent-pas de cefte 
eau de :roche : donc là Manne,:& leau 


myftique du fin Efprit:ide méfie lEu- 
chérie qui ft à rcalité de la Mie, 
AS AR | a - 
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eft dite 7 >.par l'operation du 
fainé& Efprit. | . 


Caro nihil prodeft, c'ef 4 dire le Jens 
: humain, par 17. textes. 
_ Le Huguenét'açgumente ainfi. Iefus- 
Chrift à dit que la chair ne profite de 
tien: ergo {a chair n’eft pas au Sacrement. 
C'eftineptement conclu. Ce Caro nihil 
prodeff, {exuiroit.à vn Athée qui fe moc- 
ps de nos Sacremés Al y.atrois.cho- 
fes à ce texte. Que Cure, mis feul.fignifie 
Jhomme. Que Caro nihiliprodeft , fignifie 
le fens brutal,le lens charnel. Et qu’il ne 
fignifie point la chair de lefus-Chrift. 
. Pour le rtoufiours en l'Efcriture ce 
mot.de Caro feul fignifie le fens brutal de 
l'hommeice que ie prouue par 10.autho- 
titez. Au 1.des Corinth.chap.15.Caro. 
fanguis regnum Dei pofidere non poffunt. La 
charnalité ne.gaignera d'elle mefme le 
Paradis. En fainét Matthieu 16. Iefus dit 
à fainét Pierre qui confefla qu'il eftoyt 
vray Meflic. Caro  fangnis nonsreuelaust 
tbi. Ta chair ;'ton {ens brutal, ton efprit 
&c ta foy nete l'ont pas reuelé:mais le S. 
Efprit:Sed Pater, qui in cœbs ell, Au 3-aux 

| A 
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Rom. Omnis Caro non iufhficatur ex eperi- 
bus legisi Eten a: Genele. Non permanchis 
Spiritus wmeus in homine , °c. qu'a caro. ell. 
Parce que l’homme eft trop brutal,char- 
: -nel, Au 8.de Rom.il dit.Qui fécundum car- 
nem ambulant : ceux qui fuiuent.leur bru- 
talité.& terreftrité. Etau mefme, Qui 
carne fans, Deo.placere non poffunt. Ceux, qui 
fuiuent leur chair, leur fens fenfuel ne 
Plaifent à Dieu. Et fuiuant: Vos autem, qui 
sn carne non. eflis , fed in fpiriru :( [i.tammen Spi- 
situs-Dei habitat m vobis. ) La Caro:eitop- 
palce au S.Efprit.Etau mefme. Prudentig 
carnis mors tff..S.Paul ‘ditau 1 des Galat, 
Non acquieuitcarni cr fangnini;iln'a fuyui 
_ faichair & brutalité. De mefme.en ceft 
ændroit., Care nibil prodeft, C'eft à dire le 
fens humäin ne fert de rien. . 
: Que Caro en ceft. endroit lignifie Île 
fens, la raifon humaine:ie le prouue par 
les Doéteuts qui ont expofé ce lieu.S. 
Cyprian de Cœna dit. Caro nihil prodeff: id 
4fF carnalis. fenfas. I parle aux Huguenots 
Capharnaïtes qui ne .pouuoyent com- 
prendre comme.il Ieur bailletoit fa chair 
à manger, penfant qu'il la .bailleroit 
«<ohpée en morçeaux. comme celle de la 
DES ., bouche 
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boucherie,& qu’elle ne fuffroit à tous, 
ny guere long temps': &:que la Reli- 
-gion cefferoit -bien toft: le factifice cef- 
Line alors ‘il leur dit ‘que’leur chair & 
fens ‘naturel ne pouudit'comprendre 
cela Caro mibil prodeff:in :eogitationibus bu- 
infimodi , Caro > fanguis non potéll quicquamr: 
mec carnalis [enffs ad inrelle£buiin tante profur- 
ditatis penetrat : le fens charnelne peut rié 
‘en de fi hautes &'fublimés cogitations, 
sil n’eft aydé du ‘fain& Efprit. Sainét 
Auguftin fur lé Pfalme'98. dit, Acceperunt 
llud Stulre ;carnaliterillud cogitauerunt.Hefr- 
chius fur lc-22.du Leuitique dit Caro nihil 
prodeff. .N'ihil : eis minoti ration Cr ‘anfir- 
me meriti ‘proximum eff: quis cuntlum carnis 
- “excédunt fenfam. ‘Sont hofes trop hautes 
& altieres pour noftre ‘penfée & rai. 


“yalet. 


2 + Quañd doncil dit, Caro wihil prodef: 
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‘parle pas de chairen celieu. En 2. lieuil 
ne parle defa chair & qu'lle ne profite 

de rien.. Car en vain il auroit efté incar- 
né:en vain il'aufoit promis dela bailler, 
-qu'elle nous donnera la vie. eternelle , & 
“nous fera reflufciter.iDonc par le mot de 
-Caro il entend le fens ‘humain, le fens 
brutal de l’homme, la:bafé & petite rai- 
on qui ne peut comprendre de foy. cho- 


Les fi hautes. Le 3.fuit. | 


- Verbaquæ dico vocis fpiritus & vita: 
uns, teritablement senlianer. 


‘Parce mot de Verba, ilentend {à chair, 
‘comme a dit S.'Iean Verbum caro failum 
eff: laquelle nous donnera efprit & vie, 
nous faifant reflufciter : il eft appellé le 
Verbe Ou bien par verba, il-entend les pa- 
“roles facramentelles : qui eft vne chofe 
bieñ difficile “que -des "paroles : donnent 
 efprit & vie En S.Iéhan‘6.il leur parle de 
‘toutes chofes im poflibles au Lu -hu- 
main &raïfoh-natutélle : &: ce 9.cha Die 
tre a bien-caulé des ‘heretiques. Il die 
‘qu'il eft pain :: chofe impofible qu'vn 
-hômefoit pain:Que cé pain eft delrédu 
- $ | du 
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.du ciel. En 3. lieu que ce pair reflufciter 
Jes hommes, chofe impoflible naturelle- 
ment. Qu'il eft defcendu du ciel : iamais 
nul n'en defcendit. Qu'il baïllera fon 
corps à manger: ce que nul homme n’a 
fait:8 que-ce corps que nous aurôs man- 
gé, contre la nature du-corps remontera 
aucicl. Pour le dernier il dit que fes par 
rolles baillent efprit &-vie: qui-font tou- 
tes chofes impofibles aux'hommes. Di- 
fant qu'il eftoit venu du ciel , les Arriens 
l'ont mié,& les Juifs encore. Difant qu'il 
reffufcitera, les-Saduceans heretiques 

ont nié la refurreétion.Difant que fes pa- 
soles facramentelles baïlloient efprit & 
‘vie ; les Huguenots le nient. Difant qu'il 
bailleroit fa chair à manger les Caphar- 
naites fe firent Huguenots : & les Calui- 

niftes les ont fuiuis. Toutes les plus mef- 
-chantes herefies ont mefchamment pris 

fondement en ce chapitre.(le prens le 
dernier. RE IT RIDE STE 0e ER 
Les paroles. que ie vous dy, contre toute 

impofñlibilité & fens naturel, dewrent esprit 
@ vie. Auffi nous auons promefle que ce 
:Sacrement nous donnera la vie , &cnous 
fera:reffufciter par l'operation du S.Ef- 
d. prit 









+ 
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Es Au Sacrementil faut deux chofes, 


es.paroles, & le S. Efprit. Verba qua dice, 
{ont les paroles facramentelles : & l'ope- 
ration du S.Efprit , fuit ioignant , Spiritus 
ef qui viuificat. Que {a parolle ait la puif- 
fancè de bailler efprit.& vie : ilne le dit 
pas feul. S.Pierre en S. Lean 6. a dit verbe 
vite aterne babes : & S. Pierre par {on verba 


refpondau verba delefus-Chrift au mef- 
me lieu. Saint Paul Hebr.r4. a dit, Viuns 
eff Jermo Dei: Et S. Ambroife liure & chap. 
4. Sacra dit. Eff operatorius fermo Chrifli. S. 
Cyrille : wisificans gratia Di, S. lean Da- 
mafcene liure 4.cha.14.0Ortho. fuit,S.Paul. 
-Verbum Dei vinens & efficax. ef. Comme 
c'aeftéles. Ef. prit qui donna:vie 4 verbe 
-dans le ventre de la Vierge : de meme, 
s€’eft le S. Efprit qui viuifie en la Meffe le 
-verbe;& les paroles de Iefus-Chrift. Et dit. 
-que la chair de Jefus-Chrift eft l'efprit 
-viuifiant: Spirits viuificans eff caro Domini: 
quia-ex Viuificante [biriru cencepta. ef. Quod 
-antemnatum eff.ex fpirisu, fhiritss eff. La chair 
-de Hefus-Chiift ; eft, conceïüe du Sainét 


Efprit, & elle.eft le Sain& ‘Efprit.mef- 


me : voilà l'argument. d'airain. de Zuine 
.gle où de verre pluftoft,.quieft café! 





LT 


: farm obtulit. T'ierceent ! | 
‘roit au Ciel : d'autant qu'il y eft férimelle 
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Où eft-ce donc que le Huguenot veut 
fonder cy déflus fon fpirituellement > & 
que fpirituellement c’eft par fon efprit.&c 


foy?cela éft faux: 


s pirituellement 'efl par Paperatiar 
| : du faintt Efprt. | 
Le corps de’Iefus:Chrift eft fpirisuelle- 


-ment en la faincte :Hôftie, c’eft à dire par 


Poperation, & myftere du fainét Efprit: 
& non pas par noftre ‘efprit & foy. Et fi 


le fhirituellement Huguenot oftoit la realité 


du corps;plufieurs inconueniens s'enfuÿ- 
“uroÿent. -Il rauroit point ‘eu Vn vray 
.corps:au-ventre:de la Vierge :'caril fut 
:conceu fhiritxéllement , & par Foperation 
du S.Efprit. Spiritus fan£lus ‘fupernenierinte. 
Il n'auroit pas baillé fon vrayicorps en ta 
‘croix:car il-y fut offert fpinellement.com- 
me dit S.Paül Hébreux 9.8cpar le:myfte- 
re du SEfprit. Per Jpéritum goes Re 3 


fon‘cofps ne'fe- 


ment 2: Si fbirinéllement-eft ‘pat la foy du 
“Hüguenot, fi ellé croid qu'il foit au ciel, 
ily eft: & fi elle croid qu'il eft en Enfer il 
yeft. C'eft. vnautre Caducée que la foy 
re Hugue 
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Hüguenote ,.elle meine & rarmeine les. 
ames en Enfer. .Elle damne ceux qu'el-. 


le veut : elle metles:autres au ciel. Lay 
roy que:cefte puiffance ne Juy defaille, 


mefme: . | 


Toutesfois que fpirituellement fe trouue . 


* 


ors qu’elle y.deura: prendre place elle: 


en l'Efcriture: c’eft par linfpiration du S: 


Efprit ; 8 y a toufiours vn corps real. Ce 


que ié prouue.dépuis lé commencement 


de la Bibléjufques àlà fin. . 


Adam auant -le peché eftait tout fpi- 
rituel ; c'eft à dire crée par l’operation du 


-S.Efprit. Lefacrifice d’Abel eft dit fpiri- 


tuel par Tertulian liür..& chap. 1: contre 


les Juifs. …Abe) duce Spiritu fanflo ; facrif 
CAN ;: -féd:Cain: D 
facrifice eft dit. 






irituel;. parce qu'il fut 


fait 2 La Catholique 5 & par linfpiration 


du fain®æEfprit.. Mais celuy der:Cain fut 
fait 4 le Hagnenotes par:44. foy.; ,& fens 
naturel: Au mefme:lieu .il dit que le fa- 
crifice d’Abel eftoir la figure--de l'Eutha+ 
riftie. Sila-figurerft fpirituelle, par le S: 
Elprit&'auoitunvtay corps: la realité,la 


fainétéHoftie:; ft fpiriuellé dé mefme: 


&-contient le vray-corps de Iefus:Chrift. 
4 | | Henoc 


_— 


fénfé natural. Ce 
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Henoc eftle premier homme fpirituel: dix: 
monde,dirS. Gregoire: parce que le pre- 
mier par l'infpiration du S.-Efprit, ilin, 
uoqua Dieu. Il: eft À sir &auoit. vn: 
vray corps , le facrifice de Noé; de.Mel- 
chifedech eftoyent fpirituels, c’eft.à dire. 
offerts par l'inftinét du S. Efprit, & il y - 
auoit vn corps real. :  , 24: : 
Dés que l'Eglife Iuifue fut dreflée, ils, 
furent baptifez,nourris,&c abreuez fpiri- 
tuellement,c’eftà-dire par le S‘Efprit & 
non par leur foy: La Mäne auoit vn vray 
, corps toute fpisituelle qu'elle eftoit 
Tous les grands faiéts de Moïfe, de Ge-. 
deon; de lephté, de Sampfon, de Dauid, 
defudas Machabeus le plus grand eca- 
pitaine du monde :& des autres ont efté 
fai@s fpirituellement & par l'aide duSi 
Efprit. 
_ Venonsaunouueau Teftamét. S.Iean. 
Baptifte,enS.Luc:1. auoit vnvray corps 
dans le ventre d'Elizabet:; & eftoit fpiri. 
tués: Spivitu fanilo replebitur adhuc éx utero 
matris fne: a Nierge a conceu fpirituelle. 
ment. Jefus futbaptifé,fut facrifié, reflu.. 
fcita : & ef monté au Ciel fpirituelle- 
ment, c'eft à dire par le myftere du S. Ef- 
ne prit: 
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prit: neañtmoins- il :y a eu-toufiours vn 
vray corps. Le facrifice d'Abel& de la 
croix font dits-{pirituels,c’eft à dire-con- 
duits de là maiwdu-S.Efprir;:& ily auoit 
vn real corps:de mefme l'Euchariftie eft 
facrifice fpirituel ; &:le vray corps-de-Ie- 
fus-Chrift y-eft. 

. Nous reffafciterons fpirituellement: 
ou-par le Diable: ouparnoftre foy ou 
par la grace du S.Efprit.Ce ne fera point 
par nofître foy:car elle meurt quand & le 
corps: il n’y a que la charité qui demeu- 
re;cene fera donc par noftre foy :ou bien 
fi. c'eft par.voftre foy:reflufcitez vous 
dés :cefte heure. Ce ne féra pas par for- 
ce du Diable:il faut donc que ce foit par 


ka vertu & energie du fainét Efprit: Or . 


nous aurons vn viay corps: par confe- 
quent le fpirituellement ne chaffe lé 
corpsEftans reflufcitez,nos corps feront 
fpirituels, &- auront la qualité des ef- 
pris :1ls feront en mille-endroits tout à 
la fois fubtils,agilles. Ce que la Banferie | 
nic:mais fainét Gregoire cha.3r.fur 1ob; 
le defment:.Z# élla refnrreitionis gloria, erit 
corpus noffrum [abtile:quidem. per fé effe- 
Elam fpiritualis potentie, Kefus-Chrift nous 
ne a pro 


EE en me ee R 
| | 
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a.promis ;.que nous ferons femblables; 
aux Anges, Erunt fimiles Angers... | 
le ne dy.tout feul , que le corps de Ie. 

fus-Chrifteft fpirituellement, par l'opes- 
ration du $. Efprit. S. Cyrille fur fainét. 
Jean dit, que par la benedictions ilef 
vny corporellement auec:nous comme 
homme : & {pirituellemét comme Dieu, 
par la grace du fainét Efptit: Corporaliter 
flous per bencdsttionem-myflicam: nobrs vt ho- 

m0 Vaitur : fPrritnaliter ani en vt Deus; fui S pi- 
rites grariale Hüguenot qui en ofte la be-. 
nediction .en-ofte:la corporalité: & en: 
oftant l'operation du:S, Efprit en ofte la 
fpiritualité: donc s'il a dit ; fpiritualirer ur 
Dens nobis vnithr fui férites gratia: fhirituel- - 
lemenr, c'éft parlé myftere:S. Efprit. Au 
mefme , .il-ditque -Iefus.eft Ja:vigre :: 8e 
nous lé firm": : prier identitateminatu 
r&.. Là il conioinét ffirituellement &cor- 
porellement tout erifemble. Sp'ritualier G 
corporalirer. ños Palmitess Sainét, Chrylo- 
tome: far int Matthieu interpretant, | 
défideriodefidetaui. : Hoc ef}, rc: Pfcha da- 
dede quorvos fpiritales faciam. Et au traicté 

dé li‘trahifon , appelle le Sacrement; 
Pafquefpiriuel : Pafha Indaicum exeniptums 
O7 Ci 17 D 
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'eacuatum.ef}, Pafchefbiritalis: aduentn: S. . 
Bérnard dit que la vraye fubftance de la 
chair de lefus-Chrift nous:eftbaillée non. 
 charnellement;#0d6 carnali : comme celle. 
de là boucherie, maïs fpitituellèment: 75 
facraménto exhiberinobis veram carnss fubSlan- 
tiam non carnaliter :fed fpiritualiter. I] dit que 
Jävraye ‘fubftance dela chair nous eft 
bhillée:Nôus demeureronsdoncencefte 


Va Ù ati 


Te Cfeances. , 
»: Et corps de Iefus:Chrifteft'ehfa fain- 
été Hoftie fpirituellémét, non feulement : 
par ñnoftre foy : mais par operation du S. 
 Efprit; qui ‘feul fait les chofes'abfentes : 


# 


LA 


€ | # | » 
a fain-- 


ement en la façondes Anges quin'occu- 
pent point:de lieu : où:comme l'ame de 
l'homme qui touteeft en chafqué-pattie : 


du corps;&eh pluféurs:endroits-Ileft.en : 


l'Euchariftie ; facramentellement Stesllement, 
ubitamielément-vensablementscomurelliment 

Sc fpérstuellement: Win’ y eft pas cherwellement, 

cet: dire qui fe-mangeïcrud-iahec les: 

denes;comme la chairate l:boucherie: IL. 

n'y elt pas aulli “phase © au lieur: 
tu à Le BD : 


s, 





| 
| 
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il eft', facramentellement G fhirituellersenr. 


cts HERESEE: CXLIX. : ::> 


*: D'effre en diuers lieux tout à la fois,celg #'aps 
Partient ny aux corps,ny aux eSbrits : airs féule 
ment & Dieu : duquel l'une. des propriete? cffd'e- 
Jfre par tout. Encor que les Anges n'occupent au- 
cun lienleircumfcriptiue , mass difénitiuè. 
Il ne fe trouue point que les corps refufcitez, ny le 
corps de Iefus-Chniff.puiff effre en diuers en- 
droits tout à la fois.Et que la Philofophie,par la- 
quelle Dieu nous efclasre, noss monftre que cela 
ne fe peut faire. Le corps de Iefus-Chrift n'efane 
que d'une façon fpirituelle en la Cene.. Il demeu.- 
re.au ciel en fa propre fabflance il ne. peut cffre 
corporellement sc bas. fol 157. 4 | 

MO di er 


rt | 
f 


jits 


Vn defefperé voyant qu'il'a tout per- | 
du,iouc defon refte:Le-Predican la Banf- 
{erie ne fçachant plus de + #8 bois faire 
flefches;dônelederniereffort pour often 
lasrealité du :corps ; dit qu'en corpsne 
peut cftreemdiners lieux , tout à lefoiso 
Mais il fera aufli peuen ce point dû'érr 
qous les autres.” 7.01" : y” - ti 1: 
aÙ Corps | 
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 Corpsen diners lieux: 1 
te OR A PR RNR. MO 

… Effreen diuerslieux tout aile fois n'appar. 
tient qu'à Dieu. Cela éftifaux:. Dieu le Pere 
n'eft point en diuers lieux : qui plus ef, il 

#’eft point en vn lieu. Tout le ‘monde & 

le Ciel n’eft qu'vn lieu , & non plufieurs, 
qui eft remply de la prefence,eflence:; & 
‘puiffance de Dieu : tout n’eft qu'vn lieu, 
‘Dieu ne peut eftre enplufieurs. Ce qui 
fe fepare & diuife , peut eftre en diuers 

‘lieux: or Dieune fe peut feparer :.ergoil 
ne peut eftre en diuers lieux. ‘Il n'eft 

qu’en vn lieu : il remplit tont, Virgile eft 

plus Chreftienque la Banfferie: omis ront- 

nia plena. Et Dieu mefme en Feremie-27. 

dit ;cœlum "terram ego implea Dont la fa- 
ble dit que’ Dieu eft-vn Par.qui ateëfon 
toutremplit tout. Fät's'en faut que Dieu 
‘Soit en diuers lieux ; qiil n'eft: pas en vn 
_ {eul. Eftre en vn lieu ; eft fe paf de lvn 
‘en l'autre :’or fi Dieu eftoit ‘en vn lieu , il 
faudroit qu'il y euft vn autre monde , & 
vn'autre Ciel pour paflèr comme Ana- 

Charfis difoit à Alexandre. Le commun 
_“accoïd des Philofophes ne:recognoit 

ss Bb 2 
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qtvn Ciel entre les 12: digne de ce nom: 
&.vrayement:Gieldonc:Dieu n'eft en vn: 
lieu, puis qu'il n'a d'autre Ciel pour paf. 
fer.Mon Dieu spardonnez: moôysfiié parle 
ainfhumainementdé.voftte, diuinité.Ce : 
qui eften+vn-lieu ; ft’ plüs:petit-que le 
Hieutor Dieu eft plüs-grand: que tout;donc .. 
äln’eft’envnlieu. Eftre-en-Yn;oudiuers - 
heux; ‘fuppofe quelque :chofeide :vnide: 
or il n'ya rien de vuidéreit Dicu:Celimc 
zerramsmplet : doncril né peutreftre en:vn 
hieu.Ilne Le peutrfaire que Dieu occupe - 
dé lieu: lés: ‘Anges n'en-occipent pas:Cir- - 
cunfériptint. l'a bien autant de :pouuoir - 
qu'éux: or mos corps refufcitez » feront 
#emblables aux Anges: dongiils. tie 3 
pere délieussisrn 130 34 1 

lue fe trounera point. qu'on'-carps rbfié : 
prfésetreen divèrslieux. Cela eft faut, Iée : 
æroüueen-dix hieux de l4 Biblé;s: 4: lé corps : 
de lefus:Chtift Ever Is'efk:trouué €n . 
diters lieux. Il fe;troute-enSsAncelnie . 
que lesrefufciséz peutientreftse au Ciel 
ve «énsrerre- Ils ntvne volonté filibre : 
-qué tout ce au #squient ss ne le peus - 
MGR DO LA 5 olihernat 

Ed RP if pe de moi qe delarne fe: 
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: peut faire. Nous voulez dôc afluiettir Dieu 
‘aux reigles:d’Ariftote : & voftre:maiftre: 
Euthérvousle defend. ‘Làou ileffque- 
ftion de ‘Théologie; la -Philofophie:n'a! 
point de lieu:-fa puiflancé:ne:pafle les rè-. 
gles de nature. Sivous voulezemprifon- 
-ner Dieu dans Je cachot detnature : dites 
comme de rien ,ilafait'tout-;contie les 
_maximes de Philofophie-?ex #ibilo nibil fir: 
‘dites moy commefelonda Philofophié 3. 
_ “perfonnés peuuenit'éftre én:vne fubit:n- 
* ce ? comme: deux ‘natures font enr Léfus- 
*Chrift? Commeil:a efté conceu Ha Wier: 
: ge demeurant Vierge? comimé ileft refut- 
cité? Paflé autrauers de la pierre? conrs 
“me il'a‘penetré les cieux plus durs qu'ay- 
-mant, fans:occuper: lieux ditesi comme 
nous ferons faitbside pouldre:chairicôme 
la flamme d'enfer eft'inextinguible fans 
- matiere 2comme Jecorps des dimnez:ne: 
fe confomment famais au ‘feu? ILeft plus 
_ impofible. naturellement ‘qu'vn corps 
ne fe confomme:point.,:que d’eftre en 
 diuers hieux. : :4 57: <s : , 
:* Le corps ide: Zefas-Chrifl n'eft que d'une fa-. 
+ : çoh fPirituelle:en las Cene,il demeure au ciel en fa: 
Propre fubitance; Prouuez, ce n’elt pas:aflez: 
re ; :Bb . F: : 
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de dire j'ay nee que fpirituellement 
noftre point la fubftance: Alleguons S. 
Cyrille deuancier de S. Auguftin qni dit, 
Elliuns Dei naoura Patri unitum , corporaliter, 


Sabhantialiterg, accipientes, 


Corps en diuers lieux , filon la | | 


… Jaçoit due nous ne deuocs enfermer 
la grandeurde Dieu dans l'eftroitte capa- 
cité des Philofaphes: toutesfois ie prou- 
ue-par eux, qu'vn corps peut eftre én di- 
uets lieux. L'Ariftote dit que Welle G: poffe 
apud Deum idem: fant, vouloir & pouuoir. 
font vn enuers: Dieu. Dieu peut qu'vn 
corps foit en diuers lieux: ille veut donc. 
Dieueft appellé omwpotent. Parce qu'il. 
peut fairetout ce qui n'implique point 
contradiétion:or il n° DE PIE COn= 
tradition , qu'vn corps 1oit en diuers 
lieux : ergo il Le peut:s’il Ic peut, il le veut. 
Dieu peut faire ce que l’homme peut. 
conceuoit : or l’homme peut compren- 
drè vn'corps en diuers lieux tout à la fois: 
donc Dieu peut mettre.vn corps en di-. 
vers lieux: Cela ne-repugne à là re à 

- , cÈ (ss 
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de Dieu, il le peut. Æpxd.Deum omnia pof- 
fibilia fist. Nan ef} impoffibile Apud Deum on 
ne verbum. Credenti omnia funt poffibilia. Vn 
homme, peut croire ,vn corps en-diuers 
lieux:donc il n’eft pas impofhble à ’hom- 


“ 


me qu'il croye qu'vn corps foït eh diuers 


lieux.envninftant. 
 Eftre en vnlieu,n’eft point de la natu- 
re ducorps,ny de foneflence: mais vn 
accident de dehors :.ego-eftre en:diuers 
lieux n'empefche la nature, & fubftan- 
ce du corps, Le Corps de Iefus-Chrift en 
quatre lieux n’a occupé de lieu. 'Sortant 
au trauers du ventre dela Vierge: pal- 
fant à trauers le Tumbeau:les portes clo- 
fes : & le Ciel. Il fe prouue qu'vn corps 
peut n'occuper de lieu. Le premier Mo- 
bile, & dernier Ciel , n'oçcupe point de 
place. La: fxbstance eft la prefence des 
Do , les neuf autres me font : 
qu'accidens ; or cefte /xbflañce , peut eftre 
us les accidens effe , vbi, & les autres. 
 Eftre en va lieu ou plufeurs,sôt accidéts 
de la fubftance du corps de lefus-Chrift: 
donc ce corps peut eftre fans ces acci- 
dens. La wmiere du Soleil eft vn corps, 
& elle eft en infinis lieux tout à la fois. 
Bb 4 
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lefus-Chrift quieft la vraye lumieresilluz 
minant tout homme;pourrabien éftre en 
infinis: lieux tout à la: fois.:La parole d’vù 
Predicateur eftivn corps &:eft en mille 
lieux & aureïllesitout en-vh méfmetéps: 
Iefus-Ghrift quieft le verbe 8 la vraye Pa- 
role de Dieu incarnée peut-eftré.en diuets 
dieux tout à la fois. Il ne faut'argumenter 
du corps. de .Iefus-Ghtift ‘comme ‘d'vne 
_pierre:caril.éft Dieu,&'relufcité Eftant 
Dieu fon corps'eftioint à fadiuinité: & 
eftañit refufcité fon corps eft fpirituel ‘8 
:atifiagillé qu'vn-efprit fubtil. Ce corps 
\paflapar fon agilité.à trauers le‘monu- 
rmeñt, lés portes ‘clofes*ilferendoit:vif- 
ble & inuifible‘quand il voulôit: comme 
.aüx Pelérinis d'Emaux , il s’efuanouit & 
difparut, Te diray plus : que le corps & le 
lieu ont’bien :vne mefme puiffance. Le 
Jieu peut Bièñ ‘comprendre diuers corps: 
le corps de 'méfme pourra ‘bien-eftre en 
diuers-lieux.Ce que fur du corps fait 
bié,le corps'le fera biéñ:or qu'vné cham- 
bre foit:toute pleine demirouers ; vn h6- 
me s'y promenant , la figure & ‘image de 
fon:corps,fera én toutes ces glaces.Donc 
ile corps peut bien eftre en diuers:lieux, 
: «Comme 
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\eft comme fonimage &c figure. + 1... 
HS «Ci sêr détiérs libux felon les’) © 212: 
# …_ lc Heretighes" # 15 JEU 
SP EN IC d'OON STHERITIE) MA 
__" Petro-Bruis & les autres Pétrobrufieh$ 
É “Huguenots, l'an 24. difoyent qu'en Hne 
 ftitution de la premiere Cene., le Corps. 
de Iefus-Chrifty éftoit:-mais non du de- 
puis: donc :s’il eftoit .en la premiere Paf- 
que, il éftoiten diuers'lieux:Cäluin con- 
feffe qu'il-reçoit:realement Ja fubftante 
de Téfas: Chrift toute entiere. & tous les - 
autres auffit: or ‘cefte fubitance ‘ft vn 
«corps: Doncie corps eft en diuers-lieux 
‘tout à la fois. a | 


PRE 
Par dix tes de J2'Bible ie:pronue 
que le corps de lefus:Chrift ft en diuers 
lieux.Pour le premier ie prie aux Catho- 
-_liques de:remarquer ce ‘beau texte de la 
Sapience 7. vetlet 24. ‘Telus eft le Sapience 
du pere "or œelte Sapience «ft fi'legere 
pour fa netteté ‘qu'elle attaint par tout. 
Omnibus enim mobilibus ‘mobilior eff fapien- 
dia : AtiNgit autem Vbique PE" midi 
Bb 5% . 
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tiam. Tu demandes commentle corpsde. \ 
Jefus-Chrift ef, fi noble , & vifte , qu'il 
puille eftre en vn mefme inftant au Ciel 
& en l’'Euchariftie ? Voila comment : S4- 
pientia mobilibns mobilior cf. lefus:Chrif eft - 
le vifke des viftes, le mobile des mobiles, 
Tu demandes comme il peut eftre emplu- 
fieurs lieux tout à la fois. Attingit vbig pro- 
pter fuam munastian. Xl'eft fi net qu'il at- 
tant par LOU. : ue 222 40 
En la Pafque , Iefus-Chrift baïlla fon 
corps à manger à cous fes Apofñtres , Hoc 
eff corpus meum : donc il éftoit en diuers 
lieux: c'eftoit fon corps qu’il auoit pro- 
mis. Quacunque promifit potens eff cé facere. 
Rom.4. Dieu feulfçait faire ce qu’il pro- 
met. Le fang eftoit vn vray corps: or il 
eftoit en 15. endroits : dans les 12: Apo- 
ftres : dans le’ calice: dans les veines de 
lefus-Chrift:8& dans fon corps le beuuant 
comme a dit fain@& Chryfoftome:donc vn 
corps peut eftre en diuers lieux. Il com- 
manda à fes Apoîtres de le facrifier de 
mefme: or les Apoftres feparezen diuers 
hieux , celebrans la Meffe , le corps eitoit 
en diuers licux. 
Aux Adtes 9, & 22. deux ans & demy 
4 apres 
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apres l’'Afcenfion,S.Baul fut conterty,8 
veid IJefus-Chiift perfonnellement en 
terre: Ce ne fut point vni Ange,ny vne 
. vifion: mais il veid le propre corps de 

Jefus-Chrift refufcicé. Ce qui fe prouue 
par infinis lieux. S. Barnabé raconte aux 
autres Apoñtres , queS. Paul auoit veu 
Jefus-Chrift en perlonne. Aux Actes 22. 
 verfet 1. le Preftre Ananias.auquel Iefus 
enuoya $.Paul , dit que S: Paul a veu le 
fus-:Chrift leiufte, & auoit ouy fa:parole 
de fa propre bouche. Deus preordmauit te 
Ut cognofceres voluntatem eius videres ‘in: 
Jluns, @ audires vocem ex ore eius : quia eris te- 
fées sllius ad omnes homines , eorum que vidiffi: 
où le’ fainét Efprit pour confondre le 
Huguenot a dit, wtyideres 11/fuim.: Spuis;: 
cGandires vocers. ex vreelus: <'effoit donc 
luy-mefme qui parloit de fa propre bou-. 
che. Car il n'ya queluy qui .eft appellé 
le Zufle : En outre, erss teflis eoïum que vidifii 
G'audifi. Le moyen qu'il euft efté tef- 
moin de la refurreétion, s’il n'auoit veu 
dur Ange2il auroit efté vn faux tef- 
no. S. Paul voyoit &entendoit Iefus- 
Chrift,mais il ne-le cognoïfloitipas : dont 
il demanda quis es Domine ? telns-Chrift 
_. Bb 6 - 


—_, È 


(ms 
583 LE TVMBEAY 
repond. Ego fm Iefus, quem tn perfequerts. 
Voilà qui eft ficlair: Iefus-Chrift donc 
eftoitenterre font propos de gens qui 
fe voyent & :païlent enlemble. Oùentre 
autre chôfe :il faut remarquer, ‘que par 
tout en'la'Bible ; où Dieu s’eft feruiy d'vn 
Ange , iln'a iamais ptis'le nom de Dieu, 
ny.dit., Ze fnrs:Dien qu parle.:'mais .en ce 
lieu le Méllie païlant dit. Ye ais Jef que 
tn perfècutes: c'eltoit donc luy-méfme. : 
Le lieu eft plus expres aux Adtes:où la 
‘grande querëlle :eft de ce que ‘fain® Paul 
_prefchoit qu’il auoit veu Ie(us-Chrift.re- 
{ufcité :contre Therefie des 'Saduceans: 
dont on‘luyreprochà ‘qu'il eftoit Predi- 
_Catéur de fionuéaux Demons dé dire que 
Jefus:Chrift éftoit refufcité. : : . 
Le texte du 9. de la raux'Cot.abbat la 
‘grand'béfte hôire di Hugnénotifme: où 
S. Paul aveu télur-Ghfiteñ propre-per- 
fonne;refufcité entèrre, côme‘les Apo: - 
Atres &rla Magdaleine l'anoyét veu: of ils 
ne le veitétiamais que-réfufeité perfon- 
ellement enterré jege’S:Paul l'arveu en. 
‘terre. Lès Corinéh/prémiersChreftiens 
luy difoyent qW'ilieftôitpoint Apoñire, 
«&luy demandoyent lettres & inarques 
| | de {à 
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de fa Miflon ; côme .on fait aux Hüguë- 
nots.Il dit qu'il eftoit #poffre; comme les. 
‘ autres, tel qu'éftoit S'Pierre:il ne dit en 
Huguenot qu'ilfrentfailloitpointimais il 
refpond'que Iefus-Chrift l'auoit .enuoyé 
‘comme Îles autres:& qu'il l'auoit veu:ot 
Les Apoîtres ‘oh :efté ‘enuoyez :envi- 
‘flon,ny par vn Ange,maäis en propre per- 
fonne reflufcité ‘éftant en‘terre : donc ‘S. 
Paul l’a veu en terre.‘Il dit, :NonneiDomi- 
turn noftrum vidi "Son aïguiment :eft bon: 
ie fuis’ Apoÿtre commeles ‘autres ,'cax 
day veu Jefus-Chrift refufcité, & ay éfté 
“enuoyé de luy comme:eux. Jl l'a dont 
‘veu en propre: erlonne. " Le : 
“ATdit que Lefs-CHHIE et reHufcité, & 
‘ameine pour :tefmoin ‘S.Pietre & S.Ta- 
‘ques qui Pauoyent veu reflufciré : & que 
-du depuis il l’a-veuéncore.il eftoit -dont 
‘en terre trois ans apres fa mort. ZVouif]i- 
(Me ANGHAM abor!iuo vifus eff c mihi 1] pat- . 
le du corps de’Telus:Chfift :reffufcité.: 8 
nôfr d'vn’ Ange car ils ne meurent pas. ‘ 
Au 16. de$ At Telus parle à'luy-mef= 
me, difant. Æppargi bi, or confhitéamte 
| Mira t£ ‘eflèm eorim s qe “vidiffi. Té 
ane Mmonftre à toy corporcllement afin 
ue 
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que tu fois Apoltre & tefmoin;de ce que 
tu as veu & oui.Il n'auoit pas les yeux de 
Lyncée pour le voir dansle ciel, ny les 
aureilles de Mydas , pour entendre ce, 
que Lefusluy difoit.Il y à vidiffi cé audifts, 
qui font les deux fens , pour faire vn bon 
tefmoin. Il eft tefmoin oculaire de la 
refurrection. Il y a Apparui: Xe te fuis ap- 
paru. Toutesfois que Iefus-Chrift s’eft 
apparu : ç'a elté corporellement reflu- 
{cité en terre,commeàsS. Pierre : à la 
Magdaleine : aux Apoltres.en la cham- 
_ bre:aux deux Pelerins:à S. Thomas:donc 

_ apparoiflant à S. Paul, ileftoit corporel 
en terre. En la Transfiguration Moïle 
&. Helie , qu’il y auoit long temps que 
Dieu auoit emportez ,apparurent bien 
cotporellkement auec lefus-Chrif : il n'y 
auoit que trois ans que lefuseftoit mon- 
té : il peut bien eftre apparu corporelle- 
ment, 

Sifain Paul n’auoitveu corporelle. 
ment Jefus-Chrift , & n’auoit efté en-. 
uoyé de fa propre bouche immediate- 
ment, ikne. A pas Apoffre:mais feule-? 
mentdifciple.C'eftoit bien la raifon que 
comme S. Pierre chef de tous les Papes 

PPANRT ee & fou 
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& fouucrains Pontifes, auoit veu JIefus- 
Chrift perfonnellement reflufcité : que. 
de mefme S, Paul qui. eftoit le her de 
tous les Docteurs,le veift.Puis-que donc 
$. Paul a veu Iefus-Chrift reflufcité en. 
terre,apres l’Afcenfon , fon corps eftoit 
en diuers lieux , au.ciel &.en la terre : & 
par confequent , il peut ftre en diuers 
endroits tout a la fois: 
 Corps.en diners lieux felon les Conciles 
out & Pere. . Ne: 
Le 1. Concile de Nice, a qui le Hu- 
guenot ne peut que reprocher 3 Teco- 
gnoift le corps de Iefus-Chrift au Ciel & 
en l'Euchariftie. Attollentes mentem , fide 
éptelligamus in facra illa Menjt, Agnum il. 
lum Dei tollentem peccata; | | _ 
- S.Athan..qui y eftoit,dit,que le corps, 
à qui le pere dit, Sieds toy ama Dextre: qui 
fut tenté parle Diable , eft en la fainéte 
Hoftie. Corpus eff , cui dicit, fède 4 Dextris . 
meis : cuius etiam fuit inimicus Diabolus, Ce 
Docteur en Theodoret Dialogué 2. re- 
cognoiftle. corps en diuers lieux. | 
. Le Diable battant S. Anthoïne, Ie 
{us-Chrift {e trouua pres qui le chafla, 


tefmoin 


\ 
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Tefmoin S. Athanafe, ergo il ‘éftoit a 


Ciel ‘&'en’terre. Il appatut Er propre 
‘pétfonne à S. Pierre ‘304 'ans'apres l'A: 
{cenfion, pres de ‘Romé;:comme difeit 
infinis autheutssentte autrés’S-Ambroi- 
fe coritre Auxentin. ado sterum ‘crucifigs. 


_S.‘Chryfoftome‘liu. 3: ‘de “Sacerdo. ‘dit 


Qu'il eften’vn méfme clin d'œil au Ciel, 
& entre les mains des Preftres.'Q#5 cum 
Patre.fnrfum fédet, in illo ipfo :remporis sarticu- 
lo omnisn :manibus pertrailatur :& fur le 10. 
‘des Hebreux:dit qu’il eft‘offert en plu- 
ificurs autels. | HU LANTA 


:S, Cyrille fur ‘S.Iehan dit : Filium Dei na 


tira Patri viitum corporaliter 5 ubllantia- 
HT accspienph ET ess | 


"Tant s’en faut qu'on'ait treule corps 


-de lefus:Chrift eftre en diuers lieux du 
temps de"la Primitiue Eglife, qu'aucüs 
“ontdit deles'corps des Martyrs eftoyent 
“en toutes les Eglifes'où ils faifoyent des 
miracles. Ce ques. “Augultin n’a voulu 
réfoudré}" * ge ES NE AIS MENT + 5720 

:S:Ancélme A 
‘que lestorpsrefufcitez font fi legers & 
agilles Que plus vifte que dit,ils font au 
«ciel & enterre. Velocitas, @itanta ‘nos co- 

| Le ous :MHALUUT, 
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“mitabitur ; vt ipfis Angels Dei aqne céleres 
_fimus : qui a celo ad terram .c:e connerfs , di. 
Elo citius diläbnntur::& at “68:chapidit.‘?# 
:frauro ,@°c, ‘Bonus: quitquid .voluerit facere 
Poterie quoñiam iffum Omnifüientems in omni- 
bus fhe voluntari ! concordantem habebir.! Ce 
:mefme:en'fon.epift:2.4d'Hrigonem.efcrit, 
-que les.reflufcitéz ‘font:au:ciel &.en:la 
terre : ega:en ‘diuers. lieux. Q #ifquis ibire- 
| gare rmmernerit ; qicgtid'ibi ‘voler; boc-erit 
cé ' d'in terra Er à mefme ditiquerce 
‘qu'vn corps reflufcité.veut , que Dieu & 
“tous les autres le veulent. Quicqhid unnf 
. quifque volet ; hoc serit de fe ipfo.@r. de‘imnikus 
. ali :@r.dé:totacreatura:d':de iÿf@ Des. 
‘Hugo en fon liure de l'ame dit que Les 
 reflufcitez : peuuent: tout à.vn coup faire 
7.chofes.Il eft auffi impoñble naturelle: 
: ment dé faire 7.chofes:toutà la fois, que 
-d'eftre en diuers lieux: Beatoram;@c.:Aükio 
…_ fepriformis:eff: Viuuit: S apinñit: Arnañt: Ga: 
dent :Landant: Veloces ‘funt:Et.intetpretant 
 Veloces’fant :dit ‘que le corps ‘eft par ‘tout 
Où l'efpritveut-ilsnefont:donc pas liez 
1 haut auecdés Chaines. Veloces funt:quia 
«Vbicunque eÎfe:vult fpiritus,; bi “éf etiain cor- 
pus. Si les corps dés'hommes péuent 


ceftre 
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cftre en diuers lieux , celuy de Iefus- 
Chrift le pourra bien. C'eft chofe admi- 
rable de la puiffance que Er reflu- 
[citez ont: & le brutal Huguenot les veut 
encore enfermer fous la clef de Pimpuif- 
fance. Mais il faut dire le texte deSainét 
Auguftin Epiftre 3.à Volufian. Afiratur hoc 
mens human, quia non capit fortalle non cre- 
dit, T1 faut dire vens heretica. Parce que la 
folle & eftourdie penfée du Huguenot ne 
le peut comprendre, elle ne le croit pas. 
Bestialiter fant dbflinati. Aufli les quatre 


marques de l’heretique font , tres-ambi- | 


tieux:tres-ignorätitres-malicieux:êc tres- 
Obftiné. 7:  *. 
| “.Herest1s . CL. | 
De l'Epilogue de mon liure ,iln'en dira riens 
sl veut fénlement remarquer la fauffe allegatior 
d'Enfémble quele Pape Tele$bore n'a point infti- 
tue de dire trois Meffes le iour de Noël ag. 165. 


CONTRE. 


‘‘Tay amplement refuté cecy au traicté 
de la Melle 

boucher ce Tumbeau par «<cefte derniere 
L oo verité 


.Toutesfois ie fuis content de, 


ne . 


EE 


DES HERETI av ES. og 
verité. Telefphore Pape neufiefme eftoit 
l'an 139.r00.ans apres Lefus-Chrift, & 70. 
apres Sainct Pierre & S. Paul. Iceluy or- 

.… dôénade dire ttois Meffes Le iour de Noël: 
& commanda qu'on y chantaft , le Gloria 
in excelfis. Luy mefme au chap. 2. de fon 
Epiftre aux Euefques dit , JVoële vero San- 
ta Natiuitatis Domini Saluatorts, Mila ce- 
lebrant : & Hymaum Angelicum in eis folem- 
niterdecantant. 

.…Damafe Pape lan 397. Enla vie de : 
Thelefphore dit. Hic feci ut in Natali Do- 
mini noftri,noëlu Mille celebrarentur. 

Caffander au1. des Conciles, dit de 
Thelefphore,Vterin die Natinitatis Domi 
ni Mie celebrarentur flatuit, | L 
. Vucelius-en fon Epitome , parlant de 

Thelefphore efcrit. Thelefbhorus Papa Re- 

ligiofifimus ; triplicis in N'atali Domins Litur- 

gs25n eadémque Doxologie cocinnandu Auilor. 

I y a 1458.ans que ce Pape eftoit , lequel 

commanda qu'on chantaft trois Mefles 

le iour de Noël : donc au parauant on en 
difoit quelqu'vne. Cefte Ê longue durte. 
demonftre qu’elle eft de Dieu,& que tou- 
te autre forte & maniere de feruir Dieu, 
eft baftarde & illegitime. 
r. Re 


Se 


dE. 
46 ue 7 VMS SE AT 
‘La ridicule/refponcé dé mon'aduét: . 
faire,eft.vne Lerne d’hetefies : toutésfois 
ie n'en ay”tiré que:r5o: des. plus lourdes; 
palpables,& blaffhemantes, que ray re: 
 futéés par le textede là Bible ;refofütion 
des Contiles ;’&authoritez'des'Peres: 
‘Tay expofé ‘au public’ fes:mefmes’inep- 
“ties , à fin qu'vn'chacun'iage comme il 
‘eft brutal dé paillarder auec des objects 
fi diformes. ‘Tout ce:qu'il a dit'eft vieil. 
w'ilfournifle fon Sérrail d'hercfiés plus 
belles &r'recénites ‘font les’ reftes de Lu- 
ther,Caluin,Kemnitius & autres. Ie per- 
«df6y:temps.de'le;prier-de:faire diuorce 
auec chôtes fäbominables:ilempirede | 
prier. Il eft comme lacordelaquelletant . | 
plus qu’on lhtire,elle roidit: Maisie fup- — | 
: Pliray les pauures abuféz Huguenots de 
reuenir à repentance ,:que Ja‘honte ;qui 
peut :queélquéfois :beaucoup:à'les faire 
-opiniaftret :en lobitination;*ne les de- 
ftourne d’vn deflein fffainét, Souuent les 
plus iudiéiéuxtontadmiré:comme de fi 
| Écieahists ‘& défi Bons'iugemens , fe 
font laiffez abufer a telle fadaiferie: Dieu 
ile permet quelquefois.‘ Car Iefus-Chrift 
.a dit que ces faux Prophetes feduiront 
æ prefque | 
| 


| 


Goo 


nr 





DES; H'ERETIQVESS  f977 
prefque les Efleuz. Craignez vous qu'on: 
die que: vous.auez: efté. Huguenot : ce. 
n'éft honte, ains:vne gloire d’auoir quit- 
té. le : mal :'8&" vous: diray, encore auec : 

| MRÉMENTASS SES TQUER  STEMNEqUEE? - 
n'éf legereté de fe departr dé. l'erreur con 
damne.. le me:promets.que:quand Dieu : 
aura des-voilé vos yeux .du :crefpe d’ob-. 
ftination & herefñe,qu’à iämais vous ay- - 
rez .vn.régrer en l'ame d'auoir raffoté : 
apres ces: vieilles ‘Hérefes Hüguenotes. . 
Pauures . defuoyez; reuenez en -FEglife . 
Gatholique:à fin que “comme:nous fom- - 

mes tous François,& :viuons foubs . 
vn:mefme Royique dé mefme : 
nous feruions Dieu fous . 
vne mefme:foy & 
Creance. . 
TK. 


T'A B L E:. 
Apoñires direns là Melle... 5 rs *% \.-# 254". 
Aposfres. dirent la Mefe aeç vne) Aube. TEE 427 
Apoñtres:ne cogneurent.iamais de, EE 59 
Apostres eftoyeñtchaïtes. 2.4 HU ET sp 
Arriens difoyent vomnie le Haguenoté: +. jt! , 458! 
Arraboniens difoyent léSacrementeftre un Arte. 461” 
Asbes en:la loydenature.. 40 ! 
Añbes en :la loy efcrite.. #1: 
 Aübes en la Ly Enangelique. ‘ | 42- 
Antel dans [ain Paul: A St ane fo6 
Antcloë lefus institua la. af Li cu PAL 
éntels. ne-font: abatus…. 1m ; 
me 
Bee defend de's appeller : Miniftre. à HG. 
Béranger premier hp re #68 
Bibleniefl, Le inge dei herefes.… Vs si Ah ei ci 207 
“Bible tresdifficile.. Fire Qu 21 
gui fe doit lire:en Frans Me. à nil au tarte. 829 
vue QG: | nugu ver: 3 Le 
Gin aembouconnê la Chreflienté. us CS 0 
Gale racogndis Jap iarre chef. ; 5 2 TI 
- Caluin Aragnée. 466 
£äro nihil prodeft expliqué, tait 5e. 166- 
Caroy'eft à dire le fens barre AA / . 266 | 
Ghañles.… Se de Cor 
Chameau aimel'eau trotèle.: SH 213 : 
Cantique des. C migrer au deunes Preïfres 
. &r Leuitesx. 53 à "st Lit ge M it ta à :«493 : 
Chan doit lire: La Bible. SON PORTE «302 
exe eff Huguenot ty n'en la Rite « t - 63 : 


Ca ércelirie dolor de LwRitiesbors fn hs. #1 
Ciceron fui Euefque. 

Ciel eff le Santa. . 4.,,: LD salue: tn: vu | 
Sepi dur qu'AymAnB,:, Liege ci SE 
RTE. | Concile - 





Conciles parlans de la Mefe. | 307 


Concile de Nice parle des Aubes. 45 
es en la Meffe. 323 
Confecration eff forcellerie. 333.420 

Corps de Iefus esfoit le Sanéta.' 407 
Corps de Iefues eff fpirituellement 44 Sacrément. 573 
Corps da Iefus cousert #1 [acrifice. s62 
Corps en diuers lieux [elon les Philofophes. s82 
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Doéfeurs auoyent des Aubes. ‘ | 
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68 - 
E- 
Ego fum vitis bien expliqué, | 509 ” 
Epo fum panissnterpreté, | 526 


Eglife,c'eft Vaion,Congregstion: 


| 
E clife vne. | & 
Eclil e iuri{#iftion, 26 
| Eglif c plus fexuante que toutle monde. sé 
Eglife Romaine ne peut faillir. | 128 
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F 
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Grecs S chifmatiques. | 77 
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Gxandeur des Preftres. 214, 
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Henoc ç Hélie ne font morts, 272 
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Heraclites heretiques ne voloyent que des moines. 88 
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Hoc facite,explique. | 359 
oc facite, vicariat des Apostres. …." * 386 
Hoc eft corpus meum,sors fans lefquels ce ne fs 
Sacrement. 336 
Hoffie [e doit regarder. * | 346 
Hoffie fe doit adorer..." “+: 4 344 
Hngienot ne peñt adorer Die. | S# 
 Huguenot defend de {e marier.  gz 
Huçuenot defend de ieufner. 93 
Hugnenot fit les herefies predites ns Pr la mel. 
 Huguerôt cise lEuargike du Diabla 96 
Hugnenot Antechrift par la Bible. | 447 
Hugusnot Antechrift par les Peres. 450 
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Hugrsenot eff Anié- Apofiéhques En, 479 
Hygzuenot pire que le Iuif. 486 
Hngncnot n'off point Chrefien. | 488 
Huguenot «ft pire que le Diable. 489 
Huguenot ef? damné. 419 
Haguenot cf mange-imase Cr feure. | 553 
: À 
Hole differe d’ Image. so 
Ie ne boiray de vin smferprete. 539 
Iefus-Chrifi eft mort pour. affembler l'Eglife. £ 
Tefus portoit un fisrplis fur [a robe. 43 
Jefus Presfre Jelon Melchifedech , pour anvir pris dis 
pain, 147 


‘CE =: 


: Jefus ve [e deuort tranfubsancier en:un agneñs, : 245$ 


1efus a dit la Mefe. 292 
Zefus fit les Apoñtres Preftres. 380 
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Il eft appellé pain refuté. \ S27 
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Magus difoit le mariage diabolique. g7 
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Minerue #e fe maria iamats. 6z 


Miniftre inf bourreau. | ZZ . 
Miniftre c'est à dire vaiet;feruiteur. 2S 
Moynes rafez du temys des Apores. -64 
Moyfe facrifa comme Iefss-Chriff. 528, 
Neftorius.étoit Haeguenot,difoit ce qu'ils defent.  . 462 
2: 
:Omnes candem efcam manduca.expliqué. 562 
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S. Auguffin à creu la Realite. 554 
S. Iehar n'eft rnort. 374 
:S.Pauleftoit Moyne. 65 
S.Pasl commande de l'insiter. . 50 
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Vigilance di[oit tout ce que dict le Huguenot. 460 
Vn feul Dieu tu adoferas c’ef à dire facrifieras. 
S 4. 200 
Ve feule Eglfe. __. 7 
Vn feul Vrcaire vniner|el. la relire. 
Vne [eule bouche en toute la Chrfiente. 8 
Va feul Euefque general. 7 
Vnye fortes de [acrifices. | 439 
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:SONET. 


. Voiry la belle carte ot: nainement eft peinte 
La gloire, le fçanoir des Ej'eux du grand. Dien, 
Donnez des peres [ainéts , é dn fidclle Hebren, 
Comsrie l'œuure dinin reprefente fans feinte. 

- On peut par ces efcrits, [ans aucune contrarnte 
Rendre es iours heureux , les paffer peu à peu 

: Sans chagrin fans entiie ,  viureen chacun liens 
Selon le tout puiffant,e5 [a Loy pure dr fainte. 
Sus donc defnoilez vos hypocrites maudits, | 
Et voftre mafque offé,embraffez ces [rinéts dits: 
À fin que n'en couriez la vensgeznce diuine: 
Le loyer y eff peint de ceux qui font fans fard, 
Et le frlaire den afimulé Caffard: 
Qu'il reçoit quoy qu'il tarde, à [a trifie ruine. 





L D... 
QUATRAIN. 
 Huguemots ie vous pleins,voyant parmy la rue 
Marcher brutalement vos ignares Docteurs: 
Gautier eff un Oyfon: y l'autre eff vne G-Rue, 
Vous eftes mal conduits par de tels conducteurs. 


Le Sieur Oudis. 


ne 


SE ho 
HVICTAIN._ 


R Souuent vn vilain Nom accompagne la chofe, 

1 Les Misrifères ont eu toufrours de vilains Noms. 
Beze, Beffe auoit nom,comme Caluir, Chauuin, 
En Alemand Luther, c'efl le-hontesx Engin, 
Que par honnefteté vous proferer ie n'o{e. 

Jean Hus c'efi un Oy[on , en langue de Bcheme, 
Et en commun François Gautier eff tout de me[me, 
Voila des Predicans Les infames [ur-noms. 


-Ens-non-Ens Anonime. 





SONET. 


4 » Fol eff l'Adoleftent, qui apprend en ieune Âge, 
2 C0 eff le Laboureur qui [eme en la moiffon: 
5» Et fi l'eff le Vicillèrd qui baftit [7 maifon 
Lors qu'il doit auoir. foi: d5 plier for bagage. 
» Tout fe apit faire en tersps pour er auoir l'ufage, 
» Une faut cemmencer gisand on eff tout grifon: 
L'Ambition à pris Gautier hors de [aifon, 
Mis fon efcrit fait voir, qi'il n'eff pas beaucoup [age. 
Cevicil Archadien ,ceft Effalon recreu, 
Onubliant [on deucir a vosls tout vaincu, 
L'Apoftre colleter., qui les plus forts furimonte: 
Mais ce ieune Deffrier luy failant faire un [aur, 
L'a ictté fur le dos , les quatre pieds en haut, | 


Et l'a laifé gifant dans la poudre de honte. 


D.D, Gentil-homme Cofmique 
Sicur d'Adilen,. 


PRIVILEGE DY ROY. 


ER E NRY par La grace de Dieu Roy de France 
NOR de Nauarre.. Au Preuof? de Paris, Baillif d'Orlcas, 
GA NN Sens,Rouen,Caen,Berry, Tours, Senefchaux de Ly5, 
TEA Tholofe go Bordeaux.ou leurs Lientenans,@7 an 
tres nos infliciers officiers co [ubiedts a chach d'eux fr com 
me 1} appartiendra,Salut.Spausir faifons que nous inclinant 
à la fupplication @: requeflesqui fsitle nous a effe par nfire 
btenamé M.George l'Apoftre Licetié és Droits, Aiceluy auos 
permissaccorde, ço'eifroyé ; pèrmettons ;accordons € ocfroios,: 
boulons é nous plait, Qui! puiffe, € luy fuit loyfible faire 
imprimer, mettre Gr expofer en vente par tel. Imprimeur 
Libraire de noffre Royaume qu'il aduiféra;yn liureintitulé 1e 
Tumbeau des Heretiques,lequel a efé veu € yifité par dè 
Doyèn de la faculté de Thzologie en l'Pninerfiié de Caen, 
dedeuxantres Doiteurs.en La mefme faculté de ladifle Pni- 
merfité:. Anquelliure nes’ eff srouuéancune chofe contraire à là 
fainfle Foy de noflre Theologie Catholique, Apoffolique > Ro- 
Mainton qui puiffe offenfer la Republique ChrefFienn , ainfi 
qu'il nous «apparu par deux certification inferce à la fin du à 
ditlinre,@o cependant Letemps do terme de fix ans, à com- 
Pter du tourque ledit liuré fera acheué d'imprimer, Sas que pe: 
dant € durant ldittemps,auci autre Imprimenr;ne Librai- 
ve fe puiffe immiffer ne entrermetre de l'imprimer ne vendre,ou 
diflribuer,f can’efdefon vouloir Gocowfensérart. Ce que nous 
déur inbibons co defendons tref-expreffém ent,a peine de tous 
defhèns,damm ages Ginterehs,;cx d amende arbitrarre. Et â 
ce qu'aucun n'en puiffepretendre caufe d'ignorance uNoùs vou 
lens l’extrai@ de nos prefents permifiion cr efroy effremis 
co: inferé à lafin ou tmmencement dudit liure, Go tenu pour 
Gien notifié à qui ilappartiendra.Sivens madons do entor- 
gons par ces prefèntes ; que du contenu cy diffus vous failles 
Jeuffréx x lailfex ledit fap pliant iouyr,€rvfèr plainement € 
paihb'emet,ceffans\gs faifans cefer tous troubles € empache- 
mesyan Cosrarre. Car tel 3} nofêre plaifir; Nanobffat quelcoque: 
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crdonnantcts, reffriions ,mandi ments, drffenfes c> lettyés à 
cecontraires. Donné 4 Brauais Le xxi,iour d'Aouf l'an de 
grece mil cinq cens quatre vingts feise,€r de noffre regne Le 
huicliefine, Signe, Par le R°y ‘en fon Cofer! Bouchery. Bi feellé 


+ 


du grand fran de fs Maiefe fur fimple queuë «» cire jaune, 


Ledit l'Apaftre, pour la confiance qu’il aà Benedic 
Macé im] r meur du Roy 4 Caen;luy a fai@ le tranfpore 
dudit Priurlcge du-ant le temp: defdits &x ans,felélef 
ditesletires & deffenfes ycontenues, . 


PERMISSION DE 

Monficur dela V'erunne. 
Meg L'eft permis à Bénedic Macé Imprimeur du : 
Roy à Caen,d’imprimer ou faire imprimer,vé- 


ge 
DE dre & difiribuer vn liure intitvlé le Tumabeas 
des Httetiques pe George PApoltre ou le Paux 

€ 
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CD 

Mafque des Huguenots eff fcouuert:Et lestso.Hercfies fai- 
es en La refbonte au reftrit dudit FsApolfre refutees , €: les 
fauffes alegations de fa refbonice consaincues par lètexte de la 
Bible,des Cenciles €r des Péresleguel-a cfléweu & vifité : 
par les Doéteursde la faculté de Theologie del'Vniuer- 
fire de Caen quil’ontven & approré,&trouté digne 
d’eftre imprimé pour lebien delaRcligion Chreftien.… 
ne,comme il appert par leur atreftation inferee à la fin. 
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Faifant deffenfe à tous autres Libraires d’€ imprimer ou 


» ’ 
a | 
\/ “ A } e * 
TS FES ‘ : 
ÉACUE L de i ? 
D. 04 * = 4. L Lol 8 EE 53 
An ES OS EP 
g LA nn y =) ‘ 
np C4 Ha, 
- ! F ‘ J 
ape: 371 
Ss.. LR WI, 
fs FPS 
Pt à + be. F Es) ‘4 4 
‘0; | z: Htmtiie à 
50 | CAPES x 2 | 10 © 4 
Pa E Ypo 1 À 
\ / MERS à 
__ , ’ . 
RL 4 


